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COUP D'ŒIL SUR L’ABEILLE. 

En achevant le 5° volume de cette laborieuse Revue, 
qu'il me soit permis d’en apprécier l’ensemble et de faire 
connaître à mes souscripteurs fidèles ou pour mieux dire 
à mes associés, les nouvelles améliorations que je projette 
d’y apporter. Si, dans les cinq années écoulées, il s’est 
rencontré quelques imperfections de détail, des lacunes, 
des parties faibles ; si, dans l’exécution typographique, on a 
sacrifié la beauté à la quantité et au bon marché; si les 
imprimeurs ou les éditeurs ont entravé la marche et n’ont 
pas permis toujours assez d’exactitude dans la remise des 
livraisons au gré des souscripteurs impatients; s’il y a eu 
parfois des tâtonnements dans l’agencement des livraisons ; 
si, en un mot, la réalité n’a pas complètement répondu à 
mon idéal , qu’on examine de bonne foi ce qui s’est fait, 
qu'on se rende un compte sérieux des difficultés vaincues, 
et on avouera que j’ai largement rempli mes promesses ei 
que le passé est une garantie de l’avenir. 

Pour ne parler que du tome V°, ne renferme-t-il pas, 
sans compter les documents de toute espèce, un nombre 
considérable de mémoires originaux, dus la plupart à des 
plumes autorisées, 7 monographies, plus de 30 genres 
nouveaux , près de 350 espèces nouvelles ? Quel volume 
d’entomologie présente une pareille quantité de travaux ? 
Les monographies, qui sont la partie essentielle, ne sont 
pas de ces ébauches, de ces travaux tronqués, malheureu- 
sement trop communs de nos jours, où l’auteur décrit 
simplement les matériaux qu’il a sous les yeux sans con- 
sulter ses devanciers, sans s’inquiéter s’il ne jette dans la 
science qu’un stérile amas de noms et laisse toujours ses 
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lecteurs dans une pénible incertitude s’il ne trouveront 
pas l’insecte à déterminer dans un autre mémoire à eux 
inconnu ; on y concentre toutes les espèces connues de 
l’ancien monde, toute la synonymie des auteurs, les des- 
criptions originales de celles qu’on ne peut reconnaître, 
tous les faits concernant les mœurs et métamorphoses, et 
on ne ménage, pour porter la lumière sur le sujet, ni les 
tableaux synoptiques si utiles, ni ces catalogues et tables si 
dispendieux. 

Aussi dans sa marche consciencieuse l’Abeille, d’abord 
isolée, pour ne pas dire en suspicion, dans le monde ento- 
mologique, a gagné les sympathies, s’est fait de nombreux 
amis, et l’on voit des savants tels que MM. le baron de 
Chaudoir, Putzeys, Ed. Perris, Charles et Henri Brisout 
de Barneville, E. Allard, de Harold, Fauvel, Chevrolat, 
de Vuillefroy-Cassini, Laboulbène , Desbrochers des 
Loges, etc, non-seulement l’appuyer de leurs suffrages, 
mais encore s'identifier avec elle en l’enrichissant de leurs 
savants mémoires. Cet empressement flatteur, dont nous 
sommes reconnaissant, nous encourage puissamment, et 
nous y répondrons en améliorant d'année en année cette 
publication dont nous pouvons rappeler le but, puisque 
nous y tendons sans relâche comme sans décourage- 
ment : 

« Doter la science d’une suite de monographies devant 
« former un spéciès complet des Coléoptères d'Europe et 
« du bassin de la Méditerranée ; offrir aux entomologistes 

le tableau de tous les faits intéressants publiés dans les 
« Bulletins et Mémoires des Sociétés savantes, et leur ou- 
« vrir un Journal dans lequel ils soient mis à même de 
« publier leurs travaux et d'échanger leurs idées. » 

Le retard apporté dans l’impression de la présente li- 
vraison , fait que les livraisons de la souscription de 1869 
sont presque toutes entre les mains de nos abonnés, et que 
le tome VI: est fort avancé ( la page 350 est imprimée). 
En marchant ainsi sur deux volumes, imprimés dans deux 
endroits différents, nous pouvons paraître plus régulière- 
ment, satisfaire nos collaborateurs qui ne veulent pas at- 
tendre pour l'impression de leurs mémoires ; et il n’y a 
aucune crainte de les mêler ensemble , car chaque feuille, 

A A 
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sans parler de la couverture des livraisons, porte en bas 
le numéro du tome — par exemple, l’Abeille, V, 1868 — 
ou VI 1869. — Et, comme il a été annoncé dans l'aver- 
tissement en tête du tome IT*, lorsqu'un volume est ter- 
miné, on en envoie aux souscripteurs le titre, avec l’aver- 
tissement sur la manière dont il doit être relié, et la table 
des matières. 

Le tome Ve, qui porte au bas de chaque feuille l’Abeille, 
V, 1868 ou 1869, et dont nous donnons dans cette li- 
vraison la table des matières, forme 500 pages sans compter 
le titre et la préface, et se compose des livraisons 1, 2, 3, 
5, 6 de 1868 et 3, 5 de 1869. 

On trouvera dans le tome VI!°, outre les travaux biblio- 
graphiques tirés des Revues étrangères, dont de justes 
appréciateurs comme M. Ed. Perris vantent les avantages, 
et diverses notes synonymiques, les monographies des 
Pinotus, Reicheia, Asida, Nanophyes, etc. 

Les matériaux abondent : la monographie des Mylabrides 
est terminée, et nous nous occupons des Latridiens et des 
Malachides ; notre reconnaissance sera acquise à ceux qui 
voudront bien nous donner en échange ou nous communi- 
quer les espèces intéressantes de ces trois groupes. Nous 
attendons les Ptiliens de M. A. Matthews, les Amaroïdes 
de M. Putzeys, et plusieurs autres monographies. 
À partir du 7° volume, nous paraïtrons régulièrement 

chaque mois par livraison de 36 pages au moins; quelques 
pages, sous le titre de Nouvelles et faits divers, pouvant 
être séparées du reste de l’ouvrage et réunies en brochure, 
porteront dans tous les coins de la France l’écho des bruits, 
des découvertes entomologiques, des livres utiles qui se 
publieront , en un mot, tout ce qui peut intéresser les 
entomologistes éloignés du centre ; des planches confiées à 
des artistes habiles de la capitale viendront embellir nos 
volumes et parler à l’œil en reproduisant les premiers 
états des insectes ou des types de genres curieux. Nous 
ferons nous-même la composition des livraisons, et nous 
prions les souscripteurs de nous adresser directement les 
demandes d’abonnement ou leurs réclamations : ce qui as- 
surera l’exactitude de la distribution et fera profiter la 
Revue des fonds largement prélevés par des intermé- 
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diaires. Ce nouveau mode de publication, joint aux exi- 
gences toujours croissantes des imprimeurs, nous force 
d'élever un peu le prix des livraisons pour les souscrip- 
teurs, à partir de 1870. 

Prix de la livraison mensuelle. . 1 fr. 20 c. 

» de la série de 12 livraisons . 12 fr. 50 c. 

Les souscripteurs à l’étranger devront ajouter le prix 
de l’affranchissement au montant de leur souscription. 

Le prix de chaque volume sera fixé d’après le nombre 
de pages qu'il contient. 

Les souscripteurs actuels sont priés d’adresser directe- 
ment à M. DE MARSEUL, rue Demours, 24, aux Ternes- 
Paris, leur demande d'abonnement avec leur adresse 
exacte, et cela le plus tôt possible, afin d'éviter tout 
retard dans l’envoi de leurs livraisons. 

S. MM. 

15 septembre 1869. 



MONOGRAPHIE 

DES HROMY LIENS 

(ENGIDES ET TRIPLACIDES ). 

D'EUROPE, DU NORD DE L'AFRIQUE ET DE L'ASIE OCCIDENTALF, 

PAR M. LOUIS BEDEL , 

MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE. 

AVANT-PROPOS, 

Les Erotyliens d'Europe n’ont jamais été l’objet d’une mo- 

nographie spéciale. En 1842, M. Th. Lacordaire a publié 

une monographie générale des Erolyliens ; mais cel ouvrage, 

d’ailleurs peu répandu, consacre à peine quelques pages à 

nos espèces d'Europe, et ne comprend pas dans son cadre 

les Engides que de nombreuses affinités rattachent néces- 

sairement aux autres membres de cette famille. J'ai pensé 

qu’il ne serait pas sans intérêt de combler celle lacune, et 

d'étudier dans un lravail restreint un pelit groupe généra- 

lement mal connu. 

Je me suis efforcé de rendre facile la détermination des 

espèces , d’en préciser les caractères et de compléter autant 

que possible le travail à peine ébauché par le savant auteur 

du Genera des GColéoplères, en réunissant les matériaux 

1 
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épars sur les Erotyliens et en étudiant les Engides, jusqu'ici 

tout-à-fait négligés. 

Qu'il me soit permis de remercier ici tous les membres 

de la Sociélé entomologique de France, qui ont bien voulu 

s'intéresser au premier essai de leur jeune collègue : MM. de 

Marseul, Chevrolat et Reiche m'ont communiqué les espèces 

de leurs belles collections et sans leur concours ce travail 

m'eût été impossible. Enfin, MM. le docteur Aubé, H. de 

Bonvouloir, Ch. Brisout de Barneville, H. Deyrolle, L. Fair- 

maire, Javet, de Paris; A. Rouget, de Dijon, m'ont fourni 

avec le plus grand empressement des notes el des rensei- 

gnements précieux qui seuls pourront donner quelque intérêt 

à ce travail. 

Louis BEDEL. 

Paris, 1°" avril 4867. 
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EROTYLIENS. 

CARACTHÈRES GÉNÉRAUX. 

Corps oblong , subparallèle ou ovale, plus ou moins al- 
longé et convexe, brillant, glabre en dessus et sur la plus 
grande pärtie du dessous. 

Tête enfoncée jusqu'aux yeux dans le prothorax, lerminée 
en un museau court, tronqué au bout; épistome soudé au 
front. Yeux latéraux, globuleux. Labre pelil, transverse. 
Mandibules cornées, arquées au bord externe, bifides au 

bout. Mâchoires à deux lobes inermes ou terminés chacun 
par un crochet corné (genre Aulacocheilus ). Menton corné, 
triangulaire ou tricuspide. Languette munie à son extrémilé 
de deux pelites paraglosses. Paipes maxillaires de quatre 
articles, les labiaux de trois. 

Antennes médiocres, insérées en avant des yeux sous Îles 
côtés, de onze articles ; les trois derniers composant la massue 

qui est comprimée. 
Pronotum quadrangulaire, plus large que long, presque 

toujours aussi large que les élytres à sa base, qui est ordi- 
nairement un peu lobée dans son milieu. Écusson plus ou 
moins cordilorme. Elytres ovales-oblongues ou allongées et 
parallèles, arrondies au bout, infléchies latéralement. 

Prosternum saillant entre les hanches; mésosternum qua- 
drangulaire ou transversal. Métasternum faiblement unisil- 
lonné dans son milieu. Abdomen de cinq segments apparents, 
le premier trilobé à la base. 

Hanches antérieures et intermédiaires assez rapprochées, 
généralement saillantes et subglobuleuses ; les postérieures 
transverses el distantes. Trochanters triangulaires. Pattes 
assez robustes, médiocres. Cuisses étroitement canaliculées 
au côté interne ; libias plus ou moins élargis au bout. Tarses 
de cinq articles ; les quatre premiers subégaux (genre Engis) 
ou seulement les 3 premiers, et alors le 3° en forme de 

cornet, enveloppant et laissant voir par son échancrure le 4e 
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qui est très-petit, cylindrique, nodiforme (Triplacides et 
genre Gombocerus) ; 5° presque aussi long que les précédents 
réunis, muni de deux crochets simples. 

Cette famille peut se diviser en deux sections, que l’on 
reconnaîlra aux caractères suivants : 

1° 4‘ article des palpes maxillaires court, moins long que 
les deux suivants réunis, 4° ovalaire. . . 1: ENGIDES. 

2° 1° article des palpes maxillaires allongé, au moins 
aussi long que les deux suivants réunis, 4° transversal, 
parfois irès-dilaté . . . . . . . . Il. TRIPLACIDES. 

PREMIÈRE SECTION. 

I. ENGIDES. 

HISTOIRE. 

Comme jusqu'ici cette tribu n’a renfermé qu’un seul 
genre, son histoire sera celle du genre EN@is. 

Les quelques espèces qui le constituent maintenant furent 
. d’abord confondues par les anciens auteurs avec les 1ps, les 
Silpha, les Dermestes, les Nitidula. Elles devaient rester 
dans cet état provisoire jusqu’en 1796. A celte époque, La- 
treille créait pour elles le genre Dacne (Précis des carac- 

tères génériques des Insectes, p. 12, XXIV). Cette dénomi- 

nation, qui avait le droit de priorité, ne fut pas généralement 
admise, et on lui préféra, en Allemagne surtout, celle 
d'Engis, que Paykull avait donnée aux mêmes espèces en 
1800. En 1842 M. Lacordaire, considérant le nom de La- 
treille comme disponible, l’a appliqué à un genre de grands 
Erotyliens d'Amérique et d'Afrique , dont une espèce avait 
été rangée par Latreille lui-même à côlé des espèces euro- 
péennes (Dacne fasciata).Cet emploi du genre DAGNE ne 
permet donc plus de contestation an sujet du genre ENGIs, 

Les Engides ont été primitivement placés dans le voisinage 
des Ips et des Cryptophagides. La conformation de leurs 
tarses ne permit pas à Latreille de les réunir à ses Clavi- 
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palpes ou Erotyliens, et ils demeurèrent dans sa famille des 
Clavicornes, ce qui était naturel. Plus récemment on s’est avisé 
de les enlever à celle famille pour les transporter à la suite 
des Chrysomélines, à côté des Triplacides. Ce changement 
nous paraît tout le contraire de celui qu'il fallait opérer: 
les Triplacides sont, comme les Engides , de vrais Clavi- 
cornes , n’ayant aucun rapport avec les Cassida près des- 
quels on les a placés; c’est donc bien plutôt en laissant Îles 
Engis à leur première place et en mettant les Triplacides à 
leur suite, que l’on obtiendra un classement rationnel et 
beaucoup plus naturel. 

Métamorphoses. 

Tout ce que l’on sait sur les premiers états des Engides 
se réduit malheureusement à bien peu de chose. La seule 
larve signalée jusqu'ici était celle de l’Engis rufifrons. 
Gelte larve, dit Westwood ( Introd. to the modern Classif. 

of Ins., 1, 147, f. 11), a élé trouvée en grand nombre dans 
le Boletus polymorphus : elle est longue de 4, 5 mill., 
étroile, cylindrique, munie de six palles courtes ; son corps 
est terminé par deux pointes courtes, et çà et là hérissé de 
poils épars. La figure qu’il en donne est assez grossière, mais 
ressemble à la larve d’un autre Engis, l'E, humeralis, 
dont j'ai vu un exemplaire appartenant à M. L. von Heyden, 
et dont je donne la description suivante encore bien in- 
complèle, mais plus délaillée cependant que celle de 
Westwood : 

Engis humeralis. Larve. Subcylindrique, oblongue, assez 
parallèle ; d’un blanc légèrement jaunâtre; formée de 11 

segments, la tête non comprise. Tête arrondie sur les côlés, 
dégagée dans son pourtour ; lache oculaire noirâtre. Man- 
dibules cornées, noirâtres el bifides au bout. 1°" segment 
du corps assez gros et large; 2e et 3° un peu moindres que 
le premier, plus forts que les suivants. Dernier segment 
muni à son sommet de deux crochels cornés, recourbés 
d’arrière en avant; anus saillant. Corps à peine hérissé de 
quelques poils très-fins et très-courls. Six pattes courtes, 
terminées par un crochet simple, — Long., 4,5 mill. 

La dessiccation de cette larve ne m'a pas permis de donner 
une descriplion plus détaillée. 
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Quant aux autres transformations des Engides, elles sont 
encore entièrement inconnues. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES. 

A. Funicule des antennes assez grêle : 4° article 
plus gros que les suivants, 3° allongé ; massue 

ovale, serrée. — Les 4 premiers articles des 
tarses subégaux. — Elytres couvertes de points 
enfoncés réguliers, non disposés en stries. . . 4, Encrs Payk, 

À’ Funicule des antennes robuste : articles 4-8 
moniliformes, égaux ; massue allongée, perfo- 
liée. —A° article des tarses très-petit, nodiforme, 
en partie enveloppé par le 3°.— Elytres offrant 
8 stries de points enfoncés. . . . . . +, 2. ComBocenus. 

I ENGIS. 

Payk., Faun. Suec. III, 349, 1800.— Fab., Syst. EL. II, 582, 174. 
4804. — Gyll, Ins. Suec., I, 202, 1808, — Dacne Latr. Prec. 
Car. Gen. 12, 24°, 1796, 

Corps brillant, glabre en dessus et sur la plus grande partie 
du dessous ; oblong, subparallèle, peu convexe. 

Tête pointillée, très-étroitement marginée sur les côtés, 
terminée en un museau assez large et court, tronqué au 
bout ; épistome marqué d’un sillon en demi-cercle. Yeux 
subglobuleux, noirs, assez fortement granulés. Labre peu 
visible, transverse Mandibules cornées, arquées, bifides au 
bout. Mâchoires à deux lobes densément pubescents, inermes. 
Menton triangulaire. Palpes maxillaires de 4 articles : 1° ob- 
conique, un peu plus long que le suivant: 2e el 3° trans- 
verses, courts ; 4° à peine aussi large, beaucoup plus long 
que le précédent , ovale; labiaux de 3 articles , le dernier 

moins allongé que le dernier des maxillaires. 
Antennes un peu moins longues que le pronotum , peu 

* robustes ; 4er article gros, subglobuleux ; 2° plus petit, sub- 
globuleux ; 3 allongé, obconique ; 4-8 courts, obconiques, 
croissant graduellement ; 9-11 formant une massue en ovale 
court, très-serrée, légèrement comprimée, à peine pubescente. 
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Pronotum quadrangulaire, un peu plus large que long, 
médiocrement convexe, pointillé sur toute sa surface, sinué 
en avant, marginé très-étroitement sur les côlés ; base fai- 
blement lobée dans son milieu, à peine rebordée. Ecusson 
subcordiforme ou demi-circulaire, pointillé. Elytres oblon- 
gues, subparallèles, peu convexes, rebordées latéralement 
en dessus , infléchies en dessous, arrondies au bout; épaules 
sans calus sensible ; couvertes sur toute leur surface de 
points bien marqués, alignés dans le sens de la longueur, 
mais presque également distants les uns des autres dans tous 
les sens. 

Prosternum saillant entre les hanches antérieures, un 
peu élargi au bout, rebordé sur les côtés. Mésosternum 
trapézoïdal, pointillé, sans carène médiane. Mélasternum 
pointillé, faiblement unisillonné de la base aux 2/3 anté- 
rieurs. Abdomen très-légèrement pubescent, faiblement 
pointillé, de cinq segments, le 4°" trilobé en avant. 

Hanches antérieures et intermédiaires subglobuleuses , 
peu écarlées, les postérieures transverses, dislantes. Pattes 
médiocres, assez fortes. Trochanters lriangulaires. Cuisses gla- 
bres, assez épaisses, légèrement canaliculées au côté interne : 
tibias faiblement pubescents, graduellement mais faiblement 
élargis vers l’exlrémité. Tarses de 5 articles, les 4 premiers 
subégaux , obconiques , garnis latéralement de longs cils : 
5° à peu près égal aux précédents réunis. 

J'ai remarqué que plusieurs individus des Engis bipustu- 
lala, rufifrons et humeralis offraient au sommet du front 
deux petits traits obliques à peine saillants, partant de la 
base mêine du front et convergeant sans se rejoindre. Je 
suppose que ce doit être un caractère sexuel du & ; mais, 
n’ayant pas eu entre les mains d’accouplements de ces es- 
pèces, je n'ai pu vérifier ce fait. 

Les Engis sont de pelits insectes vivant généralement en 
grand nombre dans les bolets et sous les écorces couvertes 
de productions fongueuses. Ils sont répandus dans la plus 
grande parlie de l’Europe, surtout dans les parties froides 
et tempérées, 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

A. Pronotum noir. 

B. Tête noire. — Élytres noires offrant chacune une large tache 

humérale rouge bien déterminée . . 1. bipustulata F, 

B’. Tête rouge. 
C. Élytres noires offrant chacune une large tache humérale rouge, 

bien déterminée, sans apicale. . . 2. Pontica. 
C’. Élytres noires offrant chacune une pelite lache humérale 

rousse, confuse, et une apicale plus confuse encore. 
3. rufifrons F. 

A’. Pronotum rouge, — Tête rouge, élytres d’un noir très-brillant 
offrant chacune une petite tache humérale rousse, 

h, humeralis F, 

4, Bipustulata. Fabr., Ent. Syst, II. 514, 4. 4793 (Ips.). — 
Syst., EL IT. 588, 8. — Herbst., Col. IV, 168, 5, pl. XLIT, 

fig, 5. — Panz., Faun. Ins. Germ. fasc. 94, f. 8, — Gyll, 

Ins. Suec. I. 204, 3. — Redt., Faun. Aust, I. 200. 

Oblong, subparallèle, peu convexe, très-brillant ; tête noire 
assez forlement ponctuée. Antennes entièrement d’un roux 
ferrugineux , s'éclaircissant vers la massue qui est ovale, 
serrée, pubescente. Palpes ferrugineux. Menton noir, flanqué 
de chaque côté d’une pointe oblique, triangulaire. Pronotum 
noir , densément et fortement pointillé, un peu plus large 
que long , à peine atlénué en avant, rebordé étroitement sur 
les côtés et plus étroitement encore à la base, plus ou moins 
bisinué au bord antérieur ; angles antérieurs non saillants; 

base légèrement arrondie dans son milieu. Écusson noir, 
subcordiforme, ponctué. Élytres oblongues, subparallèles , 
très-étroitement marginées à la base, sans calus buméral 
sensible , couvertes de lignes de points à peu près également 
espacés dans tous les sens, réguliers , assez fins, mais bien 
marqués ; d’un noir brillant, avec une tache humérale d'un 
rouge un peu fauve, large, assez neltement délimitée, ayant 

. à peu près la forme d’un triangle dont le sommet occuperait 
l'angle huméral. Dessous noir, sauf le dernier segment abdo- 
minal qui est un peu roussâlre au bout ; prosternum ponctué, 
légèrement élargi à la base, marginé sur les côtés. Mésos- 
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ternum couvert de très-gros points enfoncés ; métasternum 
unisillonné, ponciué. Abdomen nettement ponctué, couvert 
surtout vers l'extrémité de poils gris très-courls. Pattes en 
entier d’un roux ferrugineux. — Long., 3-3,5 mill. — Larg., 
4,3-1,5 mill, 

Se reconnaît à sa têle noire ; sa taille est aussi plus grande 
que celle des espèces suivantes. 

Rare partout. Suède (Gyilenhal), sous les écorces et dans 
les champignons des arbres ; Allemagne, Harbourg, vis-à-vis 
Hambourg (Von Heyden) ; Harz; Hanovre , Hildesheim ; Au- 
triche , Silésie , Croatie, Transylvanie. 

2, Pontica. 

Oblong, subparallèle, peu convexe, très-brillant. Tête d’un 
rouge ferrugineux ; antennes ferrugineuses, massue plus claire; 
palpes et menton ferrugineux. Pronotum noir, étroitement 
bordé de ferrugineux le long de la tête, couvert d’une ponc- 
tualion forte, espacée ; plus large que long, légèrement allénué 
en avant, marginé sur les côtés et très-étroilement à la base; 
angles antérieurs non saillants ; bord antérieur bisinué, base 
lobée dans son milieu. Écusson noir, semicirculaire, très-fine- 
ment pointillé. Élytres oblongues, subparallèles, très-étroite- 
ment marginées à la base, sans calus huméral sensible, cou- 
vertes d’une poncluation également espacée dans tous les sens, 
régulière, bien marquée; d’un noir très-brillant avec une 

tache humérale d’un rouge sanguin un peu oblique, presque 
quadrangulaire , bien déterminée. Dessous noir, sauf le der- 
nier segment abdominal qui est un peu roussâtre au bout: 
prosternum ponclué, légèrement élargi à la base, marginé 
latéralement ; mésosternum médiocrement pointillé ; mélas- 
ternum irès-faiblement unisillonné, assez densément poin- 
tillé. Abdomen obsolèlement ponctué, couvert de poils ex- 
trêmement fins, peu serrés. Pattes enlièrement d’un roux 
ferrugineux. — Long., 2-3 mill, — Larg., 1-1,2 mill. Diffère 
du Bipustulata, dont il est irès-voisin, par sa têle rouge, 
sa taille moindre, son corps bien plus faiblement poinlillé en 
dessous. 

Turquie d’Asie, Batoum. 
Cinq exemplaires de cette espèce m'ont été communiqués 

par M. Reiche. 
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3. Rufifrons-Fabr., Ent. Syst. II, 514, 46. 1793. Syst, El. II, 

583, 4.— Marsh., Ent. Brit. I, 436, 24.— Panz., Faun. Ins. Germ. 

fasc. 36, f. 19.—Gyil., Ins. Suec, I, 204, 4,— Redt., Faun. Austr., 

200. 

Oblong, subparallèle, peu convexe, très-brillant. Tête d’un 
ferrugineux clair, un peu roussâtre, mate, très-finement 
pointillée. Antennes ferrugineuses, massue un peu éclaircie. 
Palpes d’un ferrugineux clair. Pronotum d’un noir de poix, 
étroitement bordé de ferrugineux le long de la tête, couvert 
d’une ponctuation assez forte, espacée; bord antérieur for- 
tement bisinué, angles non saillants, arrondis ; côlés légère- 
ment alténués en avant, très-faiblement sinués, étroitement 
marginés, ainsi que la base, Écusson noir, semi-circulaire, 
obsolètement pointillé. Élylres oblongues, subparallèles, d’un 
noir de poix brillant, offrant chacune une petile tache humé- 
rale rousse , vaguement limitée, et une apicale, roussâtre, 
oblongue, très-vague ; un rebord uni très-étroit le long de 
leur base ; calus huméral nul; élytres entièrement couvertes 
de points assez bien marqués, réguliers, à peu près égale- 
ment espacés dans tous les sens. En dessous, prosternum 
noir, obsolètement ponctué, rebordé latéralement, légère- 
ment élargi à la base ; mésoslernum noir, pointillé ; métas- 
ternum noir, faiblement unisillonné, obsolètement ponctué. 
Abdomen noir avec l'extrémité roussâtre, couvert d’une pu- 
bescence extrêmement fine ; ponctuation presque nulle. Pattes 
entièrement d’un rouge ferrugineux. — Long. , 2,2-2,8 mill. 
— Larg., 1-1,4 mill, | 

La disposilion de ses couleurs le distingue des E. bipus- 
tulata et humeralis. Il diffère du Pontica par la couleur 
d’un noir moins profond, la tache humérale plus petite, plus 
vague, roussâtre et non sanguine, et par la présence d’une 
tache apicale assez confuse. 

Pas rare dans les contrées froides et tempérées, dans les 
bolets d'arbres et sous les écorces. Suède, Scanie; Angle- 
terre; France, département du Nord, Le Mans, Bor- 
deaux, etc. ; Allemagne, Bavière, Francfort-sur-le-Mein ; 

Autriche, Dalmatie, Hongrie, Banat. 

h. Eemeralis Fab., Ent. Syst. IT. 514, 14. 1793 (Ips). — Syst. 

EL IL, 583, 2. — Payk., Faun, Suec. II, 349, 4. — Herbst., 
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Col. IV. 167. 4. pl. XLIT, fig. 4 — Panz., Faun. Ins. Germ. 
fasc. 4, 9. — Latr., Gen. Crust. et Ins. II, p. 20, 4. — Gyll., 
Ins. Suec. 1, 203, 2. — Redt., Faun. Austr. I, 209. — 

Scanica Panz., Faun. Germ. 4, pl. 9 (Dermestes), — Bipus- 

tulata Thunb., Act. Ups. 4. 4. 6 (Dermestes). — Flavu Marsh., 

Ent. Brit. I, 122, 49 (Silpha). 

Oblong, subparallèle, peu convexe, extrêmement brillant. 
Tête d’un rouge ferrugineux clair, couverte d’une ponctua- 
tion très-fine, bien marquée. Antennes entièrement ferru- 

gineuses; massue un peu plus claire. Palpes ferrugineux. 
Pronotum d’un rouge ferrugineux, étroitement bordé de noir 
le long des élytres, couvert d’une ponctualion assez forte sur 
les côtés surlout ; bord antérieur bisinué, côtés rebordés 
étroitement, ainsi que la base, d’abord assez droits, puis se 
courbant légèrement vers les angles antérieurs qui ne sont 
pas saillants ; base légèrement lobée dans son milieu. Ecusson 
noir, semi-circulaire , finement pointillé. Elytres oblongues, 
subparallèles, d’un noir un peu bieuâtre, profond, avec une 
petite tache humérale ferrueineuse, plus ou moins ovale ; 
rebord de la base uni, très-étroit ; calus huméral nul: en- 
tièrement couvertes de points réguliers, bien marqués, éga- 
lement espacés dans tous les sens. En dessous, prosternum 
obsolètement ponciué, marginé latéralement, légèrement 
élargi au bout, noir ; mésosternum noir, pointillé ; métaster- 
num faiblement unisillonné , noir, pointillé Abdomen noir, 
avec l’extrémilé roussâtre, couvert d’une ponctuation et 
d’une pubescence extrêmement fines. Pattes entièrement 
d’un rouge ferrugineux. 

C’est l’espèce la plus commune : elle se reconnait facile- 
ment à son pronotum ferrugineux. 

Pendant toute l’année, principalement sur lies écorces 
d’ormes couvertes de productions fongueuses. Finlande, 
Suède ; Angleterre ; France, Paris; Allemagne, Hanovre; 
Autriche, Dalmatie, Banat ; Italie, Piémont ; Turquie d’Asie, 
Batoum ( Reiche, ; Caucase. 

L'individu provenant de cetle dernière contrée est un peu 
plus allongé que le type, et la tache humérale des élytres 
est beaucoup plus large et plus carrée; il appartient à la 
collection de M. L. von Heyden, de Francfort. 
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IL COMBOCERUS (xépéos, nœud ; xépac, antenne). 

Dacne et Enais (pro parte) Auct. 

Corps brillant, glabre en dessus et sur la plus grande 
partie du dessous, ovalaire allongé, peu convexe. 

Tête poinlillée, terminée en un museau court assez large, 
parallèle, tronqué au bout ; épistome sans impression. Yeux 
noirs, subglobuleux, assez fortement granulés. Labre peu 
visible, cilié. Mandibules arquées, cornées, bifides au bout. 
Menton triangulaire. Palpes maxillaires de 4 articles: 2° et 3° 
transverses, courts ; le 2° un peu plus petit que le 3°, 4° en 
ovale court, de la largeur du 3°; labiaux de trois articles. 

Antennes de la longueur du pronotum, robustes : arlicles 
1-8 égaux, moniliformes, épais et très-serrés, ponclués, 
offrant çà et là quelques longs poils; 9-11 formant une 
massue allongée, perfoliée , pubescente, légèrement com- 
primée. 

Pronotum quadrangulaire, trapézoïdal, médiocrement con- 
vexe, pointlillé sur ioute sa surface, rebordé sur les côlés 
et à la base, qui est faiblement lobée dans son milieu. 
Ecusson subcordiforme, pointillé. Elytres en ovale allongé, 
peu convexes , rebordées latéralement en dessus, infléchies 
en dessous, arrondies au bout; offrant à leur base un large 
feston denté ; calus huméral nul ; 8 stries de points enfoncés, 
entières à la base ; interstries à peine pointillés. 

Prosternum saillant entre les hanches antérieures, élargi 

graduellement vers la base , qui est sub-échancrée, rebordé 
sur les côtés; mésosternum quadrangulaire, fortement caréné 
dans son milieu, concave sur les côlés, ponctué, arrondi aux 
angles antérieurs ; métasternum pointillé, faiblement uni- 
sillonné de la base aux deux tiers antérieurs, échancré au 

milieu de sa base pour recevoir le premier segment abdo- 
minal qui est trilobé en avant. Abdomen de cinq segments 

pointillés, faiblement pubescents. 
Hanches antérieures et intermédiaires subglobuleuses un 

peu plus écartées que dans les Engis; postérieures lrans- 
verses, distantes. Pattes médiocres , assez forles , légèrement 
pubescentes, Trochanters triangulaires ; cuisses assez épaisses, 
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légèrement canaliculées au côté interne; tibias graduelle- 
ment élargis jusqu’à l’extrémilé qui est anguleuse ; tarses de 

5 articles, les 3 premiers subégaux, garnis en dessous de 
brosses de poils, les 2 premiers obconiques, le 3° en forme 
de cornet, enveloppant et laissant voir par son échancrure le 
he, qui est très-petit, cylindrique, nodiforme ; 5° presque égal 
aux précédents réunis. 

Nous avons cru que l'Engis sanguinicollis réunissait, à 
lui seul, un assez grand nombre de caractères génériques 
pour être séparé des vrais Engis : outre son faciès différent, 
et plulôt voisin de celui des Tr'iplax , notre genre Combo- 
cerus se distingue nellement des Engis par sa têle sans im- 
pression, ses antennes de forme tout autre, le dernier 
arlicle des palpes maxillaires bien moins allongé, son mésos- 
ternum caréné dans son milieu et creusé sur les côlés, ses 
élytres à feston basilaire denté, offrant 8 stries de points 
entières et bien espacées, enfin par la conformalion-de ses 
tarses qui sont très-semblables à ceux des Triplacides. 

Le Combocerus sanguinicollis se trouve généralement 
dans les sablières : c’est un insecte rare qui n’a jamais élé 
rencontré dans les bolets, comme les vrais Engis. 

4, Sanguinicoïlis Fabr., Ent. Syst. II. 498, 7. 1793 (Myce- 

tophagus). — Syst. , EL IT. 584, 5.—Thunb. , Ins. Suec. VI, 

77. — Payk., Faun. Suec. IIT. 351, 2. — Latr., Gen. Crust. 

et Ins. IT. 21, 3. — Gyll., Ins. Suec. I. 202, 4. — Redt., 

Faun. Austr. 200. — Glaber Schaller, Abhand. der Hall. 

Naturt. gesell. I. 255. 1783 (1) (Silpha). — 4-maculatus 
Herbst. , Nat. Kæfer. V. n. 2, pl. XLIX, fig. 44. 14793 (Tri- 
plax). — A-pusiulaius Panz., Faun. Ins. ce fasc. 6, 6 
(Dermestes). 

Corps ovale allongé, peu convexe, brillant. Tête noire, 
rougeâtre au bord antérieur, offrant quelques points fins, 
irréguliers, écarlés. Antennes entièrement d’un ferrugineux 
assez foncé ; massue pubescente, Palpes d’un roux pâle. Pro- 

notum peu convexe, ponclué, trapézoïdal, entièrement d’un 

(4) Le nom de Schaller a sans-doute la priorité, mais celui de 
Fabricius est trop anciennement adopté pour qu'il soit possible de 

le changer aujourd'hui. 
| 9 



Al MONOGRAPHIE DES EROTYLIENS. 

rouge ferrugineux avec une ligne noire le long de la tête: 
angles antérieurs peu saillants ; côtés presque droits, un peu 
aliénués en avant, rebordés ; base bisinuée, lobée dans son 
milieu , largement rebordée , offrant de chaque côté du lobe 
une pelite dépression marquée par de gros points. Écusson 
noir, cordiforme , irrégulièrement pointillé. Élytres très-peu 
convexes, en ovale allongé, d’un noir pas très-brillant, - 
chacune avec deux taches d’un rouge-fauve : l'une carrée, 

humérale, basilaire, occupant les deux tiers de ia largeur de 
l’élytre : l’autre apicale ovale, n’atteignant pas la suture ; 
feston basilaire large, fortement denté ; calus huméral nul ; 
huit stries entières, formées de points assez forts, médio- 
crement serrés ; interstries très-finement pointillés. En des- 
sous, prosternum d’un brun-noirâtre, sub-échancré à la base ; 
mésosternum noir, ponctué, offrant dans son milieu une 
carène élevée , creusé de chaque côté; métlasternum noir, 
faiblement unisillonné dans son milieu, finement pointillé, 
glabre. Abdomen noir, avec l'extrémité un peu rougeâtre, 
brillant, à pubescence écartée, très-courte , couvert d’nne 
ponctuation très-fine, vers l'extrémité surtout. Paltes entiè- 
rement d’un rouge ferrugineux. — Long. , 3,2-4 mill. — 
Larg., 1,3-1,8 mill, 

Rare partout ; au printemps presque toujours dans les 
sablières, plus 1arement sous les pierres ou même dans la 
carie des arbres. Suède, Westrogothie, Halland (Gyllenhal), 
dans les sables ; France : Laon, Bouray, environs de Paris, 
sablières de Fontenay-aux-Roses , en mai et juin, et de 
Meudon ; Allemagne , Prusse, Berlin, Hall, Dresde , Gœt- 
tingue, Francfort-sur-le-Mein (Von Heyden), sous une pierre 
non loin de fumier de cheval ; Autriche, Dornbach (Ferrari) 

sous du fumier de cheval desséché. 
A cette espèce se rapporte sans doute l’Engis fasciata de 

Kolénali, Melet. Ent. fasc. V. 54, 230. 4846, dont voici la 

description : 
Tête noire, convexe, ponctuée, impressionnée derrière les 

antennes, luisante ; antennes et palpes roux ; prothorax roux 
convexe, très-finement pointillé, luisant, aussi long que 
large, quadrangulaire , à angles presque droits, antérieurs 
abaissés, bord postérieur obsolètement bisinué avec une pro- 
fonde impression dans les sinuosités ; écusson semi-lunaire, 
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d’un brun obscur ; élyires rousses convexes, rétrécies par 
devant et par derrière, arrondies au bout, striées-ponctuées, 
8 séries de points sur chacune , obscures derrière l’écusson , 
avec une large bande médiane transversale noire ; abdomen 
et patles roux. — Long., 3,4 mill, — Larg., 4,4 mill. 

Caucase, Karabagh. (Ex Kolenali). 

DEUXIÈME SECTION. 

IX. TRIPHACEDES. 

HISTOIRE. 

Les Triplacides (Clavipalpes Latr.) d'Europe sont aujour- 
d’hui répartis dans les trois genres : Triplax , Tritoma et 
Aulacocheilus. 

Le genre Triplax, dont les espèces étaient distribuées 
d’abord dans les anciens genres Silpha, Erotylus et Ips, 
adoptés ou créés successivement par Fabricius, est dû à 
Paykull (1800) ; Fabricius l’adopta en dernier lieu dans le 
Systema Eleutheratorum. Ce genre et le suivant, réunis en 
un seul par quelques entomologistes , regardés comme dis- 
lincts par la plupart ou même placés dans des families très- 
différentes, sont en général parfaitement circonscrits dans 
les auteurs plus récents. 

Le nom de Tritoma, créé par Geoffroy en 1762, désignait 
un coléopière actuellement connu sous le nom de Myceto- 
phaqus A-pustulatus Linné. Fabricius, n'ayant pas eu con- 
naissance du travail de Geoffroy, appliqua ce nom à un in- 
secte qu’il appela Tritoma bipustulata (Syst. Ent., 1775 ). 
La tradition a consacré le nom de Fabricius, et comme 
M. Lacordaire Pa déjà fait remarquer, il serait tout-à-fait 
inutile de lui contester un nom qu’il s’est acquis par une 
prescriplion de près d’un siècle. 

Le genre Aulacocheilus est de date plus récente. Il fut 
créé par M. Chevrolat, dans le Catalogue du comte Dejean, 
pour des Erotyliens de l'archipel Malais. M. Lacordaire , le 
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premier en publia les caractères dans sa Monographie des 
Erotyliens (1842), el y introduisit l’Aulacocheilus violaceus, 
Germ., découvert en Autriche par le comte Dejean et que 
l’on rangeail parmi les Triplax, malgré ses notables dilfé- 
rences génériques. 

La place que doivent occuper les Triplacides n’est pas 
encore bien fixée : les auleurs anciens les plaçaient près des 
Engides, des Cryptophagides, des Ips. Le système tarsal vint 
complètement rompre les liens qui unissent les Engides et 
les Triplacides : les premiers restèrent parmi les Pentamères, 
dans la famille des Clavicornes: les seconds formèrent la 

famille des Clavipalpes, et d’après l’ordre suivi dans la clas- 
sificalion, ils vinrent nécessairement se placer entre les Té- 
tramères et les Trimères, c’est-à dire entre les Chrysomélines 
et les Coccinellides. 

Dans sa Monographie, M. Lacordaire a, je crois, suflisam- 
ment démontré que les Triplacides n'avaient pas de rapport 
avec les Chrysomélines ; tout en n’admettant pas alors les 
Engides dans la famille des Erotyliens, le savant auteur du 
Genera des Coléoptères entrevoyait la possibilité de les y 
comprendre. Aussi, dans sa pensée, les Triplacides auxquels 
il donne le nom d’Erotyliens engidiformes, devaient se placer 
à la suite des Engides. Ce rapprochement a élé opéré, mais 
au rebours de ce qu’il devait être, On a, en effet, réuni les 
Engides aux Triplacides, en les laissant près des Chrysomé- 
lines. N’aurait-il pas élé beaucoup plus rationnel et plus na- 
turel surtout de suivre complètement l’indicalion de M. La- 
cordaire : de laisser les Engides à leur place primitive, près 
des Cryptophagides , el de leur réunir les Triplacides, qui se 
trouveraient rentrer ainsi dans leur véritable famille , la fa- 
mille inmense des Clavicornes ? 

HMétamorphoses. 

Les métamorphoses du Triplax russica sont seules connues 
dans cette section : elles ont été étudiées avec soin. Westwood 
avait, le premier, dit quelques mots de sa larve (Introd. to 
the modern classif. of. Ins., 1, 393, fig. 49, 1839). Léon 
Dufour a suivi le T. russica dans ses divers états et a publié 
le résultat de ses observations dans les Annales de la Société 
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Entomologique de France, 1842, p. 191-196, pl. VII, IL 
La larve habile le Boletus hispidus Bulliard, cryptogame 

parasile des troncs d'arbres, et se nourrit à ses dépens : elle 
a élé trouvée au mois d’août et en automne, toujours abon- 
damment. 

Voici la description de cette larve : 
Cylindrique, oblongue, subparallèle, d’un blanc-roussätre ;. 

formée de 11 segments, la tête non comprise; portant 
9 paires de s!igmates situées sur la membrane intersegmen- 
taire, 8 abdominales et une thoracique, placée entre le 1°" et 

le 2° segment. Tête arrondie sur les côtés, bien dégagée dans 
son pourtour, sub-cornée, offrant quelques poils rares, pré- 
sentant dans son milieu un espace rond, plus foncé , entouré 
d’une dépression. De chaque côlé, à la place que doivent 
occuper les yeux, quatre ou cinq petits points noirâtres et 
saillants. Antennes lrès-peliles, latérales, conico-subulées, de 
3 arlicles dont le dernier très-fin. Labre demi-circulaire.Man- 
dibules cornées, robustes, bifides au bout, munies en arrière, 
au bord interne, d’un angle dentiforme. Mâchoires oblongues, 
pressées contre le labre, obluses à l’extrémilé. Palpes maxil- 
laires latéraux, externes, de 3 articles; lèvre bifide, à lanières 
aigués ; palpes labiaux invisibles. 

Premier segment du corps épais, couvert sur sa surface 
dorsale d’une large bande brunâtre, formée d’aspérités sail- 
lantes, étroitement inlerrompue dans son milieu ; segments 

suivants moins épais que le premier, à peu près égaux entre 
eux, hérissés sur les côlés surtout de quelques poils courts, 

traversés dans leur région dorsale par des bandes semblables 
à celles du premier segment, mais moins larges, inlerrom- 
pues de même dans leur milieu; intervalles entre les bandes 

beaucoup plus clairs, très-finement et très-régulièrement gra- 
nulés ; dernier segment allénué en arrière , offrant des aspé- 
rilés pilifères et spinuleuses, échancré à son extrémité et 
terminé de chaque côté par un pelit crochet corné, courbé 
d'arrière en avant. Anus saillant, conoïde. 6 patles courtes 
dépassant à peine le corps, terminées par un crochet simple, 
assez fort, et donnant à la larve, malgré leur peu de lon- 
gueur, une démarche assez agile. — Long., 9 mill. 

Arrivée à l’état adulte, la larve abandonne le bolet qui a 
servi à sa nourriture et s'enfonce dans laterre pour y subir 
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sa seconde métamorphose, La nymphe, libre dans le terreau, 
est oblongue, atténuée en arrière: d’un blanc-jaunâtre, 
avec les yeux bruns ; légèrement poilue; les segments ab- 
dominaux sont transversaux, anguleux aux extrémilés ; 
dernier segment plus étroit que le précédent, terminé par 
deux pointes grêles. — Long., 6 mill. 

Au moment de l’éclosion, la peau de la nymphe s'ouvre 
par la région dorsale, pour livrer passage à l’insecte parfait 
qui est alors d’un marron clair, uniforme (Triplax castanea 
Marsh. (Silpha}. Ce n’est qu’au bout d’une semaine environ 
que la couleur noire des élytres et de la poitrine acquiert 
toute son intensité. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES. 

A. Prosternum peu saillant, parallèle ou en forme de triangle à 
base élargie et à sommet marqué faiblement sur le milieu du 
bord pectoral antérieur, rebordé de chaque côté de la base 

jusqu’au-delà des hanches. — Yeux finement granulés. — Lobes 
des mâchoires inermes. — Cuisses épaisses. 

B. Prosternum étroit, parallèle ou en triangle très-allongé ; han- 

ches antérieures peu écartées. — Dos peu convexe. — Elytres 
unicolores, noires ou bleues. . . . . . Triprax Payk. 

B’ Prosternum en triangle large et court ; 
hanches antérieures très-écartées. —Dos sub- 
gibbeux. — Elytres noires, ‘une large tache 

humérale rouge. — Prothorax noir à l'état 
normal: hihi Le le M ORNE 

A’. Prosternum saillant, en triangle élargi à la 

base, rebordé presque jusqu’au bout, à som- 
met très-fortement marqué sur le milieu du 

bord pectoral.— Yeux très-fortement granu- 
lés. — Lobes des mâchoires terminés par un 

crochet corné. — Cuisses comprimées. — 
Corps entièrement d’un bleu d'acier. . AuLacoomeiLus Lacd, 
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III. TRIPLAX (roithaë, qui est en trois parties). 

Payk., Faun, Suec, IIT, 346. 14800. — Lacord., Mon, Erot. 202, 

Corps brillant et glabre en dessus et sur la plus grande 
partie du dessous, oblong, subparallèie, allongé ou ovale, 
généralement peu convexe; remarquable par la coloralion 
du prothorax et des pattes, constamment d’un rouge ferru- 
gineux. Les élytres sont toujours unicolores, noires ou d’un 
bleu d’acier ; le reste du corps est noir ou d’un rouge fer- 
rugineux. 

Tête sans impression particulière, pointillée, marginée 
sur les côtés , terminée en un museau court, large, tronqué 
au bout et laissant une grande partie du labre à découvert, 
Yeux subglobuleux, noirs, finement granulés pour cetle fa- 
mille. Labre corné, transverse, subsinué et cilié au bord 
antérieur. Mandibules cornées au côté externe, membra- 

neuses intérieurement, arquées, bifides au bout. Mâchoires 
à deux lobes pubescents, inermes. Palpes maxillaires de 
k articles : le 1° allongé, les 2° el 3° courts, subglobu- 
leux ; 4° transversal, de forme très-variable : sécuriforme , 

triangulaire, en segment de cercle, en forme de croissant, 
avec son point d’altache au 3° article au-dessus de son 
milieu quand il est très-fortement dilaté; épais au côté in- 
terne , s’effilant au bord externe qui est frangé dans quel- 
ques espèces. Palpes labiaux de 3 articles : 4° allongé, 2e 
subelobuleux, 3° légèrement transversal, jamais très-dilaté, 
toujours beaucoup plus petit que le dernier des maxillaires, 
Menton corné, caréné dans son milieu, tricuspide au bout. 
Languetle munie de deux très-pelites paraglosses. 

Antennes à peu près de la longueur du pronotum: 1° ar- 
ticle assez gros, subcylindrique, court, criblé de gros points 
enfoncés; 2e plus pelit que le 4er, 3e rarement égal au 2, 
généralement plus long et cylindrique; 4-8 submoniliformes, 
moniliformes ou obconiques ; 9-11 formant une massue com- 
primée, pubescente, plus ou moins allongée et perfoliée. 

Pronotum quadrangulaire ; angles antérieurs à peine sail- 
lants, les postérieurs peu pointus offrant à leur sommet une 
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toute petite fossette ronde entourée d’un rebord, pointillé 
sur toute sa surface qui est parfois bombée, mais sans im- 
pressions particulières, avec les côtés droils ou arqués, 
marginés, parallèles ou rétrécis en avant; base plus ou moins 
visiblement lobée dans son milieu, parfois bisinuée, offrant 
toujours un rebord assez large dans les espèces subparallèles 
et allongées, beaucoup plus élroit et même presque insen- 
sible dans les espèces ovales. Écusson cordiforme et plan 
chez toutes les espèces , excepté dans le T. cyanescens où 
il est enfoncé en arrière et acuminé à l'extrémité, ce qui le 
fait paraître transversal ; généralement peu pointillé, mais 
jamais complètement lisse. Élytres unicolores, noires ou d’un 
bieu d’acier passant parfois au verdâtre, oblongues, subpa- 
rallèles ou ovalaires , marginées latéralement en-dessus, in- 
fléchies en dessous, arrondies au bout, offrant dans la plupart 
des espèces une sorte de fesion ou de rebord denté qui suit 
leur base et ne s’interrompt qu’à l’écusson ; ce feston 
manque seulement dans les Triplax bicolor et lepida ; 
calus huméral peu sensible, séparant en deux régions 
les stries, qui sont formées de poinls enfoncés plus ou moins 
rapprochés ; les stries dorsales, comprises entre la suture et 
le calus huméral, sont entières et loujours au nombre de 
cinq ; les Sstries humérales, comprises entre le calus huméral 
et le bord externe , commencent à quelque distance de la 
base et sont au nombre de trois ou quatre ; interstries assez 
larges, toujours plus ou moins visiblement pointillés. Suture 
iégèrement enfoncée à son extrémilé dans la plupart des 
espèces. | 

Prosternum parallèle ou subparallèle dans les espèces allon- 
gées ; en forme de triangle élargi brusquement à la base, 
dont le sommet est légèrement marqué sur le milieu du 
bord pectoral dans les espèces. ovales ; rebordé de chaque 
côlé jusqu’au-delà des hanches , à partir de la base, qui est 
droite ; sur les côtés du propeclus, on remarque un sillon 
courbe partant des hanches antérieures et se terminant à l’angle 
antérieur. Mésosternum quadranguliaire ; mélaslernum fai- 

. blement unisillonné dans son milieu, ponctué latéralement 
surtout , chaque point donnant généralement naissance à un 
poil très-court ; base échancrée dans son milieu et recevant 

un lobe saillant formé par le premier segment de l’abdomen. 
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Abdomen légèrement pubescent, de cinq segments appa- 
renis , le premier plus grand que les autres. 

Hanches antérieures et intermédiaires subglobuleuses, peu 
écarlées, les postérieures transverses, distantes ; pattes assez 
fortes, médiocres ; trochanters triangulaires ; cuisses glabres, 

épaisses, légèrement canaliculées en dessous; tibias plus ou 
moins élargis au bout, très-légèrement pubescents, ciliés 
de poils raides à leur extrémité et munis à l’angle interne 
de deux peliles épines très-courles ; tarses de cinq arlicles, 

les trois premiers garnis en dessous de brosses de poils, 
subégaux, plus ou moins serrés ; troisième généralement 

- plus large que les deux précédents, en forme de cornet, 
enveloppant en partie, mais laissant voir par son échancrure 
le quatrième qui est cylindrique, nodiforme, très-petit, ne 
jouissant pas de mouvement propre ; cinquième un peu 
moins long que les précédents réunis , terminé par deux 
crochets simples. 

sexes paraissant ne pas être distincts extérieurement. 
Ce genre, remarquable par son système de coloration, est 

d’une parfaile unité. Il compte des représentants en Europe, 
en Asie, en Afrique et en Amérique ; ses espèces ont géné- 
ralement un habilat assez élendu : la moitié des espèces eu- 
ropéennes se retrouvent en Algérie, et le Triplax russica 
habite toute l’Europe depuis la Sicile jusqu’à la Laponie, 
le Caucase, l'Algérie et les États-Unis d’A mérique. 

Les Triplax vivent à l’état parfait comme à l’état de larve, 
dans les champignons, agarics, bolets, elc. ; ils se trouvent 
aussi, mais plus rarement, sous les vieilles écorces. On ne 
les rencontre guère isolés ; presque toujours ils sont ras- 
semblés par petits groupes, parfois au nombre d’une tren- 
taine d'individus. Comme beaucoup d'insectes fungicoles, 
ils exhalent une odeur caractéristique. Lorsqu'on veut les 
saisir, ils cherchent à s'échapper avec beaucoup de vivacité, 
ou bien ils se contractent et restent pendant quelques ins- 
tants dans une complète immobililé, les antennes rabattues 
sur les côlés du prothorax, les Libias repliés sur les cuisses 
et les tarses en dehors. : 

Leurs yeux composés de facettes relativement grosses, el 
l’ensemble de leurs habitudes semblent indiquer ‘des insectes 
nocturnes : ils fuient la lumière, et quand on les place au 
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soleil, ils s’envolent rapidement pour chercher un abri ; dans 
les bois, on les prend souvent au vol à l'entrée de la nuit, 
surtout par les temps chauds et orageux. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

À. Tête noire. 
B. Antennes robustes ; articles 2-8 égaux, moniliformes , très- 

serrés. —- Ecusson et interstries très-visiblement ponctués. 

1 melanocephala Latr. 
B' Antennes plus grêles, articles 3-8 obconiques ou submonili- 

formes, suballongés. —Ecusson et interstries faiblement pointillés. 

C. Corps allongé, subparallèle, —Pronotum et prosternum sub- 
parallèles. — Dernier article des palpes maxillaires médiocre , 

sécuriforme. 
D. Elytres d’un bleu foncé; points très-écartés, disposés en 

lignes, fins, superficiels. — Pronotum très-bombé.— Ecusson 

enfoncé en arrière, paraissant transversal. 
| 3 cyanescens. 

D’ Elytres noires; stries de points forts, peu écartés. —Pronotum 
peu bombé.—Ecusson cordiforme, plan. 2 Marseuli. 

C’ Corps ovale. —Pronotum rétréci en avant.—Prosternum élargi 

à la base. — Dernier article des palpes maxillaires dilaté en 
segment de cercle, . . . . . . . 44 collaris Schaller. 

A’. Têle rouge. | 
B. Ecusson noir. À 
C. Forme ovale, courte. — Prosternum en forme de triangle 

élargi à la base dont le sommet est marqué sur le milieu du 

bord pectoral antérieur. — Poitrine et abdomen noirs. 
D. 2° article des antennes presque égal au 3°, massue rouge. 

— Elytres sans rebord à la base. . 9 lepida Fald. 
D’ 3° article des antennes beaucoup plus long que le 2°, massue 

brune, — Elytres étroitement rebordées à la base. 
10 rufipes Fabr. 

C’ Forme allongée, subparallèle.—Prosternum subparallèle, sans 

éminence au milieu du bord pectoral antérieur. 
D. Poitrine et abdomen noirs; petit. —Base des antennes rouge. 

5 ruficollis Lacord. 
D’ Dessous rouge, poitrine noire; grand.— Antennes noires et 

dernier article des palpes maxillaires médiocre, sécuriforme. 
6 russica Linné. 
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D’ Dessous entièrement rouge ; grand, allongé. — Antennes 

noires. — Dernier article des palpes maxillaires très-dilaté, 
fortement transversal. . . . . ,. 7 elongata Lacord. 

B’ Ecusson rouge. | 

C. Elytres bleues ou verdâtres, avec un large feston denté à leur 
base ; 8 stries : — forme étroite et allongée ; — dernier article 

des palpes maxillaires sécuriforme, médiocre. 
h œnea Schaller, 

C’ Elytres noires, sans rebord à leur base, 9 stries ; — forme 

assez large, subovalaire ; — dernier article des palpes maxillaires 
triangulaire, assez dilaté. .« . . . . 8 bicolor Gyll 

A. Corps oblong, subparallèle. — Prosternum subparallèle, tronqué 
à la base, sans éminence au bord pectoral. 

B. Tête noire, 

4, Rlelanocephala. Latr., Hist, nat. des Crust. et des Ins. XII, 
39, 3. 1804. ( Tritoma).— Ruficollis Steph., Illustr. III, 90, 

6. PI. XVII, 6. 1830. — Nigriceps Lacord., Monog. Erot. 213, 

13. 1842. —Redt., Faun. Austr. 2014, 

Oblong, subparallèle , assez robuste. Têle noire, forte- 
ment et assez densément ponctuée. Antennes à peine aussi 
longues que le pronotum, robustes, entièrement d’un brun- 
rougeâtre : articles 2-8 égaux, moniliformes, très-serrés ; 

massue allongée , très-perfoliée , couverte d’une pubescence 
grise serrée. Palpes d’un ferrugineux clair ; dernier article 
des maxillaires médiocre , en forme de croissant, frangé de 
poils courts au bout. Pronotum d’un rouge ferrugineux, 
avec une étroite bordure noire le long de la tête, couvert 
d’une poncluation un peu plus forle que sur la tête, assez 
régulière ; bombé, coupé carrément en avant et en arrière, un 
peu plus large que long ; côlés droits, subparallèles, étroi- 
tement marginés ; angles antérieurs saillants, les postérieurs 
émoussés ; base assez largement marginée , presque droite, 
très-légèrement bisinuée et à peine lobée dans son milieu. 
Écusson noir, cordiforme, fortement pointillé. Élytres noires, 
pas très-brillantes, oblongues, subparallèles, peu convexes ; 
de la largeur du pronotum à la base ; feston basilaire étroit 
mais nellement denté; calus huméral saillant: 9 stries 
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formées de gros points enfoncés rapprochés, 5 dorsales, avec 
le commencement très-court d’une sixième près de l’écusson 
et 4 humérales; interstries renfermant plusieurs rangées 
irrégulières de points très-visibles. En dessous, saillie pros- 
ternale d'un rouge-noirâtre, parallèle, rugueusement poncluée; 
mésosternum noir, ponclué comme le prosternum ; mélas- 
ternum noir, uuisillonné, fortement ponctué, même au milieu. 
Abdonien noir, avec l'extrémité un peu ferrugineuse ; pu- 
bescence grise, courte et serrée ; ponclualion plus forte et 
plus serrée que sur le mélasternum. Pailes entièrement 
d’un rouge ferrugineux ; tibias triangulaires, fortement di- 
latés en pointe à l'angle externe.—Long., 3-4,8 mill.—Long., 
4,5-2,2 mill. 

Celte espèce se distingue de tous ses congénères par ses 
antennes dont les articles 2-8 sont très-épais , très-serrés, 
moniliformes, égaux ; par sa forte ponclualion, le dernier ar- 
ticle des palpes maxillaires en forme”de croissant, etc. 

Peu commun. France : environs de Paris, Antony (Seine), 
Orsay (Seine-et-Oise), pris abondamment pendant tout le 

mois d’août sous les feuillets d’agarics sur pied, dans une 
coupe de bois récente ; Bordeaux, Brive (Latreille) ; Espagne, 
Madrid, Andalousie ; Sicile, Messine ; Algérie. 

2. Marseuli. Bedel. 

Variant considérablement de longueur, de convexité, cette 
espèce offre deux types distincls, si l’on prend les deux ex- 
trêmes : l’un allongé, parallèle, plan ; l’autre plus court, 
moins parallèle, plus convexe ; mais entre ces deux formes, 
qui semblent d’abord devoir constituer des espèces distinctes, 
on trouve des individus intermédiaires qui font le passage de 
l’une à l’autre. Obligé de choisir un type, je décris comme 
tel la forme la plus allongée. 

Oblong, assez allongé, parallèle, presque aplani, assez 
brillant. Têle noire, assez fortement ponctuée. Antennes de 
la longueur du pronotum, entièrement d’un brun-rouge ; 
8° arlicle sensiblement plus étroit à sa base et plus allongé 
que les 4 suivants, qui sont submoniliformes mais peu serrés; 
8° obconique; 9-11 formant une massue allongée, très- 
perfoliée, pubescente. Palpes d’un brun-rougeâlre ; dernier 
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article des maxillaires médiocre, sécuriforme. Pronotum peu 
convexe, d’un rouge ferrugineux avec une bande noire au 
bord antérieur, le long de la têle, un peu plus large que 
long , assez carré, très-forlement ponclué sur les côlés, plus 

finement sur le disque ; côtés et base étroitement marginés ; 
côlés assez droits et parallèles: angles antérieurs presque 
pas saillants, les postérieurs émoussés ; base presque droite, 
faiblement lobée dans son milieu. Ecusson noir, cordiforme, 
plan, offrant quelques points extrêmement fins. Elyires 
noires, médiocrement brillantes ; oblongues, allongées, pa- 
rallèles, assez planes, à peine plus larges que la base du 
pronotum ; feston basilaire fortement denté; calus huméral 
peu sensible ; 8 stries (5 dorsales, 3 humérales) formées de 
points larges et peu serrés à la base, plus fins et plus serrés 
vers l'extrémité; ponctualion des inlerstries extrêmement 

fine, irrégulière, éparse. En dessous, saillie prosternale ponc- 
tuée, très-peu élargie au bout, rougeâlre ; mésosternum noir, 

ponctué; mélaslernum noir, unisillonné, fortement ponclué 

sur les côlés. Abdomen noir, avec lexlrémilé rougeâtre, 
finement ponctué, à pubescence courte et peu serrée. Palles 

entierement d’un rouge ferrugineux; tibias très-peu élargis 
au bout ; articles des larses serrés, ne s’élargissant pas vers 

l’exirémilé. — Long., 3-8,8 mill. —Larg., 14,2-1,5 mill, 
Var. A. Forme plus courte, plus convexe, à pronotum 

plus bombé, à élvitres moins longues, moins parallèles. 
Celie variété d’un aspect assez différent du Lÿpe, quand on 
examine isolément un individu bien caractérisé, en approche 
insensiblement quand on compare une série d'individus. 

Le T. Marseuli diffère du Melanoccephala par la confor- 
mation des articles des antennes, elc. ; — du Cyanescens, 
par ses élylres noires, son écusson plan, non enfoncé en 
arrière, Son pronolum moins bombé. 

France méridionale : Uzès (coll. Chevrolat) ; Algérie, Con- 

stantine, Biskra, 
Je suis heureux de dédier cette espèce à M. l'abbé de 

Marseul, comme un faible lémoignage de ma reconnaissance 
pour le bienveillant concours qu'il m'a prêlé dans ce 
travail. 
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3. Cyanescens, Bedel. — Melanocephala (1), Lacord., Mon. 
Erot., p. 211, 1842. : 

Oblong, subparallèle, robuste, très-convexe. Tête noire, 
assez fortement ponctuée. Antennes de la longueur du pro- 
notum , entièrement d’un rouge ferrugineux { 8° article un 
peu plus allongé que les 5 suivants, qui sont submonili- 
formes; massue très-perfoliée, allongée, pubescente. Palpes 
rougeâlres, dernier article des maxillaires sécuriforme, mé- 
diocre. Pronotum d’un rouge ferrugineux avec le bord anté- 
rieur étroitement noirâtre, très-fortement bombé, large, dé- 
passant les élytres à leur base ; un peu plus large que long, 
coupé carrément sur ses quatre côtés ; poncluation très-forte 
sur les côtés, plus fine sur le disque ; angles antérieurs très- 
peu saillants, les postérieurs un peu ramenés en arrière sur 
les élytres; côtés d’abord assez droils, puis arqués vers le 
bord antérieur, étroitement marginés; base nettement bi- 
sinuée , sans lobe médian , à rebord large, se terminant à 
chaque bout dans une dépression basilaire. Écusson d’un 
noir-bleuâtre, très-finement pointillé, cordiforme, mais pro- 
fondément enfoncé en arrière, ce qui le fait paraître trans- 
versal et légèrement bombé dans son milieu. Elytres d’un 
noir-bleuâtre très-brillant, oblongues, subparallèles, très- 
convexes , un peu moins larges à la base que le pronotum; 
feston basilaire largement denté; calus huméral saillant ; 
9 stries (5 dorsales, 4 humérales) formées de poinis très- 
écartés les uns des autres, larges à la base, plus fins ensuite ; 
interstries offrant seulement çà et là quelques points d’une 
finesse extrême ; suture enfoncée à la suile de l’écusson, et 
au tiers postérieur. En dessous, proslernum rougeâlre, gra- 
duellement et très-légèrement élargi vers le bout: mésos- 
ternum noir, rugueusement ponctué ; métasternum noir uni- 
sillonné, à poncluation peu profonde, écartée , s’affaiblissant 
vers le milieu. Abdomen noir, à pubescence courte, écartée, 
plus serrée vers l’extrémilé; ponctuation presque obsolète ; 
fine, écarlée. Pattes entièrement d’un rouge ferrugineux ; ti- 
bias peu élargis vers l'extrémité. — Long., 3,8. — Larg., 
1,7 mill. 

(1) Le nom de Melanocephala étant déjà employé pour une es- 
pèce de ce genre, J'ai dû lui en donner un autre, 
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Se distingue de tous ses congénères par son pronotum 
très-fortement bombé, dont les angles postérieurs sont plus 
avancés en arrière que le milieu de la base, par ses élytres 
noires à reflets bleus très-marqués, les points très-écartés 
des stries el l’écusson enfoncé en arrière, ce qui le fait pa- 
raître tout-à-fait transversal. 

Algérie : Alger (Reiche) , Bône ; Espagne : Porlugal. 

B’ Tête rouge. 

h. Ænea. Schaller Abhandl. der Hall Naturf. gesell. I. 254. 
1783 (Silpha). — Fabr., Ent. Syst. II. 514. 13. — Syst. , EL 
IT. 582, 3. — Herbst., Col. IV. 173. I. pl. IV, fig. 9, à — 
Payk., Faun. Suec. III. 348, 3. — Oliv., Entom. V. 491, 6, 

89 bis, pl. I, fig. 3. — Gyll., Ins. Suec, I. 206, 3. — Zetterst., 

Faun. Lapp. I. 445, 1. — Ins., Lapp. 99, 2. — Steph. Jlustr. 
III. 89, 2. — Sahlb., Ins. Fenn. I. 69, 3. — Curt., XV. 706. — 

Lacord. , Mon. Erot. 212, 12. — Redt., Faun. Austr. 201. — 

Bicolor Marsh. (nec Gyll.), Ent. Brit. I. 122, 18. 1802 (Silpha), 

Oblong, étroit et allongé, assez parallèle, très-peu convexe. 
Corps entièrement couvert sur toutes ses parties d'une ponc- 
tuation extrêmement fine et serrée, visible seulement à un 
fort grossissement. Tête rouge, finement et assez densément 
poncluée. Antennes entièrement d’un brun-noirâtre, un 
peu plus longues que le pronotum ; 2° article subeylin- 
drique , 3° très-légèrement plus long que le 2e ; massue 
allongée, fortement perfoliée, couverte d’une pubescence 
grise. Palpes d’un jaune-rougeâtre ; dernier article des maxil- 
laires sécuriforme , médiocre. Pronolum entièrement d’un 
rouge ferrugineux , un peu plus large que long, peu con- 
vexe, coupé carrément en avant ; ponctuation très-forle, peu 
régulière, écartée ; angles antérieurs assez saillants, les pos- 
térieurs pas tout-à-fait droits ; côtés étroitement marginés , 
droils, parallèles ; base presque droite, très-légèrement bi- 
sinuée et lobée dans son milieu, largement rebordée, surtout 
en face de l’écusson. Ecusson cordiforme, d’un rouge ferru- 
gineux avec quelques points à peine visibles, même avec un 
fort grossissement. Elytres d’un bleu d'acier éclatant, passant 
au vert métallique et même au noir, très-brillantes , allon- 
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gées, suparallèles , assez étroites, dépassant un peu la base 
du pronolum ; feston basilaire large, fortement denté ; calus 
huméral saillant, 8 stries (5 dorsales , 3 haméraies) formées 
de points bien marqués, réguliers, serrés, très-fins ; ponc- 
tualion des interstries extrêmement fine. Dessous du corps 
entièrement d’un rouge ferrugineux; proslernum subparallèle, 
à peine élargi et sinué au bout ; mésosternum obsolètement 
ponclué. Métaslernum unisillonné, fortement pointillé, sur- 
tout sur les côtés. Abdomen à pubescence presque insen- 
sible, ponclualion d’une finesse extrême. lalles entièrement 
d’un rouge ferrugineux, tibias à peine élargis à l’extrémilé. — 
Long., 3,2-4,5 mill. — Larg., 1,2-2 mill. 

Les individus à élytres bleues ou verdâtres se reconnaissent 
facilement à ce caractère et à leur écusson rouge ; la variété 
à élytres noires (Bicolor Marsh.) a la même coloration que 
le Bicolor Gyll., mais sa forme et beaucoup d’autres carac- 
tères l’en éloignent notablement. 

Toute l’Europe, surtout dans les contrées froides et mon- 
tagneuses. Finlande, Laponie ;: Suède ; Angleterre ; Alle- 
magne, Vogelsberg (Von Heyden) ; Prusse, Hall ; Belgique ; 
France (rare), Fontainebleau , Pyrénées ; Autriche, Tyrol, 
Croatie , Styrie, Dalmalie , Slavonie ; Ilalie ; Caucase. 

5. Ruficollis Lacord. (nec Stephens\, Mon. Erot. 211, 10. 1842. 

Petit, oblong, subparallèle, peu convexe; tête d’un rouge 
ferrugineux, ponclualion fine, assez serrée. Antennes de la 
longueur du pronolumw, rougeälres au moins à la base, rem- 
brunies ensuite et même noirâtres au bout ; articles 2 sub- 
moniliforme, 3 sensiblement plus long que le 2: et les sui- 
vants, 3-8 submoniliformes, non serrés; massue allongée, 
fortement perfoliée, pubescente. Palpes d’un rouge-jauuâtre ; 
dernier article des maxillaires sécuriforme, médiocre. Pro- 
notum d’un rouge ferrugineux, un peu plus large que long, 
assez carré, peu convexe ; ponctuation sembiable à celle de 
la tête, plus grosse vers les angles postérieurs ; angles an- 
térieurs très-peu saillants; côlés étroilement marginés, 
droits, subparallèles ; base coupée carrément, très-faible- 
ment lobée dans son milieu, plus ou moins largement re- 
bordée. Ecusson noir, cordiforme, à ponctualion extrème- 
ment fine ou même nulle. Elytres noires, oblongues, peu 
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convexes, d’abord parallèles, puis se rétrécissant très-légè- 
rement en arrière; de la largeur du pronotum à la base; 

feston basilaire largement denté; calus huméral à peine 
saillant ; 9 stries (5 dorsales, 4 humérales) formées de 

points serrés, plus ou moins fins; ponctuation des inler- 
stries extrêmement fine. En dessous, prosternum rougeälre, 

subparallèle, très-faiblement élargi au bout; mésosternum 
rouge ou noirâtre, sans ponctuation distincte ; mélasternum 
noir, unisillonné, assez fortement ponclué. Abdomen noir, 
quelquefois un peu rougeâtre à l'extrémité ; ponctualion bien 
plus fine et plus serrée que sur le métasternum; pubes- 
cence très-fine et très-écarlée. Pattes entièrement d’un rouge 
ferrugineux ; tibias peu élargis au boul.—Long., 3-3,8 mill. 
— Larg., 1,3-1,8 mill. 

Cette espèce, l’une des plus petites du genre, est la seule 
de forme parallèle et allongée qui ait en même temps la 
tête rouge et la poitrine et l’abdomen noirs ; elle diffère du 
Russicu par sa taille bien plus petite, sa forme plus paral- 
lèle, son abdomen noir et par la présence d’une 4e strie 
humérale, - 

France: Paris, forêt de St-Germain-en-Laye , as$ez com- 
mun dans les agarics sur pied, en juin, avec le T. lepida; 
Fontainebleau ; département de Maine-et-Loire (de Marseul); 

Pyrénées: Croalie (von Heyden) ; Sicile; Algérie : Alger, 

Bône. 

6. Russica Linné, Faun. Suec., éd, 2°, n° 449, 41761 (Silpha), 

— Syst. Naturæ, Il, 570, 10. — Fabr., Syst. Ent. 73, 5; 

Spec. Ins. 1, 85, 5 ; Mant. Ins. 1, 48, 6. — Herbst, in Fuessly’s 

Archiv. Heft. VIII, 159, pl. XLITI ; Col. V, 494, 5. 89, pl. I, 

fig. 4. — Payk., Faun. Suec. III, 346, 1. — Marsh., Ent. 

Brit. 1. 491, 17. — Oliv., Entom. V, 491, 5, 89, pl. I, fig. 4. 

— Gyll., Faun. Suec. I, 205, 1. — Zetterst., Faun. Lapp. 1, 
445, 4. — Ins. Lapp. 98, 51, 4. — Steph., Illusir. III, 88, 1. 

— Sahlb., Ins. Fenn. 1, 68, 1. —Curt. Brit. Ent. XV, n° 706. 

— Lacord., Monog. Erot. 209, 8 — Redt., Faun. Austr. 201. 
— Nigripennis Fabr., Ent. Syst. IT, 513, 10. 4793 (1ps); — 

Syst. El, 11, 581, 1.— Panz., Faun. Ins. Germ. fasc. 50. 7. — 

Latr., Gen. Crust. et Ins. ILf, 70, 2: — Hist. Nat. Crust. et 

[ns. XIF, 39, — Castanea Marsh,, Ent. Brit. I, 422, 4802 

(Silpha). — Steph., Hlustr. IT, 89, 4. 
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Grand, oblong , subparallèle, peu convexe. Tête rouge, 
finement ponctuée. Antennes de la longueur du pronotum,. 
complètement noires à l’état normal, parfois seulement brunes; 
articles 2 et 4-7 submoniliformes, non serrés ; 8° cylindrique, 
un peu plus long que le 2°; 8° légèrement dilaté en triangle ; 
massue allongée, très-perfoliée, pubescente. Palpes rou- 
geàtres, dernier article des maxillaires médiocre, sécuri- 
forme, Prouotum entièrement d’un rouge ferrugineux, un 
peu plus large que long, assez carré, peu convexe ; ponc- 
tuation semblable à celle de la tête; angles antérieurs très- 
peu saillants, les postérieurs droits ; côtés assez largement 
rebordés , très-légèrement arqués ; base rebordée, coupée 
carrément , très-faiblement lobée dans son milieu. Ecusson 

noir, cordiforme , avec quelques points souvent effacés. 
Elytres d’un noir très-brillant, oblongues, d’abord parallèles, 
très-légèrement arquées sur les côtés, peu convexes, un 
peu plus larges que la base du pronotum ; feston basilaire 
large, nettement denté ; calus huméral saillant ; 9 stries 
(5 dorsales, 4 humérales , la 4° peu marquée) formées de 
points très-fins, assez espacés; ponctuation des interstries 
extrêmement fine. Dessous du corps rouge, poitrine seule- 
ment noire. Prosternum subparallèle, graduellement et fai- 
blement élargi au bout, souvent en partie noirâtre ; mésos- 
ternum presque lisse, noir; métasternum noir, unisillonné, 
finement ponctué. Abdomen d’un rouge ferrugineux, à pu- 
bescence fauve, très-fine ; ponctuation plus serrée, moins 
neile que sur le métaslernum. Pattes d’un rouge ferrugi- 
neux ; trochanters d’un brun foncé ou noirâtres — Long., 
h,5-6,3 mill. — Larg., 2,2-3 mill. 

La plus grande espèce du genre avec l’Elongata ; c’est la 
seule qui ait la poitrine noire et le reste du dessous rouge : 
ne peut être confondue avec l’Elongata qui est plus allongé, 
moins large, entièrement rouge en dessous el dont le der- 
nier article des palpes maxillaires est deux fois plus large. 

M. Lacordaire cite (p. 210) une variété propre à la Suède 
et à la Laponie, dont les stries sont à peine dislinctes 
ou même complètement effacées. — Commun dans toute 
l'Europe depuis la Sicile jusqu’en Laponie. Caucase ; Algérie : 
Oran, Constantine; se retrouve aux États-Unis. On le ren- 

contre pendant la plus grande partie de l’année, générale- 
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ment sur les bolets des troncs d’arbres, plus rarement sous 
les écorces et dans la carie des arbres. 

La larve vit dans le Boletus hispidus Bulliard (V. p. 17 ). 

7, Elongata.Lacord., Monog. Erot., 210, 9. 1842. — Redt., 

Faun. Austr., 201, 

Allongé, parallèle, plus étroit que le Russica , de la taille 
des plus grands individus de cette espèce. Tête rouge, 
ponctuation un peu plus fine et plus serrée que chez le 
Russica. Antennes à peine plus longues que le pronolum, 
enlièrement noires ; articles 2 et 4-7 submoniliformes, 3° cy- 
lindrique, plus long que le 2°, 8° obconique ; massue allongée, 
fortement perfoliée, couverte d’une pubescence grise, serrée. 
Palpes d’un jaune-rougeâtre ; dernier article des maxillaires 
très-dilatéen segment de cercle, deux fois plus large que celui 
du Russica. Pronotum d’un rouge ferrugineux, coupé carré- 
ment sur ses quatre côtés, plus large que long, proportion- 
nellement plus étroit que chez le Russica; ponctuation sem- 
blable à celle de la tête, mais moins serrée ; côtés presque 
droits, très-étroitement marginés ; base presque droile, très- 
faiblement lobée vers l’écusson, assez largement rebordée , 
dans son milieu surtout. Ecusson noir, cordiforme, pointillé. 

Elytres d’un noir brillant, plus allongées, un peu plus étroites, 
plus parallèles que celles du Russica, peu convexes, plus 
larges que la base du pronolum; feston basilaire nettement 
denté ; calus huméxl faiblement saillant ; 9 stries (5 dor- 
sales, 4 humérales ) formées de points fins assez serrés ; 
poncluation des interstries extrêmement fine. Dessous du 
corps entièrement rouge ; prosternum subparallèle, un peu 
élargi au bout; mésosternum ponctué‘ métaslernum uni- 
sillonné. Abdomen à pubescence courte, peu serrée ; ponc- 
tuation plus fine et bien plus serrée que sur le métasternum, 
surtout à l’extrémilé : pattes entièrement d’un rouge ferru- 
gineux. — Long., 6,4 mill. — Larg., 3 mill. 

Se distingue facilement du Russica par sa taille plus al- 
longée, plus étroite, plus parallèle; son pronotum plus 
droit, moins large, à côtés bien plus étroilement marginés; 
par le dessous du corps complètement rouge, par le dernier 
article des palpes maxillaires très-dilaté transversalement, 
deux fois plus large. 

Espèce rare dans les collections. Autriche: Vienne. 
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A’ Corps plus ou moins ovalaire. — Prosternum en triangle, à base 
élargie, rebordé sur les côtés de la base jusqu’au-delà des han- 
ches ; le sommet marqué sur le milieu du bord pectoral antérieur. 

B. Tête rouge. 

8 Bicolor. Gyll. (nec Marsh.), Ins. Suec. I. 205, 2. 14808. — 
Germar, Faun. Ins. Eur. fasc, XII, n° 16. — Zetterst. , Faun, 

Lapp. [L. 146, 3. — Ins. Lapp. 99, 3. — Sahlb., Ins. Fenn. I. 
69, 2. — Curt., Brit. Ent. XV, 706. — Steph., Illustr. III. 

89, 4. pl. XVII, 4. — Lacord., Mon. Erot. 215, 45. — Redt., 

Faun. Austr. 201. 

Var, scutellaris Charp. , Her. Entom. 244. 4825. — Lacord., 
Monog. Erot. 214 , 14, 

Oblong, un peu arqué sur les côtés, très-brillant, peu 
convexe. Têle rouge, assez fortement pointillée. Antenres de 
la longueur du pronotum, les deux ou trois premiers articles 
d’un rouge ferrugineux ; articles 4-11 rembrunis ou même 
noirs, 2° court, 3e subcylindrique, au moins une fois el demie 
aussi long que le 2e, 4-8 s’élargissant peu à peu, 9-14 furmant 
la massue qui est allongée. Palpes d’un rouge pâle ; dernier 
arlicle des maxillaires assez fortement dilaté, en triangle 
très-élargi. Pronotum rouge ferrugineux, subconvexe, plus 
large que long, élargi à la base ; ponctuation très-forle sur 
les côtés et vers les angles postérieurs, un peu moins sur le 
disque ; angles antérieurs à peine saillants, embrassant bien 
la iêle, les postérieurs ouverts ; côtés étroitement rebordés, 
régulièrement allénués et arqués en avant ; base coupée un 

peu obliquement et subsinuée de chäque côté, lobée vers 
l’écusson ; rebord basilaire extrêmement étroit ou même 
invisible, excepté à la partie lobée. Ecusson cordiforme, d’un 

rouge ferrugineux, très-finement pointillé, presque lisse. 
Elytres noires, oblongues , subconvexes, régulièrement ar- 
quées sur les côlés, à peine plus larges que la base du pro- 
nolum, sans trace de feston denté à la base ; calus huméral 
saillant ; 9 stries (5 dorsales, 4 humérales) formées de points 
assez forts, réguliers, peu serrés , s’effaçant peu à peu vers 

. l’extrémilé ; interstries plans, offrant quelques points épars 
très-fins. Dessous du corps entièrement d’un rouge ferru- 
gineux ; prosternum large, brusquement et fortement dilaté 
en arrière ; mésosternum ponctué ; métasternum unisillonné, 
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ponctué. Abdomen couvert d’une pubescence courte, pas 
serrée et d’une ponctuation médiocre assez dense. Paltes 
entièrement d’un rouge ferrugineux ; tibias à peine dilatés 
au bont ; articles 1-3 plus fortement dilalés que dans Îles 
autres espèces. — Long., 5-5,3 mill. — Larg., 2,5 mill. 

Var. Scutellaris Charp. Diffère du type par son pronolum 
à côlés plus droits, ses siries plus finement poncluées, ses 
inlerstries convexes, offrant plusieurs séries irrégulières de 
peinis plus fins. Celle variété, qui semble constituer une 
espèce distincte , si l’on prend des individus bien caracté- 
risés, se rapproche insensiblement du type par une série de 
passages. 

Rare. Laponie , Suède, dans les champignons des arbres 
(Gyllenhal) ; France très-rare, Marseille (Brisoul,, Eaux- 
Bonnes (Aubé); Autriche, Styrie, Croatie, Banat: Daourie (1) 

(Reiche). 

9. Lepida. Fald., Faun. Transc. If, 395, 570. 14835 (Ischyrus ). 

Ovalaire, assez court el convexe. Tête d’un rouge ferru- 
gineux, poncluée. Antennes entièrement d’un rouge ferrugi- 
neux clair, un peu moins longues que le pronotum ; article 
3 presque aussi long que les 2° et 4e, 4-8 légèrement obco- 
niques ; massue très-peu perfoliée, allongée, pubescente, du 
même rouge que l’anlenne, jamais rembrunie. Palpes d’un 
roux pâle, dernier article des maxillaires très-forlement di- 
laté transversalément, frangé au bout, rattaché au 8° article 
au-dessus de son milieu. Pronotum d’un rouge ferrugineux, 
peu convexe, d’un tiers plus large que long à la base, ré- 
tréci en avani: ponclualion peu régulière, très-grosse vers 
les côtés et les angles poslérieurs, un peu moins forle sur 
le disque ; côtés atténués en avant, très-étroitement rebordés; 
base obliquement sinuée de chaque côté, assez forlement 
lobée dans son milieu, rebord basilaire extrêmement étroit 
ou même insensible. Ecusson d’un noir brillant, cordiforme, 
avec quelques points très-fins , irréguliers. Elytres d’un noir 
brillant, convexes, ovales, larges aux épaules, légèrement 

(4) L’exemplaire de ce dernier pays, qui m'a été communiqué 

sous le nom de Rufiventris Gebler, difière du type par le dernier 
article des palpes maxillaires moins triangulaire, moins dilaté, 

ayant presque la forme d'un croissant, | 
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atténuées en arrière, sans trace de feston denté à leur base: 
calus huméral peu marqué ; 8 stries (5 dorsales, 3 humé- 
rales) formées de points médiocres, assez rapprochés ; in- 
terstries larges, assez densément couverts de points fins plus 
nombreux du côté de la suture. En dessous, prosternum 
noirâtre à l’extrémité, ponctué, brusquement dilaté à la base; 
mésosternum noir, ponctué ; métaslernum de même cou- 
leur, faiblement unisillonné, couvert de points écartés, assez 
fins. Abdomen noir, couvert d’une ponctuation plus forte et 
plus dense que sur le métasternum. Pattes entièrement d’un 
rouge ferrugineux ; tibias assez dilatés au bout, surtout du 
côté externe. —Long., 3,3-4,8 mill. — Larg., 2-2,5 mill. 
Comme le Bicolor, celle espèce manque complètement de 

feston basilaire ; elle s’en distingue du reste facilement par 
sa forme, la couleur noire de l’écusson, de la poitrine et 
de l’abdomen, etc. Ressemble beaucoup au Rufipes, dont'elle 
a la forme et les couleurs , et n’en diffère que par l'absence 
complèle de feston denté à la base des élytres, par le 3° ar- 
ticle des antennes beaucoup moins long, presque égal au 4°, 
et la massue loujours du même rouge que le reste de lan-. 
tenne. . 

Cette espèce, confondue dans la plupart des collections 
avec le Rufipes, élait décrile depuis longtemps par Falder- 
mann sous le nom d’/schyrus lepidus : l'individu typique 
appartient à la magnifique collection de M. le comte de 
Mniszech, où j'ai pu vérifier son identité avec les individus 
français. 

France : Paris, forêt de St-Germain-en-Laye, commun dans 
les agarics sur pied en juillet; forêt de Compiègne ; Pon- 
tailler-sur-Saône (A. Rouget}; Le Luc, Var (Pellet ); Suède ; 
Arménie. 

10. Kufipes Fabr., Gen. Ins. Mant. 222. 1775 (Erotylus) ; — 

Spec. Ins. I, 458, 15 ; — Mant. Ins. I, 99, 21; — Ent. Syst. 

IT, 514, 12 ; — Syst. EL. II, 582, 2. — Payk., Faun. Suec. 

I, 347, 2. — Oliv., Ent. V, 492, pl. I, fig. 4. — Gyll., Ins. 

Suec. [, 207, 4. — Panz., Faun. Germ. fasc. 13, n° 47. — 

Zeiterst., Ins. Lapp. 99, 4. — Steph., Illustr. III, 90, 5, 

pl. XVII, fig. 5. — Sahlb., Ins. Fenn. I, 69, 4. = Curt., 

Brit. Ent. XV, 706. — Lacord., Mon. Erot., 216, 147.—Redt,, 
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Faun. Austr., 201. — Clavata Lacord., Mon, Erot. 217, 48. 
1842. 

Ovalaire, assez court et convexe. Tête rouge, pointillée 
finement. Antennes un peu plus courles que le pronolum, 
d’un rouge ferrugineux clair, avec les 3 articles de la massue 
bruns ; 2° article obconique, court ; 3° beaucoup plus long 

que les 2e et Ae; massue allongée, très-peu perfoliée, pubes- 
cente. Palpes d’un roux pâle ; dernier article des maxillaires 
très-fortement dilaté transversalement, cilié au bout, attaché 
au 3° article au-dessus de son milieu. Pronotum d’un rouge 
ferrugineux, peu convexe, d’un liers plus large que long à 
la base; rétréci en avant; ponctuation peu régulière mais 
assez fine ; côtés alténués en avant, étroitement rebordés : 

base obliquement sinuée de chaque côlé, assez fortement 
lobée vers l’écusson :; rebord basilaire extrêmement étroit. 

Ecusson noir, cordiforme, avec quelques points très-fins , 
irréguliers. Elyires noires, brillantes, convexes, en ovale 
plus ou moins large et régulièrement arquées sur les côtés, 
atteignant leur plus grande largeur aux épaules, légèrement 
atténuées en arrière ; fesion basilaire très-élroit, indistincte- 

ment denté, mais constant; calus huméral peu sensible : 
8 stries (5 dorsales, 3 humérales ) formées de points fins, 
serrés ; intersiries densément pointillés, surtout vers la su- 

ture. En dessous, prosternum brunâtre, à peine poinlillé , 

fortement dilaté à la base ; mésosternum noir, fortement 
ponctué; mélasternum noir, unisillonné, médiocrement 

ponctué. Abdomen noir, avec l’extrémilé parfois rougeâtre, 

finement pointillé; pubescence presque invisible. Pattes en 
entier d’un rouge ferrugineux ; Libias légèrement dilatés à 
leur extrémité. — Long., 4-5 mill. — Larg., 2-2,5 mill. 

Très-voisin du Lepida, mais bien distinct par son 3e ar- 
ticle des antennes beaucoup plus long que le 2° et le 4°, 
par sa massue brune, et par la présence d'un étroit feston à 
la base des élvires. 

Cette espèce varie assez notablement pour la forme des 
élytres qui sont plus ou moins larges, plus ou moins régu- 

lièrement ovalaires. M. Lacordaire a séparé sous le nom de 
Clavata deux exemplaires de Hongrie, appartenant à M. Che- 
vrolat : leur forme est plus régulièrement ovale que dans 

‘ 
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la généralité des individus, mais je n’y puis trouver le ca- 
raclère même d’une simple variété. 

Finlande; Suède ; Allemagne : Autriche, Hongrie, Croatie ; 

France : Collioure (Pyr.-Or.) , Corse ; Ilalie, Sicile. 

B. Tête noire. 

41. Collaris. Schaller, Abhandl. der Hall. Naturf. Gesell., T1, XIII, 
p. 256. 1785 (Silpha).— Capistrata. Lacord., Mon. Erot., 217, 

19. 18/12. 

Corps liès-régulièrement ovale, légèrement convexe. Tête 
noire, avec le bord antérieur très-légèrement rougeätre, 
assez forlement et densément ponclué. Antennes à peu près 
aussi longues que le pronotum, d’un roux-jaunâtre ; article 2 
un peu plus gros et plus court que le 3°, 3e légèrement plus 
allongé que les suivants ; massue brune, pubescente, à der- 
nier article plus clair. Palpes d’un roux-jaunâtre très-pâie , 
dernier article des maxillaires dilaté en segment de cercle, 
frangé au boul. Pronotum d’un ferrugineux pâle, d’un tiers. 
plus large que long à la base, rélréci en avant, peu convexe, 
couvert d’une ponctuation plus fine que celle de la têle ; 
angles antérieurs très-peu saillants, arrondis, les postérieurs 
droits, assez pointus ; côtés sensiblement atténués en avant, 

étroitement marginés ; base bisinuée , lobée dans son miliea, 
étroilement marginée. Ecusson noir, cordilorme, offrant 

quelques points extrêmement fins. Elytres noires, régulière- 
ment ovalaires, légèrement convexes, de ja largeur du pro- 
notum à leur base; feston basilaire étroit, denté; calus 

huméral à peine saillant ; 8 stries (5 dorsales, 3 humérales) 
formées de points enfoncés fins, assez serrés; intersiries 

présentant deux rangées irrégulières de points très-fins. 
Prosternum rougeâtre, assez fortement dilaté en triangle, 
sinué à la base, légèrement ponctué; mésosternum noir, 
faiblement unisillonné, assez fortement pointillé. Abdomen 
noir, avec l'extrémité rougeàtre ; ponctuation moins forte et 
plus serrée que sur le métasternum ; pubescence extrême- 

ment fine, lrès-courte , espacée : hanches et palles entière- 
ment d’un ferrugineux jaunâtre ; tibias à peine élargis au 
bout. — Long., 3, 3-3,8 mill. — Larg., 1,8-2 mill. 
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C’est la seule espèce ovale et à dernier article des palpes 
maxillaires très-dilaté qui ait la tête noire. 

Nulle part répandue; France : Tours (Chevrolat), Pontailler- 
sur-Saône (A. Rouget), trouvé une seule fois en grand 
nombre le 2 juin, sur des champignons croissant sur les 
troncs d'arbres dans un bois près de la Saône ; Allemagne : 
Prusse, Hall (Schaller), Magdebourg ; Autriche : Dalmatie, 
Styrie, Banat. 

- Faldermann décrit, comme appartenant à ce genre, une 
espèce du Caucase que nous n’avons pas vue, Inais qui ce- 
pendant ne semble pas devoir en faire partie, d’après les 
termes de la description qui suit : 

Friplax Benetriesi Fald., Transc. II, 396, 571. 14837. 

Oblong, sublinéaire, luisant. Tête grande, arrondie, 
épaisse, rousse, très-inégale entre les antennes ; vertex très- 

convexe ou gibbeux et plus lisse, plus poli et marqué d’une 
grande tache bronzée ; bouche noire. Yeux pelits, arrondis, 

à peine proéminents, très-noirs. Antennes subfiliformes, 
faiblement pubescentes, grèles à la base; 4 premiers ar- 
ticles roux, les suivants peu épaissis, noirs. Prothorax 
transverse, court, deux fois plus large que long, tronqué 
aux deux bouts, arrondi sur les côtés, un peu réfléchi, 

assez convexe en dessus, avec ses angles antérieurs abaissés ; 
roux en dessus et en dessous, luisant, couvert sur toute sa 
surface également de fins points écartés. Ecusson petit, sub- 
triangulaire, d’un noir violacé, lisse, plan, légèrement im- 
pressionné à la base. Elytres allongées, sublinéaires, un peu 
plus larges que le prothorax à sa base, rebordées sur les 
côtés, un peu allénuées au bout, couvrant l'abdomen, acu- 
minées séparément, peu convexes, d’un Bleu d’acier, lui- 
santes, ponctuées partout rudement et densément mais sans 
ordre, et même obsolètement rugueuses, les points alignés 
quelquefois, surtout sur les côtés; épaules peu élevées. 
Dessous du corps noir luisant , obsolètement ruguleux, va- 
guement et finement pointillé. Pattes robustes, allongées , 
rousses ; cuisses plus obscures, très-renflées, luisantes , 
polies ; jambes sublinéaires, antérieures un peu arquées. — 
Long., 2,6 mill. — Larg , 4,3 mill. 

Ressemble au Triplax æœnea F., mais près de 8 fois plus 

ABEILLE, V. 1867, l 
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petit; il se reconnaît aisément à son prothorax arrondi sur 
les côtés , non dilaté vers le bout ; par ses élytres ponctuées 
densément et sans ordre, et par d’autres caractères. 

IV. GENRE TRITOMA ( soeic, trois; vou, article ). 

Fabr., Syst. Ent. 570. 4775, — Lacord., Mon. Erot. 218. 

Corps brillant, entièrement glabre en dessus, presque 
complètement en dessous, de forme ovale, courte, très- 
convexe. Tête sans impression particulière, pointillée, mar- 
ginée sur les côlés, terminée en un museau court, atténué 

en avant, tronqué au bout et laissant voir une partie du 
labre. Yeux globuleux , finement granulés. Labre transverse, 
cilié au bord externe. Mandibules cornées, arquées au bord 
externe, bifides au bout. Menton corné, biéchancré ou 
tricuspide à son bord antérieur, avec une forte carène lon- 
gitudinale aboutissant à la pointe du milieu; paraglosses 
très-petites. Mâchoires à deux lobes pubescents, inermes. 
Palpes maxillaires de 4 articles: le 4°" allongé, étroit à la 
base, croissant vers l’extrémilé ; 2° et 3° courts, obconiques; 
dernier subsécuriforme, tronqué au bout. Palpes labiaux de 
trois articles, le dernier en ovale tronqué. 

Antennes de 41 articles : 4° gros, irrégulier ; 2° plus petit, 
subglobuleux ; 3° cylindrique, très-allongé ; 4-8 assez courts, 
obconiques ; 9-11 formant une massue courte, ovale, serrée, 

pubescente. 
Pronotum peu convexe, de la largeur des élytres à sa 

base, assez droit sur les côtés et fortement aiténué en avant ; 
coupé obliquement de chaque côté de sa base, dont le lobe 
médian est assez prononcé; surface entièrement pointillée ; 
côlés étroilement rebordés, base insensiblement. Ecusson 
cordiforme, très-finement pointillé. Elytres très-convexes, 
en ovale court, arrondies au bout, trois lois plus longues que 
le pronotum, infléchies latéralement. Calus huméral peu 
saillant, séparant en deux régions les stries, qui sont for- 
mées de points enfoncés ; les stries dorsales comprises entre 

la suture et le calus huméral sont entières et au nombre de 
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cing; les slries humérales comprises entre le calus et le 
bord externe sont au nombre de trois et commencent à une 
distance d'autant plus éloignée de la base qu’elles sont plus 
externes ; interstries visiblement pointillés. 

Prosternum offrant la forme d’un triangle court à base 
très-élargie, dont le sommet est marqué sur le milieu du 
bord pectoral ; de chaque côté de ce triangle se trouve un 
rebord marginal partant de la base, suivant d’abord Îles 
côlés, puis les quittant aux 2/3 de leur longueur pour 
former un petit crochet tourné vers le centre du triangle. 
Sur les côtés du propectus, un sillon courbe partant des 
hanches antérieures el se terminant aux angles antérieurs. 
Mésosternum en forme de parallélogramme, fortement trans- 
verse: mélasternum faiblement unisillonné dans son milieu, 
presque glabre, coupé droit à la base. Abdomen pointillé, 
offrant quelques poils écarlés, composé de 5 segments : le 
4° plus large que les suivants dans son milieu. 

Pattes insérées sur 2 lignes presque parallèles, distantes : 
hanches antérieures et intermédiaires subglobuleuses, rap- 
prochées les unes des autres; postérieures transverses, 
éloignées des intermédiaires ; trochanters triangulaires , an- 
térieurs et intermédiaires médiocres, postérieurs grands; 
cuisses épaisses, canaliculées inférieurement; tibias anté- 
rieurs el intermédiaires fortement triangulaires, les postlé- 
rieurs non brusquement dilatés ; tarses de 5 articles: 4-8 
munis en dessous de brosses de poils, les 3 premiers de 
longueur égale ; 3° en forme de cornet, laissant voir par son 
échancrure le 4° qui est très-petit, cylindrique, nodiforme ; 
5e simple, presque aussi long que les précédents réunis. 

Sexes paraissant ne pas être distincts extérieurement. 
Ce genre est extrêmement voisin du précédent, surtout de 

la section des espèces ovalaires; cependant son système de 
coloration très-différent, la conformation du prosternum et 
de son rebord, celle du dernier article des palpes, de la 
massue des antennes, des Libias et la forte gibbosité du dos 
permeilent de le conserver. Il se rapproche déjà du genre 
Aulacocheilus par la forme du prosternum ; mais il en dif- 
fère par un grand nombre de caractères essentiels. 
Comme les Triplax , les T'ritoma vivent dans les cryp- 

togames et les vieux bois ; leur patrie véritable paraît être 
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le nord de l’Amérique ; on n’en connaît qu’une seule espèce 
en Europe. k 

4. Bipustulata. Fabr,, Ent. Syst. II, 505, 4. 1793. — Syst, 
EL. IT, 571, 3. — Payk., Faun. Suec. III, 335, 1. — Herbst., 

Col. 1V, 193, 4, pl. XLIII, fig. 2. — Panz., Naturf. Heft. 24, 

p. 22, pl. I, fig. 47. — Oliv., Ent. V, 492, 8, 89 bis, pl. I, 
fig. 5. — Rossi, Faun. Etr. Mant. p. 22, 48, Ed. Helwig. I, 
358, 48 —Latr., Gen. Crust. et Insect. III, 69, 1.—Hist. Nat. 

Crust. et Ins. XII, 40, 6. — Gyll., Ins. Suec. I, 208, 1. — 

Sahlb., Ins. Fenn. I, 70, 4. — Curt., Brit. Ent. XI, 498. — 

Steph. , Illustr. 11, 158, 4. — Lacord. , Mon. Erot. 221, 2. — 

Redt., Faun. Austr. 204. — Humeralis Marsh., Ent. Brit. Ï, 

67, 18. 4802 ( Dermestes) — Incerta Rossi, Faun. Etrusc. I, 

48, 419. 4805. 

Ovale, court, atteignant sa plus grande largeur aux épaules, 
très-convexe et très-brillant. Têle noire, avec le sommet du 
vertex légèrement rougeûtre ; ponctuation assez forte et 
dense. Antennes un peu plus courtes que le pronotum : funi- 
cule assez grêle, d'un brun-rougeâlre ; massue serrée, ovale, . 
pubescente, un peu plus foncée ; palpes d’un brun-roux. 
Pronotum noir assez convexe, d’un tiers plus large que long 
à la base, assez fortement atlénué en avant, couvert d’une 
ponctuation semblable à celle de la tête, mais moins serrée, 
surtout sur le disque ; angles antérieurs très-peu saillants; 
côlés assez droits, rebordés; base très-obliquement sub- 
sinuée de chaque côté, lobée dans son milieu, présentant à 
peine à un fort grossissement les traces d'un rebord extrè- 
mement faible. Ecusson noir, cordiforme, offrant quel- 

ques points irès-fins. Elytres ovales, larges aux épaules, 
faiblement atténuées en arrière, très-convexes et gibbeuses 
sur le dos; noires, avec une large tache humérale d’un 
rouge de sang , basilaire, latérale, plus étroite au sommet 
qu’à la base , échancrée du côté de la suture, se prolongeant 
sur la partie infléchie des élytres et renfermant souvent un 
point noir situé sur le calus huméral ; 8 stries (5 dorsales, 
3 humérales) formées de points, médiocrement serrés, assez 
fins ; interstries offrant plusieurs séries irrégulières de points 
enfoncés très-fins. Dessous du corps entièrement noir. Pros- 
ternum court et large, obsolètement ponctué , rebordé sur 
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les côtés jusqu'aux 3/4; mésosternum fortement transverse, 
fortement ponclué ; métasternum faiblement unisillonné, 
couvert de points fins sur le milieu, plus forts latéralement. 

Abdomen assez fortement et densément ponctué, avec quel- 
ques poils extrêmement courts, peu serrés. Pattes noires, 
trochanters et tarses fauves. — Long., 3-4 mill. — Larg., 
2,2-2,5 mill. 

Varièlé À. La couleur rouge a envahi la tête, le prono- 
tun , les 2/5 antérieurs des élytres, les hanches, les pattes, 
les flancs et la plus grande partie de l'abdomen. La couleur 
noire occupe seulement trois petites taches à la base du 
pronotum dont la médiane est la plus large, les 3/5 posté- 
rieurs des élytres, où elle s’avance un peu sur la suture, le 
mésosternum, le métasternum et le premier segment abdo- 
minal. Je dois à M. Javet la communication de cette char- 
manle variété dont il possède quatre exemplaires identiques 
provenant d’Erlangen {Bavière). 

Le iype se trouve assez communément dans toute l’Eu- 
rope et le Caucase, dans les bolets qui croissent sur les 
troncs d'arbres cariés , surlout des saules, noyers, frênes, 
hêtres, chênes ; sous les écorces , dans le bois pourri, elc. 
Printemps, été, automne. 

V. XESTUS (éestés , glabre). 

Wollaston, Catalog. Canar. Coléopt., 420, 248. 1864. 

Corps assez pelit, elliptique, glabre , rappelant à première 
vue la forme d’un Throscus. Tête dégagée ; prothorax sub- 
conique, tronqué au sommet, trisinué à la base ; angles 
postérieurs saillants ; prosternum tronqué au sommet, pa- 
rallèle et légèrement avancé entre les hanches antérieures, 
un peu échancré à la base. Ecusson assez grand, scutiforme, 
transverse. Abdomen composé de cinq segments. 

Antennes de 41: articles, robustes, à massue médiocre, 
insérées sous les bords de la tête, contre le devant des yeux, 
et pendant le repos couchées sous le bord du prothorax, 
mais non dans des sillons ; articles 4 et 2 courts, 3° sub- 
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allongé, 4-8 croissant à peine en largeur , le reste formant 
une massue lâche, perfoliée, non brusque , de trois articles 
(9° en forme de coupe, 10° plus transverse, dernier arrondi). 

Labre submembranenx , transverse, à peine échancré au 
sommet, à angles antérieurs arrondis, ciliés. Mandibules 
fortement recourbées au sommet, crochues , aiguës , armées 
d'une petite dent au-dessous du crochet et immédiatement 
au-dessous de cetle dent, pubescentes et membraneuses. 
Mâchoires bilobées ; lobes courts, pubescents ; interne re- 
courbé et crochu au sommet. 4: article des palpes maxil- 
laires allongé, subcylindrique ; 2e et 3° plus courts, plus 
épais, presque en forme de coupe, dernier très-grand , sé- 
curiforme ; 4° article des labiaux courbe, 2° beaucoup plus 
large et à peine plus long, dernier grand, subsécuriforme. 
Menton en carré long, largement, mais légèrement échancré 
au bout et (si je ne me trompe) muni d’une petite dent 
médiane, Languette membraneuse, presque carrée, un peu 
échancrée au bout, à angles antérieurs arroûdis, ciliés. 

Patles épaisses, légèrement distantes à la base ; tibias 
tronqués obliquement et ciliés à l’extrémité externe, ter- 
minés à langle interne par de petites épines à peine visi- 
bles. Tarses de 5 articles, longuement ciliés en dessous ; 
articles 4, 2 et 3 subégaux en longuenr, 3° échancré en 
dessus, enfermant le 4° qui est petit; dernier suballongé, 
muni de crochets simples. 

Les affinités du curieux insecte, dont nous venons de 
tracer les caractères , sont douteuses ; toutefois , après un 
sérieux examen, nous sommes porté à croire qu'il n’y a 
aucun genre avec lequel il ait plus de rapport qu'avec les 
Aulacocheilus , ses organes buccaux et ses palles n'étant 
pas fort différents. Cependant, son faciès, sa forme elliptique 
et les angles postérieurs du prothorax avancés , lui donnent 
une si bizarre analogie avec un gigantesque Throscus , que 
nous ne pouvons résister à la conviction qu’il n’apparlienne 
à la même famille, quoique sa têle avancée par suite du 
prosternum et du pronotum tronqués en avant et l’absence 
de sillons pour loger les antennes dans le repos, sans parler 
des nombreuses différences de détail, doivent l’en éloigner. 
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4. X. throseoides Wollast., Catal. Canar. Col., 421, 646, 
1864. 

Elliptique, brillant, glabre, d’un noir de poix ; tête et 
prothorax un peu rembrunis (très-finement mais distincte- 
ment alutacés) et finement pointillés ; la première est un 
peu plus roussâlre; le second est convexe, du moins sur le 
disque, marginé sur les côtés et plus visiblement le long de 
la base, qui est trisinuée ; rebord apparent, surtout sur le 
lobe médian. Elytres convexes sur le disque, élargies un 
peu subangulairement aussitôt après la base, puis régu- 
lièrement acuminées jusqu'à l’extrémité, qui est d’un roux 
ferrugineux ; légèrement marquées de lignes de points; in- 
terstries vaguement et très-finement poinlillés. Antennes 
et pattes d’un roux testacé. — Long., 4,6-6 mill. 

Onze individus de celle espèce ont élé caplurés par 
M. Wollaston au mois de mai 1859, à Ténériffe, dans les 
bois de lauriers humides qui dominent Taganana et Point- 
Anaga , dans les champignons et sous les écorces pourries 
qui recouvraient de petits cryplogames. 

Ex Wollaston. 

VI. GENRE AULACOCHEILUS (Aÿhaë, sillon ; 
YXEthos, levre). 

(Chevrolat), Lacord., Monogr. Erot. 245, 1842. 

Corps brillant, glabre en dessus et sur la plus grande 
partie du dessous, oblong-ovalaire ou allongé, assez con- 
vexe : en entier d’un bleu d'acier brillant , avec les antennes, 
les parties de la bouche et les tarses brunâtres. 

Têle atténuée en avant en un museau assez court, large, 

tronqué au bout, laissant voir l'extrémité du labre: épis- 
tome avec un sillon en demi-cercle:; vertex marginé latéra- 
lement , fortement ponctué. Yeux noirs, très-fortement gra- 
nulés. Labre transversal, peu visible. Mandibules arquées au 
bord externe, membraneuses intérieurement, bifides au 

bout, entourant la bouche à leur base. Mâchoires à deux 
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lobes pubescents au bout, l’externe court, subarrondi, 
offrant seulement une touffe de poils à langle interne, qui 
est terminé par un crochet aigu très-pelit; lobe interne 
assez fort, allongé, densément cilié à son extrêmité interne, 
terminé du côté externe par un fort crochet corné, simple. 
Palpes maxillaires de 4 articles ; 1°" allongé, obconique ; 2° 
court . 3° transversalement oblong, 4° sécurilorme, tronqué 
obliquement et assez largement concave en dessous. Menton 
grand, triangulaire. Palpes labiaux de trois articles. An- 
tennes un peu moins longues que le pronotum ; 4° article 
gros, 2° et 4-8 submoniliformes, 3° allongé, obconique; 
9-11 formant une massue comprimée en ovale court, assez 
serrée, pubescente. 

Pronotum quadrangulaire ponctué, largement rebordé sur 
les côtés seulement ; base plus ou moins lobée dans son 
milieu, offrant de chaque côlé de son lobe une pelite dé- 
pression marquée surtout par de gros points. Ecusson sub- 
cordiforme. 

Elytres à peu près de la largeur du pronotum à leur base, 
oblongues, plus ou moins allongées, assez convexes, mar- . 
ginées latéralement en dessus, infléchies en dessous, arron- 
dies au bout; calus huméral saillant, Séparant en deux 
régions les stries qui sont formées de lignes de points. Les 
stries dorsales, comprises entre la suture et le calus hu- 
méral, sont entières, au nombre de cinq; les stries hu- 
mérales, comprises entre le calus huméral et le bord ex- 
terne, sont au nombre de deux ou de trois et commencent 
à quelque distance de la base ; interstries pointillés, suture 
enfoncée au tiers postérieur. 

Prosternum en forme de triangle à base élargie, rebordé 
à peu près complètement, et dont le sommet est marqué 
par une forte éminence au milieu du bord pectoral anté- 
rieur ; les côtés du propeclus sont marqués de gros points. 
Mésosternum transversal; mélasternum faiblement unisil- 

lonné dans son milieu, droit à la base, pointillé Abdomen 
pointillé, presque glabre, de cinq segments apparents, le 
premier plus large. Hanches antérieures et intermédiaires à 
peine saillantes, peu écartées les unes des autres ; les pos- 
térieures distantes des intermédiaires, lransverses. Trochan- 
ters triangulaires. Guisses non renflées, comprimées, irès- 
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étroitement canaliculées au côté interne. Tibias peu élargis 
au bout, pubescents, surlout vers l'extrémité. Tarses de 
5 articles, les 3 premiers garnis en dessous de brosses de 

poils , subégaux entre eux, le 3° en forme de cornet, enve- 
loppant et laissant voir, par son échancrure, le 4° qui est 
très-pelit, cylindrique, nodiforme ; 5° simple, un peu moins 
long que les précédents réunis. 

Ce genre appartient au groupe des Erotyliens vrais, ca- 
raclérisés par les lobes des mâchoires armés d’un crochet 
corné. La forme de son prosternum,, la forle granulation de 
ses yeux , sa couleur entièrement bleue l’éloignent au pre- 
mier coup-d'œi! des genres précédents. 

Il compte des représentants en Europe, en Afrique et 
dans l’archipel Indien. Deux espèces, l’une du sud de 
l'Autriche, l’autre d'Algérie rentrent seules dans notre 
cadre. 

Les mœurs des Aulacocheilus sont à peu près inconnues ; 

on les trouve sous les écorces , el la forte granulation des 
yeux fait supposer qu’ils sont nocturnes. 

JABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

A. Ovale. — Pronotum de la largeur des élytres à sa base, for- 
tement rétréci en avant, ponctué sur toute sa surface. — 7 stries 

depoinis fins .t 0. 10 + + + À violaceus Germ. 

A’ Allongé. — Pronotum moins Dee que les élytres à sa base, 
ayant sa plus grande largeur au milieu ; disque presque lisse, — 
8 stries de gros points . . . ,. . . 2 Algerinus. 

4. Violaeeus Germar., Ins. Spec. Nov. 616, 879. 1824 (Triplax). 
— Faun. Ins. Eur. fasc. 42, n° 45. — Encycl. méth. Ins. X, 

7414, 4. — Cast., Hist, Nat. des Col., IT, 520, 2. — Lacord., 

Mon. Erot. 251, 8 — Redt., Faun. Austr. 20. — Chevrolati 

Lucas, Explor. sc. d’Algér. 220, 573. PI. XXII, fig. 3. 1846. 

Oblong, ovale, large en avant, plus alténué en arrière, 
convexe : corps en entier d’un bleu d'acier très-brillant, 
Tête assez forlement poncluée; épistome sillonné en demi- 
cercle. Antennes d’un brun presque noir; palpes d’un roux 
ferrugineux. Pronotum large à la base , transversal , forte- 
ment rélréci en avant, très-peu convexe, ponctué sur toute 
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sa surface; points gros, irréguliers, plus serrés et beau- 
coup plus forts à la base dans une faible dépression située 
entre le lobe médian et l'angle postérieur; bord antérieur 
régulièrement courbe ; angles non saillants; côtés réguliè- 
rement arqués de la base en avant, largement rebordés ; 
base faiblement lobée dans son milieu, bisinuée, sans trace 
de rebord. Ecusson semi-circulaire, mais très-faiblement 
acuminé en arrière , couvert de points extrêmement fins. 
Elytres convexes , ovales, oblongues, atténuées fortement 
mais régulièrement de la base à l’extrémité, de la largeur 
du pronotum à la base ; calus huméral saillant; 7 stries de 
points médiocres, superficiels, assez serrés; 5 dorsales, 2 
humérales ; interstries très-finement mais assez densément 
pointillés. En dessous, le triangle formé par le prosternum 
obsolètement pointillé; côtés de la poitrine très-fortement 
ponctués ; mésosternum transverse, étroit, largement re- 
bordé en avant; mélasternum faiblement unisillonné, ponc- 
tué sur toute sa surface; segments abdominaux ponciués, 

offrant, ainsi que le métasternum , des poils écartés très- 
fins, assez courts, sortant de chaque point. Pattes bleues, 
trochanters et tarses d’un brun foncé. — Long., 5-7 mill. 
— Larg., 2,8-3,5 mill, 

Se distingue de l’espèce suivante par sa forme plus ovale, 
plus large aux épaules, son pronotum de la largeur des 
élytres à sa base, fortement rétréci en avant , ponctué sur 
toute sa surface ; par ses stries formées de points superf- 
ciels, au nombre de sept; par ses interstries densément 
pointillés et son mésosternum rebordé en avant. 

Autriche méridionale; Alpes de Croatie, Hosteria ( entre 
Gospisich et Carlopago , sous des écorces (Dejean), commun ; 
Dalmatie , entre Makarsca et Vergoraz (Dejean) ; Sicile (de 
Bonvouloir). 

Le Chevrolati Luc. est certainement identique au Viola- 
ceus. Le type unique de celte espèce, conservé par M. Che- 
vrolat, n’est qu’un petit individu du Violaceus, et la de- 
scription de M. Lucas que nous copions s’y adapte fort 
bien , quoique fort vague et pouvant convenir à beaucoup 
d’autres espèces d’Aulacocheilus : 

« Ressemble un peu à l’Aulacocheilus violaceus Lac., 
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mais bien plus allongé et à pronotum beaucoup plus large. 
Tête d’un noir brillant, parsemé de points faiblement mar- 

qués el peu serrés. Antennes noires. Pronotum de la cou- 
leur de la tête, fortement rebordé sur les côtés, large, 
assez convexe, couvert de points fins peu serrés, devenant 
beaucoup plus gros sur les côtés ; une forte dépression assez 
grande de chaque côté vers les angles antérieurs, et une 
petite faible aussi de chaque côté près de la base. Ecusson 
d’un noir brillant et entièrement lisse. Elytres allongées, 
très-convexes, assez fortement rebordées, d’un noir-verdâtre, 
avec sept rangées longitudinales de points assez bien mar- 
qués et assez serrés: interstries larges et lisses. Dessous du 
corps d’un noir-violacé et fortement ponctué. Pattes lisses, 
d’un noir brillant, » — Long., 7 mill. — Larg., 3 mill. 

Alger. 

2. Algerinus Reiche. 

En ovale très-allongé, assez convexe. Corps entier d'un 
bleu d’acier très-brillant. Tête assez fortement ponctuée; 
épistome marqué d’un faible sillon en demi-cercle. An- 
tennes d’un brun foncé; palpes d’un roux ferrugineux. 
Pronotum un peu moins large que la base des élytres, plus 
large que long , arqué régulièrement de chaque côté, atlei- 
gnant sa plus grande largeur au milieu, ponclué fortement 
sur les côtés, presque lisse au milieu; côlés arqués, large- 
ment rebordés; angles antérieurs non saillants ; base assez 
fortement lobée dans son milieu, sinuée de chaque côté et 
marquée entre le lobe médian et l'angle postérieur d’une 
pelite dépression rendue sensible par la réunion de quelques 
points irès-gros. Ecusson semi-circulaire, très-faiblement 
acuminé en arrière, marqué de quelques points très-fins. 
Elylres assez convexes, en ovale allongé, à peine allénuées 
en arrière, un peu plus larges que le pronotum à la base; 
calus huméral saillant; 8 siries de gros points très-profonds, 
peu serrés, 5 dorsales, 3 humérales, la 3° formée de points 
moins marqués; inlerstries finement pointillés. En dessous, 
triangle formé par le prosternum presque lisse: côtés du 
prosternum itrès-fortement ponclués ; mésosternum trans- 
verse, sans rebord antérieur ; métasternum fortement ponc- 
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tué sur les côtés, moins fortement sur le milieu qui est 
faiblement unisillonné, Abdomen assez fortement ponctué, 
offrant çà et là quelques poils très-courts, extrêmement fins. 
Pattes bleues, trochanters et tarses d’un brun foncé. — 
Long., 6,4-7,2 mill. — Larg., 2,6-3,5 mill. 

Diffère du Violaceus par sa forme beaucoup plus allongée, 
son pronotum plus étroit que les élytres à la base, ayant sa 
plus grande largeur au milieu, presque lisse sur le disque ; 
par la présence d’une 3° strie humérale aux élytres, par la 
ponctuation beaucoup plus grosse et plus profonde, enfin 
par son mésosternum non rebordé en avant. 

Algérie, grande Kabylie, Fort-Napoléon (M. Lallemant). 
Forêt d’El-Arrouch, sous les écorces de chênes-liéges 
(M. Hénon). 
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MONOGRAPHIE 

DES ENDOMYCHIDES 
D'EUROPE ET DES CONTRÉES LIMITROPHES; 

Par KI Set. DE REARSEUL. 

ms AA nee 

A la suite des Érotyles, que M. Louis Bedel a étudiés avec 

tant de soin et dont la monographie inaugure avec succès 

les travaux de ce jeune entomologiste, vient se ranger tout 

naturellement la petite famille des Endomychides. Ces deux 
groupes ont des rapports intimes de forme, partagent le 

même genre de vie fongicole et nocturne et établissent une 

transilion des Chrysomèles aux Coccinelles. Dans ces der- 

niers temps, deux savants entomologistes se sont occupés 

des Endomychides ou Sulcicolles : lun, le D° Gerstæker , a 

fait sur la famille entière un travail de haute valeur ; l'autre, 

M. Mulsant, a décrit minutieusement les espèces de France. 

Eu donnant la monographie de ces insectes, je n’ai donc pas 

la prétention de faire une œuvre originale, de débrouiller 

une famille négligée, comme l’étaient les Érotyles d'Europe ; 

mais j'ai voulu faire profiter les entomologistes français des 
recherches du professeur allemand et compléter le cadre du 

premier historien des Coléoptères de France. Quand j'aurai 

bien fait connaître les genres et les espèces, par une expo- 

sition claire et précise et à l’aide de tableaux synoptiques 

rigoureux el faciles à consulter, mon but sera rempli. J’ai 

bien aussi reclifié certains genres et publié quelques nou- 

velles espèces, grâce à trois de nos nolabilités entomolo- 

giques, MM. Chevrolat, Perris et Reiche. Ces savants trou- 

veront leur récompense, moins dans nos remerciments , que 

dans les sentiments de gratilude qui animent tous ceux qui 
profitent de leurs communications scientifiques. 

ABEILLE , V. 1867, 
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CARACTÈRES ET ÉTUDES DES PARTIES EXTÉRIEURES 

RU CORPS. 

La famille des ENDOMYcHIDES , appelés par Latreille Fon- 
gicoles, de leurs habitudes , et par M. Mulsant Sulcicolles, 
des sillons que présente leur pronotum, se compose, dans 
les limites que je leur assigne à l'exemple de M. Gerstæker, 
d'espèces réunissant les caractères suivants : 

Tête rélrécie au-devant des yeux et allongée en museau. 
Epistome bien séparé du front. Dernier article des palpes 
maxillaires sub-cylindrique. 

Antennes insérées sur le front, allongées, non rétractiles, 
de 41 articles, terminées par une massue. 

* Pronotum marqué à sa base de 2 sillons longitudinaux , 
reliés pour l'ordinaire par un autre transversal. Mésépimères 
rhomboïdales, métépisiernes tronquées obliquement en de- 
vant. Hanches antérieures globuleuses ; cuisses non canne- 
lées le long de leur bord interne; jambes libres ; ongles 
simples. Métasternum et premier segment de l’abdomen dé- 
pourvus de fossettes ou plaques coxales. 

Différences sexuelles ordinairement visibles. — Larves 
fongicoles. 

Le corps des Endomychides est de moyenne ou de petite 
taille , de nature solide, cornée, à surface plutôt glabre que 
pubescente. Sa forme est entre l’ovale oblong ou même al- 
longé et le cercle, avec une convexité faible dans le plus 
grand nombre, mais atleignant dans des cas rares la hau- 
teur d’une demi-sphère. 

La lêle est enfoncée à sa partie supérieure jusqu'aux yeux 
dans le prothorax et enclavée entire ses angles antérieurs 
saillants, mais en dessous non-seulement les parties de la 
bouche , mais encore les parties progéniales reslent libres. 
Le front est large, tombant obliquement en devant, et se 
rélrécit forlement de chaque côté à son point de jonction 
avec l’épistome. Celui-ci est beaucoup plus étroit que la 
tête et n’égale souvent qu'un tiers de sa largeur ; il est sé- 
paré du front par un sillon fin, quoique toujours distinct. 
Ordinairement plus large que long, quelquefois très-court, 
il est arrondi ou coupé droit par devant. Il ne couvre pas 
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entièrement en dessus les parties de la bouche, mais il 
laisse déborder latéralement les mandibules, qui sont insé- 
rées sur la même ligne transversale que lui. Cette disposi- 
tion donne à la bouche la forme d’un museau. 

Les yeux sont placés sur les côtés de la tête, derrière et 
en dehors des antennes, sur une ligne verticale si on les 
regarde de profil, en ovale oblong, légèrement sinués en 
devant. Dans les Endomychides propres, où ils sont plus 
grands, ils s’avancent sur le front et entourent par derrière 
l'insertion des antennes. Dans les Endomychides annexés, 
ils sont pelits, en ovale ou même en cercle (Mycetæa), 
sans échancrure, et finissent en dehors des antennes, de 
manière à laisser le front libre dans toute sa largeur. Leur 
surface est glabre et composée de grosses faceltes cornées ; 
ces facelles varient de grosseur dans de certaines limites 
entre certains genres: mais ces variations ne peuvent fournir 
de caractères génériques, comme dans les Erotyles. On ne 
trouve d’ocelles dans aucune espèce. 

Les antennes sont insérées à la partie inférieure du front 
près de la limite de l’épistome et au bord interne de l'œil. 
Le bord du front s’élève à leur insertion et forme deux es- 
pèces de tubercules frontaux. Leur longueur varie peu; elle 
atteint au plus celle de la moilié du corps et n’est pas en 
rapport avec sa forme plus ou moins allongée; c’est ainsi 
que les Leiestes ont des antennes courtes. Le nombre normal 
des articles est de 11, et il n’y a d’exceptions que dans peu 
de genres exotiques. Le 1° article est allongé et épaissi au 
bout; 4-8 sont ordinairement plus longs que larges , quel- 
quefois courts et iransverses. La longueur relative des 3 ou 
h premiers articles du funicule est fort variable et a beau- 
coup de valeur pour séparer les genres et même les groupes. 
Ainsi, dans la première section , le 3° articie est allongé 
comme le 4er, tantôt beaucoup plus long que le 2° / Ancy- 
lopus, Dapsa , Endomychus, Mycctina ), tantôt à peine 
plus long ou seulement aussi long que le 2° ( Lycoperdina, 
CGeranus , Perrisia, Polymus ), et les suivants vont en 
décroissant. Dans la deuxième section, le 4e” article est le 
Plus long , et à partir de là les suivants vont en diminuant. 
es à derniers forment une massue qui subit de nombreuses 
modifications soil dans son ensemble, soit dans ses parties. 
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Tantôl elle est peu prononcée et les articles s’élargissent 
graduellement, plus (Mycetina) ou moins (Lycoperdina) ; 
tantôt elle est forte et abrupte (Ceramis). Les articles 
sont, dans les Ancylopus, par exemple, longs et lâches; 
dans les Perrisia, plus larges que longs et serrés. Enfin, 
ces arlicles varient aussi beaucoup entre eux de taille et de 
forme : le premier ordinairement plus petit, souvent à peine 
plus fort que le précédent, est quelquefois très-gros; le 
dernier est la plupart du temps le plus grand; arrondi au 
bout , allongé ou transversal , aussi long que les deux pré- 
cédents ensemble on bien moindre que le 40e. 

La bouche, rétrécie en forme de museau, présente dans ses 
organes des caractères importants : le labre transversal, de 
consistance cornée, souvent avec une bordure membraneuse 
qui naît du bord antérieur et se trouve garnie de soies, varie 
peu de forme, seulement il est coupé droit en devant ou dis- 
tinctement échancré avec les angles arrondis. Les mandibules 
commencent sur la même ligne transverse que l’épistome; 
fortes, cornées, convexes en dessus et concaves en dessous, 
elles se courbent en dedans et forment une pointe plus ou 
moins aiguë. À leur bord interne, elles sont entaillées et 
munies, à partir de la base, d’une membrane garnie de cils 
et armées d’une dent vers le bout, plus ou moins près de la 
pointe. 

Les mâchoires ont la hampe cornée, de forme irrégulière- 
ment carrée et porlant deux lobes distincts, dont l’externe 
est Loujours le plus grand, moins corné et ordinairement le 
plus long. Le lobe interne étroit, allongé, linéaire, d'ordinaire 
tronqué obliquement au bout, rarement en pointe presque 
droite (Dapsa) , est toujours garni de poils épais et roides à 
son bord interne, ou sur une assez grande étendue seule- 
ment ; ces poils, dans la plupart des cas également longs et 
forts , sont serrés l’un contre l’autre en touffes; rarement ce 
sont des soies isolées, remarquables par leur raideur et leur 
longueur (Dapsa). Le lobe externe varie beaucoup de taille, 
de forme et de consistance , mais ces variations peuvent être 
ramenées à deux types tranchés : ou il est très-long et alors 
corné seulement tout-à-fait à la base, et la plus grande partie 
forme une queue membraneuse garnie de poils soyeux, épais 
(Dapsa), où bien il est beaucoup moins long, et en ce cas 
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entièrement corné ou coriacé, arrondi ou obliquement tronqué 
par devant et garni seulement au bout d’un panache de longs 
poils (Endomychus et Endomychides annexés). 

Les palpes maxillaires sont également assujellis à de nom- 
breuses variations sous le rapport de la longueur; car tandis 
que d'ordinaire les trois derniers articles paraissent allongés, il 
éprouvent aussi ( Endom. annexés, elc.)un raccourcissement 
considérable et quelquefois même l’avant-dernier devient 
transversal. Le dernier article, ordinairement plus lorg que 
les autres, n’est jamais sécuriforme comme dans les Cocci- 
nellides, mais souvent subuliforme, dans cerlains cas en 
ovale plus long ou plus court, et dans les Endomychus où il 
est largement et profondément tronqué, il conserve toujours 
ja forme cylindrique. 

Le menton, de consistance cornée, est beaucoup plus large 
que long, coupé droit ou très-légèrement arrondi par der- 
rière, coupé droit ou un peu avancé sur les côlés el rarement 
au milieu par devant; à l'exception des Endomychus, où 
il est parallèle; il est rétréci aux deux bouts et élargi de 
chaque côté après le milieu en un angle obtus ou aigu. 

La languette est cornée et au moins coriacée à la base, 
membraneuse à la partie apicale , la plupart du temps sur 
une grande étendue, rarement sur une très-petite (Mycetæu). 
Chez les Dapsa et autres genres du même groupe, elle est 
plus large que longue et plus souvent échancrée que droite 
par devant, tandis que chez les Endomychus, elle est plus 
longue que large et arrondie au bout, ce qui leur donne une 
analogie prononcée avec les Goccinellides. 

Les palpes labiaux qui prennent naissance à la base de la 
languette et toujours près l’un de l’autre, sont épais et serrés. 
Leur premier article, petit et très-court, ne présente pas de 
notable différence, non plus que le deuxième qui est trans- 
versal et iargement ironqué en devant ; mais le troisième est 
d’une importance toute particulière : court el transverse avec 
la troncature apicale orbiculaire et droite dans les uns, il 
atteint en longueur jusqu’au carré ou à la forme sphérique 
dans d’autres et va même dans quelques cas jusqu’à l’ovale 
allongé. 

Le prothorax, de taille petite ou au plus moyenne, adopte 
des formes diverses : ordinairement il est plus large que long 
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et rélréci par devant, quoique ce soit le contraire dans quel- 
ques cas; son bord antérieur est entaillé profondément pour 
recevoir la têle, et les angles sont fort avancés. Le pronotum 
présente un caractère saisissant qui distingue nettement la 
famille et fournit en même temps un moyen sûr et facile de 
reconnaître cerlains genres. C’est un système de sillons par- 
ticuliers, toujours bien imprimés, quoique de différentes ma- 
nières, et offrant partout une analogie parfaite. Deux sillons 
longitudinaux partent de la base, un de chaque côté en de- 
dans de l’angle postérieur, et remontent vers le milieu qu'ils 
n’alteignent pas, si ce n’est dans quelques Endom. annexés 
où ils vont presque jusqu’au bord antérieur, Ils sont reliés 
par un troisième sillon côtoyant iransversalement la base, 
qui disparaît quelquefois. Le propectus ou face inférieure du 
prothorax ne forme qu’une seule pièce, les sutures qui sé- 
parent le prosternum, les épislernes et les épimères étant 
complètement effacées. Il est coupé droit à son bord anté- 
rieur jusqu’à la ligne de rencontre du prosternum avec les 
côtés rabatius du prothorax, où il se brise en formant un 
coude pour se terminer aux angles antérieurs. Il présente, à 
son bord postérieur, une double échancrure profonde pour 
loger les hanches. Ainsi les cavités cotyloïdes sont formées 
en dedans et en devant par le prosternum et en dehors par les 
épisternes et les épimères réunies, et ouvertes par derrière, 
de sorte que les hanches s'appuient sur le mésosternum. 
L’avance proslernale, ou pour abréger, le prosternum, affecte 
trois disposilions qui sont d’une importance majeure, car elles 
se lient étroitement à la forme du corps et particulièrement 
à l’inclinaison plus ou moins grande du prothorax : tantôt 
il s’avance entre les hanches qu'il sépare dans toute leur 
étendue, et alors ou il les dépasse et vient appliquer sa pointe 
arrondie ou obtuse sur le bord antérieur du mésosternum, ou 

bien il s’arrête sur la même ligne ; tantôt il s’avance en pointe 
entre les hanches et les laisse se toucher dans toute leur 
partie moyenne et postérieure. 

Le mésothorax est comme d'habitude peu étendu. L’écusson 
toujours apparent est médiocre, ordinairement plus large que 
long, en triangle ou en demi-cercle. Le mésosternum dépend, 
pour la forme, de celle du corps, étroite ou ramassée. 
Lorsque le prosternum dépasse les hanches, il présente , à 
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son bord antérieur, un enfoncement pour le recevoir ou au 
moins une inclinaison ; à son bord postérieur, entre les han- 

ches intermédiaires, il est coupé droit ou légèrement échancré 
et rencontre une avance saillante du métasternum. Les épis- 
ternes bien distinctes forment un triangle dont le côté anté- 
rieur est transversal ; l’interne va droit par derrière et l’ex- 
terne obliquement de dehors en dedans et d’avant en arrière. 

Les épimères, de forme rhomboïde ou trapézoïde, ont le 
côté postérieur oblique et égal à l’antérieur, ce qui fournit 
un caractère qui distingue très-neltement les Endomychides 
des Coccinellides, où elles affectent la forme d’un triangle 
dont le côté postérieur est droit-transversal et répond aux 
métépimères qui sont tronquées droit par devant. 

Le métathorax est beaucoup plus développé que lanneau 
précédent. Le métasternum en occupe presque toute la face 
inférieure, côtoyé par les épisternes longues, étroites, li- 
néaires, subparallèles et coupées obliquement par devant, lar- 
gement et peu profondément entaillé de chaque côté par 
derrière pour clore le devant des cavités cotyloïdes qui sont 
distantes l’une de l’autre et formées en grande partie par le 
premier segment abdominal, 

L’abdomen se compose de cinq segments apparents, tou- 
jours mobiles les uns sur les autres ; le premier est allongé, 

quelquefois au point d’égaler la longueur des quatre autres 
ensemble. Dans le &, très-souvent on voit saillir au bout du 
cinquième, un sixième petit segment. 

Les élytres couvrent l’abdomen jusqu’au bout et l’enchàs- 
sent étroitement sur les côlés. Elles sont de consistance 
cornée, serrées l’une contre l’autre à la suture sans être 
soudées, finement rebordées en dehors, et leur bord infléchi 
assez large d’abord, diminue peu à peu au point de devenir 
une simple ligne vers l'extrémité. Pour la forme, elles pas- 
sent par tous les degrés, depuis l'ovale allongé jusqu’au 
cercle court et tronqué par devant, el de la convexité d’une 
demi-sphère à la forme presque aplatie. Leur surface est plus 
ou moins, mais irrégulièrement ponctuée et quelquefois sans 
points. Les ailes complètement développées se plient en tra- 
vers et ont deux fois la longueur des élytres. Elles sont rac- 
courcies dans quelques espèces de Lycoperdina et manquent 
exceptionnellement dans les Mycetæa. 
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Les pattes sont étroites , allongées et dépassent de beau- 
coup les côtés du corps, dans les genres qui ont le prothorax 
pelil et séparé ; elles sont, au contraire, serrées et peu ou 
point visibles en dessus dans ceux où le prothorax est large 
et étroitement ajusté contre les élytres. Les trois paires s’in- 
sérent par des hanches qui se meuvent librement. Toutes 
en rapport avec deux segments, puisque les cavités coly- 
loïdes sont ouvertes par derrière, elles ont une grande mo- 
bilité, surtout les quatre antérieures qui sont globuleuses. 
Les intermédiaires sont plus distantes à leur insertion que 
les antérieures, même lorsque celles-ci ne se touchent pas. 
Les postérieures, transverses, ovales oblongues, aplaties, 
alténuées en pointe vers les mésépisternes qu’elles atlei- 
gnent, sont assez éloignées l’une de l’autre. 

Les cuisses sont munies de lrochanters petits en triangle 
pointu qui leur sont solidement unis et parlagent avec elles 
l'articulation. Généralement comprimées, rarement cylin- 
driques, menues à la base, renflées vers le milieu, elles sont 
creusées en dedans à l'extrémité pour articulation des 
jambes, mais jamais cannelées pour les loger, ainsi qu’il se. 
voit dans les Coccinellides. Elles augmentent de longueur 
des antérieures aux postérieures. 

Les jambes sont en rapport avec les cuisses pour la lon- 
gueur; toujours comprimées latéralement et légèrement ar- 
quées où même sans courbure, elles s’élargissent graduelle- 
ment vers le bout, où elles sont obtusément arrondies, sans 
épines terminales, mais densément vêtues d’une molle pu- 
bescence soyeuse. Ce sont les jambes, surtout les antérieures 
et les intermédiaires, qui fournissent les différences sexuelles 
les plus constantes. 

Les tarses ont élé donnés comme de trois articles seule- 
ment par la plupart des auteurs, tels que Latreille, Leach, 
Newmann, Germar, de Castelnau, etc. M. Mulsant, prenant 

un terme moyen, dit: « Tarse de trois articles, le dernier 
offrant à sa base un nodule ou petit article. » Mais ils sont 
véritablement de quatre articles dans tous les Endomychides, 
ainsi que Mac-Leay l’a démontré dans son mémoire sur la 
Structure des tarses dans les coléoptères tétramères et 
trimères. Seulement, dans les Endomychides propres, le 
troisième article est très-pelit, soudé avec le dernier qui est 
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long et caché dans une fente praliquée sur le deuxième ar- 
ticle, et on peut appeler ces insectes, à cause de cela, Cryp- 
totétramères. Dans ce cas, les deux premiers articles sont 
grands, quoique de forme variable, garnis en dessous d’un 
feutre épais et terminés par de longs poils ; le deuxième est 
inséré sur le premier, dans une entaille tout près du bout ; 
il est lui-même creusé en dessus d’un profond sillon longi- 
tudinal , et les deux derniers articles, soudés ensemble, s’y 
insèrent tout-à-fait à sa base : le petit forme, à lui seul, l’ar- 
ticulation; le dernier étroit et cylindrique, un peu épaissi au 
bout, est logé dans le sillon qu’il dépasse de beaucoup et 
porte toujours deux crochels simples et peu forts. — Les 
Endomychides annexés ont le troisième article des tarses 
bien distinct et ils sont véritablement Phanérotétramères. 
Dans les Symbiotes, les articles de un à trois sont presque de 
même forme et de même taille et s’articulent l’un au bout 
de l’autre. Mais on trouve des passages de celle disposition 
extrême à la structure Cryptotétramère ; par exemple, dans 
les Myceltæa, les äeux premiers articles sont déjà engagés 
l’un dans lautre, et le troisième n’est plus dégagé du 
deuxième en dessous et se rapproche davantage du quatrième 
par sa forme plus étroite. 

Les Endomychides, entre les Erotyles et les Coccinelles, se 
font remarquer par des empreintes extérieures de caractères 
sexuels. Les antennes n’en présentent que d’insignifiants. 
Les jambes, au contraire, sont dans le 4 non-seulement 
allongées et visiblement arquées, mais encore souvent mu- 
nies d’une dent ou d’une dilatation dentiforme. Le plus or- 
dinairement, ce sont les antérieures ou les intermédiaires 
seules, quelquefois cependant les deux paires à la fois. Enfin 
l'abdomen fournit un caractère plus important encore dans 
la présence du sixième segment propre au plus grand nombre 
des genres. 

GENRE DE VIE ET PREMIERS ÉTATS. 

On connaît les premiers élats de quelques espèces et les 
larves ont entre elles une grande ressemblance dans la forme 
du corps comme dans la structure de ses parties isolées. 

La tête de la larve est subarrondie et aplalie en dessus; 
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les yeux petits, arrondis, peu saillants, sont situés sur les 
côtés de la tête. Suivant Blisson, il y a des ocelles dans 
celles des Mycetæa, mais il n’y en à pas dans les autres es- 
pèces. Antennes courtes, de trois articles courts, dans les 
Lycoperdina et les Mycelæa, ou bien de deux articles dont 
le dernier est fort allongé dans les Endomychus ; mais, 
dans ce dernier cas, il existe aux côtés de la tête un enfon- 

cement où les antennes sont insérées et où l’on peut voir 
comme un troisième article basal. Mandibules cornées, en 
pointe aiguë (Lycoperdina, Mycetæa) ou obtusément biden- 
tées, entaillées en dedans et garnies d’une lamelle membra- 
neuse (Endomychus). Mâchoires et lèvre de consistance plus 
molle, plus membraneuse. Palpes maxillaires de trois ar- 
ticles, labiaux de deux courts et serrés. 

Le corps est mou, allongé ou parallèle (Endomychus, My- 
cetæa), ou bien atténué en pointe à ses deux extrémités 
(Lycoperdina), aplati en dessous et un peu convexe trans- 
versalement en dessus. Il se compose de douze segments. 
Les trois premiers (thorax), toujours plus longs que ceux 
de l’abdomen, surtout le premier qui est le plus développé, 
portent chacun en dessous une paire de pattes, très-courtes 
chez les Lycoperdina, plus longues et plus étroites chez les 
Endomychus, terminées par un article long, simple, en 
forme de crochet. Les segments de l’abdomen diminuent de 
largeur vers le bout, et le dernier est muni, chez les Lyco- 
perdina, de deux appendices en forme de style qui peuvent 
se diriger en haut. Le dessous du corps est garni dans le 
même genre d’élévations charnues, verruqueuses, et dans les 
Endomychus et les Myceiæa de granules nombreux. Dans 
ces derniers, les segments présentent en outre, sur leurs 
côlés, des soies particulières, épaissies au bout. 

Condamnées à vivre d’une vie cachée, ces larves sont 
d’un blanc sale ou livide; quelques-unes cependant sont 
parées de couleurs agréables. Les unes dans l’intérieur des 
Lycoperdons en dévorent la substance ; les autres se nour- 
rissent de champignons ou des productions fongueuses qui 
se développent sous les écorces du peuplier, du saule, du 
bouleau , du hêtre et du sapin. A l'état parfait, ces in- 
secles conservent les mêmes goûts et les mêmes habitudes ; 
ils vivent en partie dans des champignons, en partie sous 

… fhotfié … if 



Â1 HISTORIQUE DE LA SCIENCE. Gi 

les écorces ; rarement on les trouve rampants çà et là. Ils 

restent cachés et se meuvent lentement durant le jour; 
mais quand le soleil disparaît sous l'horizon, ils quittent 
leurs retraites et parcourent les airs. 

Les Endomychides sont répandus par toute la terre entre 
le 65° de latitude boréale et le 45° de latitude méridionale. 
La zone torride est la plus riche: sur 218 espèces con- 
nues , elle en possède 110. L'Amérique semble, de toutes 
les parties du monde, en être la vraie patrie ; car elle en 
compte 411 espèces, tandis que notre monographie n’en 
compte que 25, dont 145 propres à l’Europe, réparties entre 
12 genres. 

HISTORIQUE DE LA SCIENCE. 

Linné, dans sa Fauna suecica (1761), plaça dans les 
Chrysomèles le seul insecte de la famille connu de lui 
(Chrysomela coccinea). Dans son Systema naturæ (1767), 
il en décrivit une 2° espèce ( Silpha succincta ). 

En 1783 Schaller fit connaître, dans les Mémoires des 
naluralistes de Halle, une 3° espèce (Chrysomela cru- 
ciata), que peu de temps après Herbst reproduisit sous 
un nom nouveau et sans savoir à quel genre le rapporter 
{Lithophilus ) dans les Archives de Fuessly (1783 )} Gmélin 
copia l’une et l’autre description de la même espèce et 
plaça la première parmi les Opatres et la seconde parmi 
les Chrysomèles. Enfin, cette même espèce a élé rapportée 
au genre Tenebrio par Panzer, dans ses Descriptions de 
quelques insectes rares ( Naturforscher XXIV. 1789), el puis 
par Rhen, dans ses Observations sur quelques insectes 
rares et d’une détermination générique douteuse (4792). 

Fabricius qui, jusque-là, avait classé tous les Endomy- 
chides parmi les Chrysomélines, les transporta parmi ses 
Galeruques dans son Entomologia systematica (1792). 

Panzer, dans son Entomologia germanica (1795), fit 
cesser les incertitudes en réunissant ces espèces dans le 
genre Endomychus, créé par Helwig, qui le premier en 
avait saisi les caractères distinctifs. Latreille adopta le genre 
Endomychus au tome XII° de son Histoire naturelle (1804), 
en sépara le genre Lycoperdina dans son Genera crusta- 

ABEILLE, V. 1567, 6 
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ceorum et insectorum (1807) et réunit ces deux coupes dans 
sa famille des COCCiNELLIDES, d’après la structure des tarses. 
Mais plus tard, dans le Règne animal (1817), il les sépara 
en une famille particulière qu’il nomma Foncicores; et 
dans une 2° édition, en 1829, il caractérisa le genre Dapsa 
indiqué par Ziegler et ly réunit. Presque en même temps, 
Leach établissait la même famille sous le nom d’ENpomry- 
CHIDES que M. Gerslæker a adopté de préférence à cause du 
nombre de groupes et de genres auxquels il a été appliqué. 

Le premier essai heureux pour répartir en genres les 
nombreuses espèces d’Endomychides et pour en fixer les 
limites naturelles, a été fait par Dejean dans la 2° édition de 
son Catalogue (1837). Il s’y trouve bien quelques éléments 
étrangers, comme Orestia, rangé dans les Allticides par 
M. Allard, Dasycerus et lé genre exotique Pelinus, qui 
sont hétéromères d’après M. Guérin-Méneville; mais le sa- 
vant créateur de la famille montre qu’il en avait bien re- 
connu les caractères naturels en réunissant ainsi des genres 
dont la structure des tarses est si différente. Les 65 espèces 
qu’il cite sont réparties en un grand nombre de genres nou- 
veaux. À 

Après lui, Germar dans l'Encyclopédie de Ersch et Gruber, 
article Eumorpaus, a publié un tableau synoptique des 
genres d'Endomychides, mais il omet les genres Phanéro- 
Létramères que Dejean avait compris dans la familie. Les. 
autres travaux qui ont suivi consistent surtout dans des 
faunes spéciales, tels que les Sulcicoles de France, par 

M. Mulsant, 1846; les Endomychides du royaume de 

Naples, par Costa, 1849; ou trailent spécialement des 
exotiques, comme les Eumorphides que M. Guérin-Mé- 
neville a publiés dans les Archives entomologiques de 
M. Thomson (1, 237-280, PI. XIII} On y trouve des 
espèces nouvelles et même quelques coupes génériques. 

Enfin, le D' Gersitæker est venu dire pour longtemps Île 
dernier mot sur celle intéressante famille. Sa monographie, 
si complète et si savante, est un modèle et une mine où je 
n'avais qu’à extraire: recherches anatomiques, délails sur 
les mœurs et les premiers élals, sages appréciations des 
travaux de ses devanciers, discussions sur la composition 
et les limites de la famille , exposition claire el méthodique 
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des genres et des espèces, description nelle et précise des 
caractères figurés dans d’excellentes planches, rien n’y 
manque. Dans un travail aussi restreint que le mien, ce 
serait un hors-d’œuvre de m'étendre sur le plan de ce grand 
ouvrage , qui décrit 38 genres et 218 espèces. IL me suffit 
de dire que je l’ai suivi pas à pas, et qu'il divise ses En- 
domychides en irois groupes, de la manière suivante : 

I ENDOMYCHIDES GENUINI. — Tarses cryptotétramères, 3° ar- 
ticle petit, enfoncé dans le précédent. 

A. Languette transverse, échancrée ou tronquée au bout. 

B. Massue des antennes dilatée, comprimée ; 3° article allongé. 
— Abdomen ' composé de 5 seg- 
MENÉS NC CES NS CSN PU MEUMORPHINI (éTUIIQUES). 

B’ Massue des antennes non com- 
primée ; 3° article variant de lon- 
guenr. — Abdomen  ordinaire- 

ment composé de 6 segments. . Dapsinr (Ancylopus, Dapsa, 
Lycoperdina , Ceramis, 
Mycetina ). 

A’ Languette oblongue, arrondie au 

Bout. . . . . . . . . . . Enpouyouini (Endomychus). 
II. ENDOMYCHIDES ADSCITI. Tarses tétramères, 3° article vi- 

sible libre ( Leiestes, Symbiotes, Mycetæa ). 

LIMITES ET CARACTÈRES DISTINCTIFS DE LA 

FAMILLE. 0 

Il nous faut d’abord mettre de côté plusieurs genres 
comptés par divers auteurs parmi les Endomychides et qui 
ne peuvent en faire partie. Dasycerus Brongn. et Holopa- 
ramecus Curt. compris dans cette famille, l’un par Dejean, 
Pautre par Erichson, par leurs tarses linéaires et trimères, 
ont leur place naturelle, comme Lacordaire l’a reconnu, 

parmi les £Lathridides dont ils possèdent les caractères es- 
sentiels. Il en est de même du genre Merophysia, établi 
par Lucas et placé par lui entre les Lathridides et les Endo- 
mychides ; ses tarses trimères el sa ressemblance avec les 
Holoparamecus et les Cholovocera le rellachent aux pre- 
miers. 

Le genre Orestia Chevrol. a élé mis par Dejean dans la 
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famille actuelle et par Redtenbacher dans les Cryptophages. 
Germar, qui l’a caractérisé plus exactement , a d’abord dé- 
crit l’espèce sous le nom de Lycoperdina alpina, mais plus 
tard il a reconnu qu'il est étranger aux Endomychides et 
qu’il se doit rattacher, au contraire, aux Erotylides. Selon 
Gerstæker, les tarses cryptopentamères de ce genre, comme 
ceux des Chrysomélides ; les organes buccaux analogues aux 
leurs , en particulier la lèvre et ses palpes latéraux (comme 
dans les Galeruca et les Eumolpus), détermine sa place 
parmi les Chysomélides ; et d'après ses antennes insérées 
aux côtés du front et au-devant des yeux, ainsi que d’après 
la forme bilobée du 3° arlicle des tarses, il appartiendrait 
au groupe des ÆEumolpides, et en particulier aux genres 
dont les ongles sont simples et non fendus. M. Allard la 
compris dans sa monographie des Allicides, 

Ainsi débarrassée de ces genres, la famille des Endomy- 
chides reste, pour Mulsant, composée d’espèces à tarses 
cryptotétramères, formant un tout parfaitement homogène. 
J'y joins cependant, avec Gersiæker, les genres Mycetæa, 
Symbiotes , Clemmus et Leiestes, qui sont distinctement 
tétramères. D'ailleurs, ces genres ayant 4 articles à tous les 
tarses et élant dépourvus d’épines aux jambes, ne peuvent 
rester dans la famille des Cryptophages , telle que Erichson 
en a fixé les limites ; et la petite famille des Mycéléites, où 
J. Duval les a jetés avec d’autres genres incertæ sedis , ne 
peut être conservée, car c’est un pêle-mêle de formes dis- 
parales, de caractères opposés, n’ayant de commun que le 
nombre des articles des tarses; ainsi les Lithophilus sont de 
vraies Coccinelles à dernier arlicle des palpes fortement sé- 
curiforme , avec des plaques fémorales et des ongles bifides , 
voisines des Coccidula. Les Alexia ont le lobe interne si 
petit que Redtenbacher n’a pu le voir’, et des plaques fé- 
morales ; les Myrmichixenus ont une massue de 8 articles 
et une forme étroite et allongée qui contrasle avec la forme 
ovalaire ou arrondie des genres auxquels on les a associés ; 
et tous les trois sont dépourvus de ces sillons prothoraciques 
qui sont l'apanage de nos Endomychides annexés. . 

Ces derniers se rapprochent beaucoup de certaines tribus. 
Les Colydides ont le même nombre d'articles aux tarses, 
mais ils se distinguent par les 4-5 premiers anneaux de 
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l'abdomen paraissant soudés ensemble, par la massue des 
antennes, composée d'articles courts, serrés fortement en 
bouton , par les sillons plus distincts sur le pronotum et par 
une forme exlérieure très-différente. Le genre de vie et les 
habitudes carnivores des larves viennent à l’appui des carac- 
tères organiques. 

Les Triplacides et les Engides ont avec eux une grande 
ressemblance non-seulement pour la forme générale, mais 
encore pour la structure des antennes; mais dans ceux-ci ces 
organes sont insérés sur le bord du front au-devant des 
yeux, l’épistome n’est séparé du front par aucun sillon, 
les hanches antérieures sont logées dans une cavité fermée 
par derrière et les larses sont de 5 ariicles. — Ce dernier 
caraclère sert aussi à distinguer les Cryptophages qui leur 
ressemblent souvent beaucoup pour le faciès, et ont comme 
eux les hanches antérieures logées dans des cavités ou- 
vertes par derrière ; de plus, ils manquent d’épines termi- 
nales aux jambes et de sillons longitudinaux sur le pro- 
notum, 

C’est avec les Coccinellides que les Endomychides, sur- 
tout les Endomychides proprement dits, offrent le plus dé 
points de contact. Voici les caractères différentiels les plus 
saillants qui les séparent : 

4° La tête est fortement étranglée à l’origine de l’épis- 
tome, qui est étroit el distinctement séparé du front, et 
elle s’allonge en museau ; — 2° les antennes sont allongées, 
terminées par une massue de 3 articles, insérées entre Îles 
yeux à la partie inférieure du front, et non enfoncées par en 
dessous ; — 3° les palpes maxillaires ont l’article terminal 
plus ou moins cylindrique et jamais élargi en forme de hache; 
— 4° le-pronotum est pourvu de deux sillons longitudinaux: 
— 5° les épimères du mésothorax sont coupées obliquement 
par derrière, ce qui les rend rhomboïdales ; chez les Cocci- 
nellides, elles sont au contraire coupées droit et par là 
même triangulaires ; — 6° les épisternes du métathorax qui 
leur correspondent sont coupées obliquement en dedans et 
avancées en dehors contre les épisternes ; dans les Cocci- 

nellides, elles sont coupées droit; — 7° le métathorax, aussi 
bien que le 4° segment de l'abdomen, manque de ces pla- 
ques fémorales , limitées postérieurement par une fine bor- 
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dure, qui sont propres aux Coccinellides ; — 8° les jambes 
ne sont pas reçues dans une coulisse creusée au bord in- 
terne des cuisses ; — 9° les hanches antérieures ne sont pas 
en cylindre transverse e! insérées dans des cavités cotyloïdes 
closes, mais globuleuses, très-saillantes , et leurs cavités 
cotyloïdes sont ouverles par derrière ; — 10° les crochets 
des tarses ne sont pas dentés, mais simples et en pointe 
aiguë ; — 11° les insectes parfaits présentent pour lordi- 
naire des différences sexuelles extérieures bien saisissables ; 
— 19° les larves ne sont pas aphidiphages ou herbivores, 
comme celles des Coccinellides, mais elles se nourrissent de 

champignons et de matières fongueuses. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES. 

A. Tarses à 3° article très-petit, renfermé dans le précédent. — 
ENDOMYCHIDES PROPRES. 

B. Prosternum non visible entre les hanches qui sont contigués. 
C. Antennes allongées; 2° article beaucoup plus court que le 

3°, les suivants plus longs que larges ; massue déliée. 
D. Lisse, luisant, glabre. — Pronotum subparallèle, — Dernier 

article des antennes allongé, acuminé. 41 AncxLopus Costa. 

D’ Densément et fortement ponctué, pu- 
bescent. — Pronotum subcordiforme. 
— Dernier article des antennes ar- 

rondi, 6btuse "1.1 SU LOUE SERA PA Ar. 

C’ Antennes épaisses ; 2° article égal au 
3°, les suivants moniliformes, plus 

larges que longs; massue courte et 

forte. 
D. Glabre. — Pronotum subparallèle. — 

9€ article des antennes à peine plus 
large que le précédent et beaucoup 
moins que le 40°. . . . . . . 4h LycoperpnaLatr. 

D’ Pubescent. — Pronotum subcordi- 
forme. — 9° article des antennes for- 

tement dilaté, plus robuste même que 
Jet T RE OP EE NOR EM ERA CES 

B’ Pronotum élevé entre les hanches et les 

séparant nettement. 
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C. Elytres en ovale-oblong. — Abdomen 
de 5 segments seulement, — Mésoster- 
num en ogive, en demi-cercle ou al- 

longé, parallèle, —Massue des antennes 
courte ou composée d'articles inégaux. 

D. Massue des antennes courte, à der- 

nier article pas plus long que le pré- 

cédent — Sillons longitudinaux du 
pronotum bien marqués et assez longs. 
— Mésosternum arrondi et rétréci en 
devant. 

E. Etroit, pubescent. — 2° article des 

antennes subégal au 3°. —Mésoster- 
num plus long que large. —Proster- 

num sans rebords tranchants, peu 

saillant au-delà des hanches. — 
Fond noir de poix uniforme. +. . 

E’ Large, lisse et glabre. — 2° article 
des antennes de moitié plus petit 
que le 3°. —Mésosternum pluslarge 
que long. — Prosternum à bords 

élevés tranchants, dépassant de 
beaucoup les hanches.—Fond jaune 
AGNAIE CE AO MANN 

D’ Massue des antennes déliée, à der- 

nier article plus long que les deux 
précédents réunis, — Sillons longitu- 
dinaux du pronotum obsolètes — Mé- 
sosternum en carré long, subparallèle. 

C’ Elytres larges et arrondies. — Abdo- 
men de 6 segments. — Mésosternum en 

lrapèze court, très-élargi en devant.— 

Massue des antennes très-longue, les 
8) ETUOIES AID CN OMAN ONE SAME 

s] 

À’ Tarses à 3° article libre et visible. — 

ENDOMYCHIDES ANNEXÉS. 

B. Plus grand, luisant, glabre, noir, avec 

le pronotum rouge. — Prosternum non 

visible entre les hanches qui sont con- 

tiguës. — Mésosternum très-long, acu- 

miné en devant. — Antennes insérées 

sous le bord du front au devant des 
SET) 0 RAP RSR AN ER CR CRE ete 
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7 PerrisiA M. 

3 Mycerina Muls. 

6 Porymus Muls. 

2 Envomyxcaus Panz. 

9 Lerestes Redt. 
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B’ Très-petit, pubescent, d’un ferrugineux 
uniforme. — Prosternum élevé entre les 
hanches et les dépassant par derrière. : 
— Mésosternum court, tronqué en de- 

vant. — Antennes insérées sur le front 
en dedans des yeux. 

G. Ovale-oblong. — Mésosternum plus 
long que large. . 

D. Sillons prothoraciques très-courts. — 
Une strie suturale aux élytres, forte et 
arquée à la base. . . ,. . . . 40 Sywsrorrs Redt. 

D’ Sillons prothoraciques parallèles au 
bord latéral et complets. — Pas de 
strie suturale aux élytres. ,. . , 412 Mycerxa Steph. 

C? Arrondi. — Mésosternum plus large 
que long. — Sillons prothoraciques pro- 
fonds, arqués, complets. . . +. . 41 CLemmus Hamp. 

EL TRIBU. ENDOMYCHIDES PROPRES, 

Tarses à 3° article très-petit, renfermé dans le précédent. 

I. ANCYLOPUS ( &yxbhoc, courbe ; mobs, pied ). 

Costa, Fauna di Napoli, Monographia di Coccinellidei ed Endo- 

michidei del Regno di Napoli, 44. 4850. — Gerstæk., Endom. 
188, 13. 

Ovale très-allongé, peu convexe, lisse luisant , glabre, 
pointillé, rouge ferrugineux avec la tête, les paltes et des 
taches sur les élytres noires. 

Tête transverse, enfoncée dans le prothorax ; front plan, 
un peu élevé sur les antennes, séparé de l’épistome par un 
sillon transversal ; ce dernier bombé, coupé droit au bout, 
en carré large ; labre court, largement sinué au bout, avec 
les angles arrondis, frangé de jaune. Yeux latéraux, assez 
distants, globuleux , grossièrement granulés. Mandibules 
arrondies, débordant fortement , convexes en dessus, à bord 

externe mince, irès-aiguês mais dépourvues de dent in- 
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terne. Menton tronqué au bout, avec une élévation en 
forme d’angle dont le sommet touche au milieu du bord an- 
térieur ; languette très-dégagée, profondément échancrée en 
cercle par devant avec ses lobes latéraux paraissant tronqués 
obliquement. Palpes labiaux courts et larges, à dernier ar- 
ticle largement tronqué. Mâchoires insérées en dehors du 
menton. Palpes maxillaires allongés, peu épais: 2° article 
long, un peu épaissi au bout; 3° plus court en triangle, 
dernier ovale, un peu plus long, tronqué obliquement au 
bout. 

Antennes longues et déliées, insérées au bord interne et 
antérieur des yeux sous le bord du front, assez écartées, de 
11 articles, tous plus longs que larges ; 4° ovale, épais, 
assez long, 2° pelit, 8° subcylindrique , trois fois plus long, 
à peine renflé au bout, 4-6 de même forme, de moitié plus 
courts, égaux entre eux, 7° obtriangulaire, 8° moins dilaté 
au bout que le 7° et le 9°, les 3 derniers formant une massue 
peu serrée, 9-10 en triangle oblong, dernier aussi long 
que les 2 précédents, ovoide terminé en pointe. 

Pronolum en carré transverse, un peu aplati, subpa- 
rallèle , tronqué droit à sa base, très-largement et bisinueu- 
sement échancré en devant avec les angles oblus peu sail- 
lants, bordé étroitement dans tout son pourlour, largement 
et fortement à sa base; sillons longitudinaux bien accusés 
et raccourcis un peu avant le milieu. Écusson large, arqué. 
Élytres plus larges à la base et 3 fois plus longues que le 
pronotum , avec l’épaule saillante, médiocrement convexes, 
s’élargissant peu à peu sur les côtés jusqu'aux 2/3, obtusé- 
ment arrondies à l'extrémité, avec l'angle sutural arrondi; 

entourées d’un étroit rebord qui se continue un peu et lé- 
gèrement le long de la suture ; bord infléchi concave, s’élen- 
dant presque jusqu’au bout. Propeclus court, tronqué en 
devant, sans saillie proslernale ; hanches antérieures ar- 

rondies, conliguës, s'appuyant sur le mésosternum, creusé 
à cet effet de 2 larges cavités, séparées par une étroite ca- 
rène ; celui-ci rétréci par derrière, tronqué postérieurement 
et appuyé contre l’avance du postpectus. Hanches intermé- 
diaires fortes , globuleuses , assez rapprochées; postérieures 
transverses, dislantes. Abdomen de 5 segments, 1°" un peu 
plus long que les 3 suivants, dernier en demi-cercle. 



70 MONOGRAPHIE DES ENDOMYCHIDES. 20 

Pattes assez robustes et assez longues; cuisses renflées 
vers le milieu ; jambes fortes ; tarses de 4 articles , 4°° trian- 
gulaire, 2e un peu plus long que large, muni de fortes pa- 
lettes ; angulaire long, arqué, inséré par le 3° sur la base 
du 2° et lerminé par 2 petits onglets. 

Les sexes se distinguent extérieurement par les dents des 
jambes antérieures et la courbure plus ou moins forte 
dés postérieures. Il y a aussi quelquefois une différence 
sensible dans la longueur des antennes, 

Les espèces de ce genre sont peu nombreuses, à péine 
connues ; elles habitent les contrées les plus chaudes de 

l’ancien continent ; une seule se retrouve en Europe. 
Ce genre, comme on le voit par la description, se dis- 

tingue bien de tous ceux de la famille. Le prosternum ne 
pénètre pas entre les hanches qui sont contiguës , ainsi que 
dans les Dapsa, Hylaia, Leiestes, Lycoperdina, tandis 
qu'il forme un avance saillante , dépassant les hanches plus 
ou moins, mais les isolant loujours bien ( Perrisia, Myce- 
lina, Pme Endomychus ). 

Le mésosternum est long, rétréci postérieurement, élargi 
en devant et marqué d’une carène entre deux cavités 
propres à recevoir les hanches antérieures, au lieu d’être 
petit, étroit, peu saillant, comme dans les Lycoperdina, 
les Dapsa et les Hylaia, qui sont d’ailleurs pubescentes ; 
ou en longue bande acuminée , rebordée, comme dans les 
Leiestes, si distincts en outre par les profondes cavités trian- 
gulaires du pronotum 

Enfin ses antennes déliées, à articles allongés, la struc- 
ture des jambes, etc., ne laissent pas d’hésitation possible. 

1, Ancylopus melanocephalus Oliv., Ent. VI. 1073, 3. PL 
1, 3 $ (Endomychus) 1808.— Costa, Faun. Napl. Endom. 14. 
PI VII, 3 G. 1850. — Gerst., End. 190, 1. 

Oblongus, rufo-ferrugineus , capite, antennis, elytris 
basi, sutura, maculis 2, una media, altera postica, pe- 
dibusque basi excepta nigris. 

Allongé , ovale, faiblement convexe, poli luisant, d’un 
jaune ferrugineux avec la tête, les antennes, les paltes et 
des taches sur les élytres noires. Tête noire, lransverse ; 
front inégal, ponciué, séparé de l’épistome par un fin 

LI 5! 
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sillon ; yeux noirs, assez gros, bombés. Parties de la bouche 
ferrugineuses ou d’un brun de poix. Antennes noires, dé- 
liées, de la longueur de la moitié du corps: 1° article 
fusiforme, long et épais ; 2° trois fois plus court, 3e plus long, 
Subcylindrique, un peu renflé au bout ; 4-6 el 8 égaux entre 
eux, faiblement obconiques, à peu près de la moitié du 8°; 
7e et 9° presque de la même longueur, mais plus élargis et 
triangulaires ; 10° un peu plus court que le précédent, der- 
nier lurbiné, long et fort, terminé en pointe mousse; un 
peu plus courtes, avec les trois derniers articles un peu 
plus étroits $ que . Pronotum en carré transverse, peu 

convexe, vaguement ponctué, bordé dans tout son pourlour, 
étroitement sur les côtés qui sont à peine auguleux au liers 
antérieur , ainsi qu’au bord antérieur qui est bisinueusement 
et faiblement échancré, avec les angles oblus peu avancés ; 
la strie marginale s'éloigne du bord au milieu ; longé à sa 
base d’un profond sillon, interrompu de chaque côlé aux 
sillons longiludinaux qui sont bien marqués, droits, et n’at- 
teignent pas tout-à-fait le milieu ; moins longs et courbés en 
S lun vers l’autre, et n'étant séparés au milieu que par un 
court sillon longitudinal © ; bord postérieur un peu plus 
large que l’antérieur, tronqué avec les angles droits, marqué 
souvent dans son milieu de deux taches noires carrées. 
Écusson concave, large , arrondi au bout, brun. Elytres 
beaucoup plus larges que le pronolum à la base , 2 fois 4/2 
plus longues que larges, subparallèles, également convexes 
et pointillées, avec les épaules élevées, un peu élargies par 
derrière, obtusément arrondies au bout, étroitement et fi- 

nement marginées latéralement et à la partie postérieure de 
la suture : d’un blond-roux, avec une bande basale trans- 
verse, se prolongeant le long de la suture jusque près de 
l'extrémité , et sur le bord infléchi jusqu’au milieu; ornées, 
en outie, chacune de 2 taches : l’une carrée, vers le mi- 

lieu , presque contiguë à la marge ; l’autre, vers l'extrémité, 
un peu ovalaire. Mésosternum en forme de triangle, dont la 
base présente des cavités superficielles pour la réception 
des hanches antérieures , limitées par une crête et séparées 
par une saillie dentiforme, el dont le sommet tronaqué re. 
présente une bande rectangulaire, séparée du reste par un 
sillon en arc, et placé entre les hanches intermédiaires, 
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Abdomen pointillé et à peine pubescent, les 4 premiers 
segments assez longs , subégaux ; le dernier arqué et rebordé 

au bout, sinué au milieu 4: pattes assez longues, brun de 
poix , avec la base roussâtre comme le dessous; cuisses 
renflées au milieu; jambes antérieures dilatées en dedans 
peu à peu jusqu'au milieu où se trouve une dent très- 
forte, puis entaillées circulairement jusqu’au bout, inter- 
médiaires de même forme, mais saillie obtuse, postérieures 
un peu épaissies au tiers et garnies de dentelures droites 
tout le long du bord interne 3. — Long., 6 will. — Larg., 
2,5 mill. 

M. Gerstæker signale une variété de couleur décrite par 
Wiedemann (Zool. Mag. Il, 4. 78, 121 ©) sous le nom 
d'Eumorphus pictus des Indes-Orientales, de Java et de 
Ceylan, qui ne se distingue du type que par la bande, noire 
basale qui s’étend quelquefois même sur l’écusson et iaisse 
libres les bosses humérales , et par les taches noires qui se 
dilatent plus ou moins, de sorte que la postérieure se lie 
souvent avec la suture. : 

Cette espèce a un habitat des plus étendus : outre les 
exemplaires de Sicile répandus par Helfer sous le nom de 
Solani, on en trouve des Indes-Orientales, de Java, de 
Ceylan, de Port-Natal. 

11. ENDOMYCHUS ( évduvuyos , rettré dans l'in- 
lérieur ). 

(Helw.) Panz., Ent. Germ. 475. 1795. — Payk., Faun. Suec. Il. 

449, 4798. — Fab., Syst. EL L. 504, 86. 4801. — Lair., in 

Ilig. Mag. III. 1804. 134. — Latr., Gen. Crust. et Ins. IIT, 

79. 4807. — Règne an. 1829, v. 160. — Gyl., Ins, Suec. IV, 

247. 4827. — Redt., Faun. Aust. 587, 590. 4849. — Muls., 

Sulc. 41.-- Gerst., Endomych. 368, 32. 

Ovale arrondi, assez convexe, lisse el luisant, à peine 

pointillé, glabre en dessus, avec de fins petits poils rares en 

dessous. 

rête courte , enfoncée fortement , déprimée sur le front ; 

yeux petits, arrondis, latéraux. Bouche formant un mu- 
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seau étroit avancé ; épistome sub-tronqué au bout, sans 

sillon qui le sépare bien distinctement du front ; labre 
court, transverse. Mandibules grandes , terminées par une 
pointe bifide et dirigée obliquement en dedans, assez pro- 
fondément entaillées au bord interne avec une lamelle 
d’égale largeur, densément pubescente. Mâchoires cornées 
à la base, à deux lobes presque membraneux ; l’externe un 
peu plus long que l’interne , 3 ou 4 fois aussi large, élargi 
par devant, légèrement arrondi et densément villeux, sinué 
au bord externe ; l’interne très-étroit el allongé, en forme 
de lancette à pointe obtuse, et garni en dedans de poils 
courts. Palpes maxillaires assez longs, de 4 articles; 4° 
court et pelit , 2e allongé, épaissi graduellement, oblique au 
bout , 3° large transversal, 2 fois moins long , dernier com- 

primé , à peine plus long et un peu moins large que le pré- 
cédent, tronqué obliquement au bout el un peu sécuri- 
forme, ou seulement ovalaire. Menton 2 fois plus large que 
long , un peu rétréci par derrière , arrondi sur les côtes ; 
languette membraneuse, plus longue que large, rétrécie par 
derrière , arrondie en devant avec une légère sinuosilé au 

milieu, brièvement ciliée au bord. Palpes labiaux de 3 ar- 
ticles ; 1°r petit, 2° assez long, épaissi au bout, dernier 
ovalaire à pointe tronquée. 

Antennes assez fortes, à peu près de la longueur de la 
moilié du corps, insérées à nu sur le front un peu en 
avant et en dedans des yeux ; de 41 articles ; 1°" obconique, 
un peu plus long que le 2e, les suivants 2-8 subcylin- 
driques, plus longs que larges , 3° un peu plus long que les 
autres qui sont d’égale longueur; les 3 derniers sont pius 
longs et plus épais et forment une massue allongée ; 9-10 
obconiques, dernier ovalaire, plus où moins arrondi au 

bout, tronqué obliquement en dehors. 
Prothorax plus large que long, obliquement rétréci par 

devant , ordinairement convexe sur le dos, avec les parties 
latérales larges et aplaties ; côtés bordés d’un étroit bourre- 
let; bord antérieur largement échancré, avec les angies avan- 
cés et assez pointus ; base partagée en trois portions, médiane 
arquée, longée par un sillon assez éloigné du bord, limité 
de chaque côté par un sillon longitudinal en arc qui n’at- 
teint pas le milieu ; les deux latérales, un peu moins larges, 

ABEILLE, V. 1867, fl 
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sont aplaties, finement rebordées ; angles postérieurs aigus, 
étroitement appliqués contre l’angle huméral. Ecusson en 
demi-cercle. Elytres en ovale arrondi, convexes, dilatées, 
arrondies sur les côtés avec un étroit rebord élevé ; angles 
huméraux assez marqués, mais bosses à peine visibles, ex- 
trémilé arrondie ; bord infléchi assez large à la base, dimi- 
nuant graduellement et disparaissant vers le tiers postérieur; 

la coloration est constante: deux grosses taches noires sur 
un fond rouge. 

= Prosternum élevé entre les hanches, rétréci en devant, 

élargi et saillant par derrière en forme de spatule, aplati. 
Mésosternum en carré transverse, avec le bord antérieur 
arrondi, tronqué droit par derrière et entouré d’un pelit 
rebord élevé dans tout le reste de son pourtour. Abdomen 
de 6 segments dans les deux sexes, 4°" de la longueur des 
h suivants ensemble, ceux-ci courts, égaux entre eux, 6° en 
arc de cercle très-court. 

Pattes médiocres et assez robustes ; hanches antérieures 
globuleuses assez rapprochées, intermédiaires de même 
{orme , un peu plus distanties entre elles, rapprochées des 
premières, postérieures transverses mais pas très-longues , 
insérées loin des précédentes et guère plus écartées. Cuisses 
un peu comprimées, légèrement épaissies au milieu. Jambes 
arquées à leur base et élargies vers le bout. Tarses assez 
larges, 2° arlicle beaucoup plus large que le 4°, le suivant 
inséré en dessus jusqu’à sa base, le dernier assez long, ter- 
miné par deux petits crochets. 

Les différences sexuelles ne se traduisent pas extérieure- 
ment. Il existe un 6° segment abdominal visible dans les 
deux sexes; cependant il est plus long el plus fortement 
arrondi dans le 4 que dans la $ où il paraît très-court et 
très-obtus. 

Des quatre espèces dont se compose actuellement ce 
genre, trois sont propres à notre faune. Limitées à la zone 
tempérée de l'hémisphère boréal, elles sont très-voisines 
en laille comme en forme eten couleur. Le Coccineus, qui 
est le plus commun, se trouve pour l'ordinaire en société 
sur les troncs d’arbres couverts de champignons ; les diffé- 
renls élals de celle espèce sont connus et nous les décrivons 
en détail à la suile de sa description particulière. 
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Linné avait réuni ces insectes aux Chrysomelides. Rhen, 
le premier, considérant leur genre de vie, pensa qu’ils 
devaient en être séparés."Bientôt après Panzer publia le 
nom d'Endomychus que leur avait donné Helwig, et Paykul, 
dans sa Faune de Suède, caractérisa celte coupe d’une ma- 
nière plus précise. 

On reconnaîtra aisément ce joli genre, en outre de sa 
forme ovaire, de ses élylres convexes, glabres et luisantes, 
d’un rouge brillant, et parées de leur quatre grosses taches 
noires, aux caractères suivants : 

Antennes à massue de 3 articles allongés et légèrement 
dilatés, dernier ovoide, obliquement tronqué au bout. 

Mandibules bifides au bout. 
Prosternum en spatule, saillant derrière les hanches, 

aplani. 
Mésosternum en carré plus large que long. 
Palpes maxillaires à dernier article ordinairement large 

et coupé obliquement. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

A. Pronotum débordé par les élytres à la base, rouge au moins en 
partie. — Dernier article des palpes élargi, sécuriforme, tronqué 
obliquement au bout. — Tache noire basale des élytres plus pe- 
tite, plus éloignée du bord externe que de la suture. 

B. Plus allongé. — Pronotum plus étroit, bombé sur le dos, noir 

au moins en partie. — Prosternum parallèle. — Pattes noires. 
A coccineus L. Eur. 

B’ Plus élargi. — Pronotum plus large, déprimée sur le dos, 

entièrement rouge.— Prosternum triangulaire. — Pattes rouges. 
2 armeniacus Mots. Cauc. 

A’ Pronotum aussi large à la base que la base des élytres, noir. — 

Dernier article des palpes ovale. — Tache noire basale des élytres 
beaucoup plus large, aussi près du bord externe que de la su- 

CHERE ON 8) thonaceus Gharp.(Honer: 

1. Emdomychus coccineus Lin., Faun. Suec, 166, 532. 4735. 

— Syst. Nat. IT. 592, 43 (Chrysomela). — Fab., Syst. Ent. 

105, 59. — Spec. Ins. I. 1431, 83. — Mant, Ins. I. 75, 109 
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{Chrysomela). — Ent. Syst. II. 20, 31 ( Galeruca). — Ent. 
_ Syst. Suppl. 100, 2. — Syst. EL I 505, 2. — Oliv., Ent. 94°, 
pl. 4.10, et VI. 4072, 4. pl. 1, 1.—Enc. méth. V. 715, 114. 

« — Marsh., Col. Brit. 477, 10 ( Tenebrio). — Panz., Naturf. 
XXIV, 20, pl. 4, 20. — Ent. Germ. I. 175, 1. — Faun, Ins. 

Germ. 4h, 17. — Payk., Faun. II. 412, 4, — Latr., Crust. 

Insect. XII. 77,1. pl. 93, 40.—Cast., Col. IT. 523, pl. 55, 7. 
— Gyl., N. act. Upsal VI. 428, 18. — Ins. Suec. IV. 217, 1. 
— Zett., Faun. Lap. 240, 1. — Steph., Illust. IV, 399, 1. —- 

Man. Brit. Coleop. 320, 2524.—Curt., Brit. Ent. XII. pl. 570, 

— Redt., Germ. Zeit. V. 120. — Faun. Aust. 587. — Küst., 

Kæf. Eur. III, 99. —Muls., Sulcicol. 12, 1. — Gerstæk., End. 
370,1.—4-maculatus De Geer., Mém. V. 301, 40. pl. 9, 4, 4755 

(Chrysomela). — Var. Coccineus Krynk, Bull. Mosc. V. 1832. 
178. 

Ovalis , coccineus, elytrorum, maculis 2 rotundis sub- 
mediis, una antica, altera postica, nigris, capite, antennis 
pronoti dorso, pectore pedibusque sæpius fuscis. 

Ovale-oblong, d’un rouge écarlate vif, poli et luisant. Tête 
à peine visiblement pointillée , d’un noir luisant ; front avec 
une légère impression entre les yeux ; labre brun, les autres 
parties de la bouche d’un jaune ferrugineux. Antennes 
longues , noires, avec les 2 premiers articles bruns et l’ex- 
trémité du dernier transparent de rouge; 3° article aussi 
long que le 1°" el de moitié plus long que le 2° ; 4-8 courts, 
égaux; 9-10 de moitié plus longs et un peu plus gros, égaux 
entre eux, dernier ovalaire de la même longueur ; ces 3 arlicles 
formant une faible massue. Pronotum de moitié plus large 
que long, arqué au milieu de la base et bordé d’un profond 
sillon jusqu’à l’échancrure latérale, d’où part un sillon 
arqué en dedans, qui n’atteint pas la base, puis droit et 
finement rebordé, avec les angles logés dans un pli de 
l'épaule ; côtés en ligne oblique, bordés d’un bourrelet ; ré- 
tréci, rebordé et largement échancré en devant, avec Îles 
angles avancés, arrondis au bout ; faiblement bombé sur le 
dos , noir sur une plus ou moins grande étendue, parfois 
entièrement rouge. Écusson plan, en arc, brun de poix, noir 
ou même rouge, Élytres en ovale arrondi, assez convexes, 
avec leur plus grande largeur au milieu, étroitement re- 

ln tt 
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bordées dans leur pourtour et sur la moilié postérieure dela 
suture , finement poinlillées, d’un rouge vif avec 2 taches 
noires, ovalaires, l’une au tiers antérieur, l’autre au tiers 
postérieur sur le milieu, variant de forme et de taille. 
Dessous d’un rouge ferrugineux, avec ies côlés de la poi- 
trine noir ou brun de poix. Pattes noirâtres. — Long., 
3,6-5,8 mill, — Larg., 3 mill. 

Cette espèce varie beaucoup de taille et de couleurs, du 
rouge vif écarlate au jaune rouge terne. Les taches sont 
tantôt plus grandes, tantôt plus petiles, en ovale ou en 
triangle. Krynicki mentionne une variélé à élytres sans 
laches. Le dos du pronotum, au lieu d’être noir, est sou- 
vent brun de poix ; et le noir, au lieu d’être bien limité, 
empiète sur la bordure latérale rouge ; quelquefois le pro- 
nolum est entièrement rouge. La couleur de la poitrine est 
encore plus variable; rarement d’un noir profond , elle est 
beaucoup plus souvent d’un brun de poix plus clair ou plus 
foncé; dans le premier cas, le mésosternum est d’un brun 
de poix , ainsi que le milieu du postpectus; dans le deuxième, 
d’un rouge-clair sur une plus ou moins grande étendue. 

Cette espèce est communément répandue en Europe ; son 
habitat s’étend au Nord (Laponie, Suède ) à la Méditerranée, 

et s’avance jusqu’en Russie ; elle est commune en Angle- 
terre. Je ne sais si elle se trouve dans le Banat avec le 
Thoracicus et dans le Caucase avec l’Armeniacus. 

La larve de l’Endomychus coccineus, que Kirby et 
Spence avaient fait connaître dans l’Introduction (TH, 160). 
a été figurée par Curtis ( British Ent, XII, 579) et aussi par 
Westwood dans son Introduction à la classification (I, 
394, fig. 49), et décrile par ces auteurs au moins dans sa 
forme extérieure. Mais dans son excellente Monographie de la 
famille, M. Gerstæker donne d’inléressants détails que je 
lui emprunte. 
-Cet entomologiste a trouvé en avril un grand nombre de 

ces larves sur un tronc de hêtre coupé, qui élait couvert 
de petits champignons. Elles n'étaient nullement cachées, 
mais au contraire rampaient librement à la surface ou se 
rassasiaient de champignons. Leur forme ressemble essen- 
tiellement à celle des larves de Lampyres, seulement elles 
paraissent plus courtes el plus ramassées. La couleur fon- 
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cière, d’un brun-rouge, était, pendant la vie, saupoudrée 
de bleuâtre, et les angles latéraux des 4°, 4e, 5° et 9e 
segments élaient d’un jaune d’or. Le corps allongé, presque 
parallèle, déprimé en dessus, légèrement convexe en des- 
sous, se compose en tout de 13 segments dont 1 pour la 
tête, 3 pour le thorax et 9 pour l'abdomen. Tête ronde 
un peu plus large que longue, à peine du tiers de la lon- 
gueur du premier segment thoracique, faiblement convexe 
sur Sa surface avec deux impressions en sillon, latérales, 
transverses, entre les antennes ; lesocelles manquent. Antennes 
insérées à peu près au premier tiers de la longueur sur les 
côtés, n'ayant pas en longueur plus de la moitié de la lar- 
geur de la tête ; de 2 articles : le 4°" court, mais cependant 
plus long que large; le 2° allongé, étroit, environ 4 fois 
aussi long que le 1°", mince, cylindrique, en pointe, couvert 
dans toute sa longueur de soies courtes, éparses. Le labre, 
les mandibules et les mâchoires sont cornés ; la lèvre, au 
contraire, est molle, mince et membraneuse dans toute son 

étendue. Labre court, arrondi, très-légèrement sinué au mi- 
lieu de son bord antérieur. Mandibules petites, courtes, 
fortes, épaissies au bord externe, avec la pointe divisée, 
plus large et plus obtuse. Mäâchoires allongées, subparal- 
lèles ; la portion antérieure, qui est l’analogue du lobe ex- 
terne, est très-légèrement arrondie en devant , coupée droit 

et garnie au bout d’une couronne de poils courts en forme 
de frange. Palpes maxillaires en triangle court, les deux 
premiers articles courts , transverses, le dernier pyramidal. 
Menton très-court, en forme de bande transversale ; lan- 

guette un peu plus longue , ayant de chaque côté un bour- 
relel épais, sur lequel s’appuie le palpe de deux articles ; 
4e article deux fois aussi large que long ; 2e petit, presque 
carré. 

Le 1°" des trois segments du thorax est en demi-cercle, 
presque deux fois aussi long que les deux suivants, qui ne 
sont guère plus larges que celui-là au bord postérieur. La 
surface, tant des segments du thorax que des segments de 
l’abdomen, est densément et finement granulée ,: mais ils 
sont marqués au milieu d’une ligne lisse longitudinale, plus 
pâle, fine et élevée en carène sur le 1° segment thoracique, 
plus large, aplalie et traversée par un léger pli transversal 
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sur les suivants ; cette ligne devient peu à peu plus indis- 
tincte par derrière et disparaît tout-à-fait sur l’avant-der- 
nier segment abdominal, Tandis que les segments du thorax 
sont étranglés de chaque côté à la base, et dilatés par der- 
rière en un appendice court et oblus, ceux de l'abdomen, 
de moilié plus courts que les premiers, envoient de chaque 
côté une saillie large et obtuse, en crochet recourbé, dont 
les bords paraissent fortement dentés en scie, ceux des seg- 
ments thoraciques n’étant que légèrement crénelés. 

Les segments abdominaux, à partir du 5°, diminuent sen- 
siblement de largeur , sont parcourus par un sillon superfi- 
ciel transverse , et leur saillie latérale, de plus en plus forte, 
est dirigée en arrière ; le dernier segment est en carré trans- 
verse, deux fois et demie aussi large que long, coupé droit 
par derrière, avec les angles postérieurs arrondis. 

Les trois paires de pattes sont étroites, insérées non loin 
de la ligne médiane, mais séparées par un intervalle distinct. 
Hanches coniques, allongées ; cuisses près de deux fois 
aussi longues ; jambes unies avec celles-ci par un article ar- 
ticulaire distinct, à peu près de la longueur des cuisses, 
fortement élargies au bout ; tarses longs et grêles, subcylin- 
driques , légèrement rétrécis vers la pointe, et, après deux 
étranglements, se terminant par un crochet fin et arqué. 
Nymphe d’un jaune clair, paraissant un peu plus grande 

que l'insecte parfait, auquel elle ressemble complètement 
pour la forme ; les élytres sont déhiscentes, de la moitié de 
la longueur de l’abdomen ; les pattes, comme d'ordinaire, 
sont ballantes sous le ventre l’une contre l’autre: les bords 
de l'abdomen sont, comme ceux du prothorax, ciliés de poils 
fins. 

2. Endomychus armeniaeus Mots., Mosc. Nouv. mém. 

IV. 1835. 321, 17. PI. XI, K. — Gersiæk., End. 375, 3. — 
Scoviizi Fald., Faun. transc. II. 411, 582. PI XV, 8. 1837, 

Ovatus latior, thorace deplanato latissimo, rufus, an- 
tennis basi excepta, elytrorumque maculis 2 inæqualibus 
nigris. 

Ovale, élargi, peu convexe, iuisant, rouge ferrugineux 
clair ; antennes , yeux et deux taches sur les élytres noirs. 
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Tête à peine dislinctement pointillée, impressionnée de 
chaque côté sur le front ; yeux noirs globuleux ; dernier 
article des palpes maxillaires court, large , tronqué droit 
au bout. Antennes longues, noires, avec les deux premiers 
articles rouge ferrugineux ; 1‘* renflé, triangulaire , court ; 
2° obconique plus court encore ; 3° subcylindrique, ainsi 
que les suivants, plus long qu'eux , 4-7 d’égale longueur 
entre eux, plus longs que larges, 8 plus court, 9-10 épaissis, 
deux fois plus longs que ceux du funicule, obconiques, for- 
mant une massue allongée. Pronotum deux fois plus large 
que long, imperceptiblement pointillé, aplati sur le dos, 
largement et bisinueusement échancré, finement rebordé en 
devant, avec les angles assez avancés, à pointe obtuse, 
creusés en dessus d’une fovéole ; rebordé sur les côlés avec 
la marge relevée en bourrelet, s’élargissant peu à peu presque 
en ligne droile par derrière ; base sinuée de chaque côté, 
arquée entre les sinuosités et bordée d’un sillon transverse 
limité par un sillon longitudinal qui n’atteint pas le milieu 
du pronotum; angles postérieurs aigus. Écusson plan, en 
demi-cercle. Élytres en ovale arrondi, larges, peu convexes, 
dépassant à la base les côtés du pronolum, avec l’angle ar- 
rondi, dilatées arrondies sur les côtés avec une marge 
étroite qui se continue le long de la suture jusqu’au tiers 
antérieur, atténuées au bout avec l’extrémilé arrondie, mar- 
quées de points espacés excessivement fins, d’un rouge 
ferrugineux pâle, ornées de deux taches noires subarrondies, 
l’antérieure plus petite, beaucoup plus éloignée du bord 
latéral que de la suture, près de la base, la postérieure après 
le milieu, presque à égale distance du bord extérieur el de 
la suture. Prosternum triangulaire, large , aplati. Abdomen 
rembruni a la base de chaque segment, finement pointillé 
et pubescent. Pattes assez grèles. — Long., 6 mill. -— Larg., 
h miil. 

Sa forme large, peu convexe, sa couleur générale rouge 
ferrugineux pâle, son pronotum aplati sur le dos, moins 
rétréci en devant, à angles postérieurs presque droits et 
débordés par les angles huméraux des élytres, son pronotum 
plus élargi et aplati el le dernier article des palpes maxillaires 
largement tronqué au bout, font reconnaître aisément cette 
espèce. 
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Motschulsky prétend que Faldermann a décrit son Scovitzi 
sur un individu immature du Goccineus. 

Arménie ; Géorgie ; Caucase. 

3. Endomychus thoracicus (Koll) Charp., Hor. ent. 245. 
1835. — Germ., Faun. Eur. XX, 13. 14837. — Küst., Kæf. 
Eur. IV. 100. — Muls., Sulc. 14. — Gerst. Endom. 374, 2. 

Ovalis , niger , pronoto postice latiori, elytris coccineis 
maculis 2 magnis subtrigonis basis et apicis nigris, subtus 
in medio obscure rufus. 

Ovale oblong , poli et luisant. Tête noire, à peine visible- 
ment pointillée ; front uni; yeux arrondis ; épistome rétréci, 

sans sillon qui le sépare du front ; dernier article des palpes 
maxillaires ovale brun. Antennes de la longueur de la moitié 
du corps, noires; 4° article renflé, avec une transparence 
brune; 2-8 cylindriques, plus longs que larges ; 2° roux- 
brun, 3° d’un tiers plus long que le précédent , 4° un peu 
plus court, 5-8 à peu près d’égale longueur , 9-11 épaissis 
et plus longs, formant une massue allongée ; 9-10 obco- 
niques, dernier ovalaire. Pronotum noir, deux fois plus 
large que long , égalant en largeur la base des élytres, 
rétréci fortement et presque en ligne droite par devant, 
finement rebordé , largement et profondément échancré au 
bord antérieur, avec les angles avancés, à pointe obtuse, 
creusés ; épaissi en un étroit bourrelet le long des côtés ; 
bordé au milieu de la base d’un sillon transverse assez 
éloigné de la marge, limité de chaque côté par un sillon 
longitudinal arqué qui ne va pas jusqu’au milieu, et, en de- 
hors, d’une fine strie jusqu’à l’angle qui est aigu ; un peu 
bombé sur le dos; très-finement pointillé. Écusson lisse, 
plan, noir, en demi-cercle. Elytres convexes, en ovale 
court, finement mais distinctement pointillées, ne dépas- 
sant pas les angles du pronotum, avec langle huméral 
bien marqué , dilatées-arrondies au milieu, marginées d’un 
étroit rebord élevé sur les côtés ; arrondies séparément au 
bout, avec un angle sulural rentrant, d’un rouge foncé ; 
ornées chacune de deux grandes taches noires , l’une anté- 
rieure et l’autre postérieure, en forme de triangle arrondi, 
opposées l’une à l’autre par leur base et séparées par une 
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baude transverse de la couleur du fond, à peu près à 
égale distance du bord externe et de la suture. Dessous noir, 
ainsi que les pattes, avec le milieu de la poitrine et l’ab- 
domen d’un rouge ferrugineux , finement pubescent et peu 
visiblement pointillé. 

Dans les individus dont la coloration n’est pas parfaite, 
les bords du pronotum et les côtés de la poitrine sont d’un 
brun de poix plus ou moins clair. — Long. , 6 mill. — 
Larg., 3 mill. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente par la 
distribution des couleurs et le faciès, mais elle est plus élargie; 

son pronotum s’élargit bien davantage à la base, dont les 
angles plus saillants ne sont pas débordés par ceux des 
élytres ; ses taches noires sont triangulaires et bien plus 
dilatées en dehors ; enfin, le dernier article des palpes maxil- 
laires est ovale et non tronqué obliquement. 

Hongrie, Transylvanie. 

III. MYCETINA (uvuxttvos, de champignon). 

Muls., Sulcicol. 15. 1846. — Redt., Faun. Aust, 4849. 587, 594. 
— Gerstæk., Endom. 226, 20. — Lycoperdina Sch., Syn. II. 
324. 415. — Gyll, Ins. Suec. IV. 219. 1827. — Redt., 

Tent. 13; in Germ. Zeit. V, 120. — Endomychus Panz., Ent. 
Germ. 175.— Payk., Faun. Suec. IT. 114.— Fab., Ent. suppl. 
100 ; Syst. EL I. 505. — Latr., Hist. nat. XII, 77. — Chryso- 
mela Schall. Hall. Gesel. I. 273. — Fab.. Mant, I. 75. — 

GallerucaFab., Ent. Syst. IT, 20.—Panz., Faun. Germ. VIII. 5. 

Ovale courte, convexe , lisse et luisante, presque glabre, 
finement ponctuée, rougeûtre avec des laches noires. 

Tête assez pelite, transverse, fortement enfoncée dans le 
prothorax ; front plan; yeux latéraux, très-distants entre 
eux, arrondis, assez convexes ; épistome assez allongé, con- 
vexe, tronqué au bout, bien séparé du front et beaucoup au- 
dessous de son niveau; labre large et court, échancré au 
bout, à deux lobes arrondis, ciliés. Mandibules larges, dé- 
bordant, profondément divisées à la pointe. Mâchoires à 

| 

Î 

h 

1 

! 

4 
4 

| 



30 ENDOMYCHIDES. — MYCETINA. 89 

lobe externe large, allongé, atténué au bout, barbu ; interne 
étroit, 2 fois 1/2 plus court que l’externe, garni en dedans 
d’une brosse terminée par deux fortes et longues soies el 
commençant par une. Palpes maxillaires ciliés, plus courts 
que le lobe externe ; 4° article court et petil, 2e assez long, 

obconique , 3° transversal plus court, dernier subuliforme , 
de la longueur du 2°. Menton transversal, rétréci à la base , 
dilaté, arrondi sur les côtés, échancré au bord antérieur ; 
lèvre angulairement échancrée en devant. Palpes labiaux 
courts, épais ; 1-2 articles transverses, 3° long , largement 
tronqué au bout. 

Antennes insérées sur le bord du front, un peu en devant 
des yeux et entre eux, robustes, assez longues, ciliées, de 
11 articles ; 1° médiocre, obconique ; 2° petit, 3° au moins 
de la longueur du 1° et &eux fois plus long que le 2e, sub- 
cylindrique ; 4-5 de même forme, décroissant ; 6-8 plus 
larges que longs ; 9-11 élargis surtout en dedans, formant 
une massue comprimée ; 9° en triangle équilatéral, 40° en 
triangle large, dernier transverse, arrondi, tronqué au bout. 

Pronotum beaucoup plus large que long , convexe sur le 
dos , abaissé dans son pourtour, largement échancré et fine- 
ment marginé en devant, avec les angles rentrés à pointe ob- 
tuse, arrondi en devant sur les côtés, avec le rebord élevé, 
élargi à la base qui est sinuée de chaque côté, avec les angles 
assez aigus, bordé d’un fort sillon entre les sinus, d’où partent 
de courts sillons longiludinaux. Ecusson plan, semi-ovale. 
Elytres en ovale arrondi, bombées, avec les angles huméraux 
saillants, dépassant ceux du prothorax ; dilatées au tiers an- 
térieur , arrondies au bout, entourées d’un étroit rebord 
élevé, et dans sa partie postérieure d’une fine strie le long 
de la suture. 

Prosternum étroit, élevé, dépassant les hanches, entouré 

d’une sirie raccourcie seulement en devant. Mésosternum 
en trapèze transversal, creusé, avec les bords latéraux re- 
levés. Métasternum grand, rélréci en devant el bien séparé 
du mésosternum. 

Abdomen de 5 segments ; 4° long , 2-4 courts, tous cou- 
pés droit; dernier en arc court obtus. Ailes complètes. 

Palles assez robustes, pubescentes: hanches antérieures 
arrondies, rapprochées sans se toucher , intermédiaires de 
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même forme, un peu plus dislantes ; postérieures trans- 
verses, très-éloignées des intermédiaires et aussi dislantes 
entre elles; cuisses renflées un peu au-delà du milieu ; 
jambes élargies peu à peu vers le bout , arquées &, presque 
droites ©. Tarses de 4 articles; 1-2 à lobes assez longs, 
3° noduleux , dernier assez long, grèle, muni de deux petits 
crochets. 

Les différences sexuelles exlérieures consistent dans un 
élargissement en forme de dent aux jambes antérieures et 
dans une échancrure aux postérieures vers le bout du 
bord interne dans le 4 , mais elles n’existent pas dans toutes 
les espèces. 

Ce genre, formé par M. Mulsant en 1846, pour la Chry- 
somela cruciata de Schaller, qui, d’abord ballottée par les 
auleurs anciens dans les genres Chrysomela , Galleruca el 
Tencbrio , enfin Endomychus , faisait partie du genre Ly- 
coperdina pour Gyllenhal et les modernes. Il se compose 
d’une dixaine d'espèces décrites, réparlies en Europe , en 
Asie et en Amérique, dont deux seulement sont de notre 
domaine. Ce sont de jolis insectes fongicoles, à la forme 
élégante , aux couleurs et au dessin simple et tranché , à la 
surface polie et luisante, se rapprochant de la Golgia suc- 
cincta pour les uns et de la Lycoperdina bovistæ pour les 
autres. La plus grande partie des organes sont bâlis sur le 
même pian, mais le prosternum forme une bande élevée 
dépassant les hanches antérieures et les séparant, tandis que 
dans les Lycoperdina il est mince et les hanches sont en 
contact. 

4, Mycctina cruciata Schall. , Abhand. Hall. nat. Gesel. I. 
273. 1783 (Chrysomela). — Fab., Mant. Ins. I. 75, 110 

(Chrysomela) ; Ent, Syst. II. 20, 32 ( Galleruca); Ent. Syst. 

suppl. 100, 3 Se Syst. El. 4. 505, 3. — Rhen in 
Schneid. Mag. I, 2, 237, 5 ( Chysomela). — Oliv., Enc. méth. 
V, 716, 415 ( Chrysomela). — Panz., FSU Germ. VIII, 5. 
( Galleruca). — Cast., Coléopt. II, pl. 55 ( Galleruca). — 
Panz., Naturf. XXIV, 35, 49, pl. 4, 50 ee io). — Scriba, 
Jour. Liebh. Ent. I, 20, 40. — Panz., Deuts.. Ins. 175, 3 

(Endomychus ). — Payk., Faun Suec. II, 414, 2. — Latr., 
Hist. Crust. Ins. XII, 77, 2. — Walken., Faun. Paris. I, 146, 

2, — Gyll., Ins. Suec. IV, 219, 4 ( Lycoperdina). — Redt., 

RC OÙ 
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Germ. Zeits. V, 120, 4 ( Lycoperdina). — Küst. Kæf. Eur. IT, 
100. — Muls., Sulc. 45, 1. — Redt., Faun. Aust. 587. — 

Costa, Faun. Nap., Endom. 8.— Gerst., Endom. 229, 4. 

Lithophilus Herbst., Fuesl. Arch. IV, 37, pl. 21, a. 1733. 

Var. binotata Dahl. Col. Verz. 80. 1823 (Lycoperdina).— Costa, 
Faun. Nap., pl. 8, 2. 1850. 

Ovalis, convexa, læte rufa, antennis , pectore pedibus- 

que piceis ; elytris vitta suturali postice abbreviata fascia- 

que transversa media nigris. 
Un des plus jolis Coléoplères d’Europe , avec le corps 

poli, luisant, d’un rouge intense, orné d’une croix noire sur 
les élytres, ovale convexe. Têle finement pointillée, d’un 
brun-rouge luisant, peu convexe sur le front ; yeux arrondis, 
globuleux ; parties de la bouche rouges. Antennes d’un brun- 
noir, avec le dernier article rougeâtre, aussi longues que la 
moitié du corps; 1° article obconique, épais; 2° pelit, 3° 
de la longueur du 1°, subeylindrique , à peine élargi, ainsi 
que les 2 suivanis, qui vont en décroissant, quoique plus 
longs que larges; 6-8 courts, plus larges que longs, presque 
en bouton; 9-11 en massue large et comprimée, 1: en 
triangle équilaléral, 2e et 3° plus larges que longs. Pronotum 
deux fois plus large que long, bombé sur le dos, abaissé 
fortement dans son pourtour, surtout en devant, vaguement 
pointillé sur toute sa surface , d’un rouge intense , avec le 
bord basal noirâtre ; fortement échancré et finement rebordé 
au bord antérieur , avec les angles abaissés, rentrés, à 
pointe obtuse; arrondi, avec un rebord élevé sur les côtés ; 
plus large que devant à la base, sinué légèrement de chaque 
côté, avec les angles un peu aigus débordés par les élytres; 
sillons longitudinaux bien marqués, n’atteignant pas le tiers, 
rapprochés du bord latéral , reliés par un sillon profond qui 
longe la base. Ecusson en triangle arrondi, noir. Elytres 
un peu plus larges à la base que le pronotum, en ovale 
court, bombées sur le dos, distinctement pointillées avec 
de petits poils très-courts, ayant leur plus grande largeur 
avant le milieu, arrondies ensemble au bout, avec l'angle 
sutural marqué ; élevées à l'épaule, entourées d’un fin re- 
bord élevé, et le long de la suture d’une petite strie qui ne 
remonte guère au-delà du milieu ; d’un rouge de minium 

ABEILLE, V. 1867. ( 
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clair , avec une croix noire commune, dont la traverse placée 
au milieu s’élargit extérieurement sans couvrir la marge ex- 
terne ; la bande longitudinale , placée sur la suture, s’élar- 
git à la base qu’elle occupe, se rétrécit au milieu, se dilate 
de nouveau par derrière en triangle, un peu avant l’extré- 
mité qu’elle n’atteint pas. Dessous d’un rouge ferrugineux, 
avec le milieu du post-pectus et du 1° segment abdominal 
d’un brun de poix noirâtre, ainsi que les cuisses et les 
jambes. — Long., 4 mill — Larg., 2,3 mill. 

On signale une variété de couleur propre au Banat et qui 
paraît constante. La bande noire suturale , fortement élargie 
en triangle aux deux bouts, est réduite dans le milieu à 
une ligne étroite , tandis que la bande transverse est large- 
ment interrompue et réduile à une tache latérale quadran- 
gulaire sur chaque élytre. 

Dans le & les jambes antérieures s’élargissent jusqu’au 
dernier tiers où elles forment un angle obtus, à la suite 
duquel elles se rétrécissent vers le bout; les intermédiaires 

sont distinctement arquées ; enfin, les postérieures sont 
échancrées en dedans au-delà du milieu. 

Celle espèce est assez répandue, quoiqu’elle manque dans 
plusieurs parties de l’Europe. Elle paraît avoir pour habitat 
les montagnes non-seulement du milieu et du sud de l’Eu- 
rope, mais encore celles du nord, celles de Suède, par 
exemple. On la trouve à la Grande-Chartreuse, dans d’au- 
tres parties des Alpes, et en général dans les parties froides 
de la France. Elle s’étend jusque dans le bassin de la Mé- 
diterranée (Naples), et en Orient jusqu’au Gaucase. 

Cette espèce a élé décrite la même année 1783, sous deux 
noms : Cruciata et Lithophilus ; on lui a conservé le pre- 
mier, tandis que le dernier à été employé et est reçu 
comme nom générique. 

2. Mycetina apicalis Mots, Nouv. mém. Soc. des Natur. 
Mosc. IV, 1835. 321, 18 (Endomychus ). 

Ovalis, lata, lœte rufa, pectore medio infuscato ; ely- 
tris sutura fasciisque 8 transversis basi, medio latiorti et 
apice, marginem lateralem tenentibus nigris ; pronoto 
postice parallelo margine incrassato. 
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Ovale dilatée, convexe, polie luisante, finement pointillée, 
jaune-rougeâire , un peu rembrunie sur le milieu de la poi- 
trine ; élytres noires, avec deux taches sur chacune et l’ex- 

trémité rougeâtres. Tête courie ; front plan, finement poin- 
tillé, relevé sur la base des antennes; yeux noirs, ronds. 

Antennes assez longues, peu épaisses, rouge ferrugineux; 
4: article médiocre, assez épais ; 2° petit, 3-8 filiformes, 
décroissant en longueur, toujours plus longs que larges, 
un peu élargis au bout ; 3° deux fois plus long que le 2°, 
he à peine plus court, 9-11 beaucoup plus larges, formant 
une massue peu serrée, un peu comprimée ; 9° en triangle 
équilatéral , 10° en triangle plus court et plus large, dernier 
en ovale transversal. Pronotum assez court, deux fois au 
moins plus large que long, convexe sur le dos, avec un 
pointillé très-fin , rabattu dans son pourtour, surtout en 
devant, où il est échancré en arc, fort rétréci et bordé 
d’une fine strie non interrompue, avec les angles peu avancés 
à pointe obtuse , arrondi antérieurement, puis sinueusement 
élargi avec un rebord élevé, épaissi et rembruni par der- 
rière, élargi et bisinué à la base , avec les angles aigus mais 
à pointe arrondie ; de chaque sinus part un sillon longitudinal 
profond et court, à la base duquel on voit un petit tuber- 
cule ; entre ces sillons règne parallèlement au bord basal, 
qui esl noir, un sillon transversal. Ecusson semi-ovale, lisse, 
plan. Elytres en ovale large, régulièrement convexes sur Île 
dos, densément pointillées, plus larges à la base que le 
prothorax, avec l’épaule élevée, fortement dilatées au Liers, 
arrondies au bout ensemble, avec l’angle obtus; entourées 
d’un rebord élroit, élevé, avec une petite strie suturale à 
peine visible dans la moitié postérieure ; noires, ornées cha- 

cune d’une tache humérale transverse, large, qui couvre 
le bord externe et n'’atteint pas la suture, et d’une autre 
vers l'extrémité, ovalaire, ne joignant ni la suture ni le 
bord externe ; enfin d’une bordure apicale, jaune-rougeûtre. 
Prosternum plan , subparallèle, brun, entièrement rebordé, 
sauf en devant. Mésosternum enfoncé, court, avec les côlés 
relevés. Métasternum large, plan, laché de brun au milieu. 
Pattes assez fortes, rousses ; cuisses renflées vers le milieu, 

rembrunies à la base ; jambes droites, un peu élargies ex- 
térieurement. —Long., 4,2 mill. —Larg., 3 mill, 
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Cette espèce ne peut être, comme le dit M. Gerstæker, 
une variété de la précédente ; sans parler de la coloration, 
sa forme beaucoup plus élargie , la structure du pronotum 
à bourrelet marginal beaucoup plus épais, à base plus large, 
à angles postérieurs plus aigus et portés en dehors, et plu- 
sieurs autres différences de détail, en font bien une espèce 
distincte. 

Je n’ai pas vu le type de Motschulsky, mais j'ai fait ma 
description sur un individu $ de la collection de M. Reiïche, 
venant de Batoum, en Turquie-d’Asie. 

IV. LYCOPERDINA, de Lycoperdon ( Aüxos , loup ; 
répdw, peter ). 

Latr., Gen. Grust, Insect. III, 73. 14807 ; Règne an., 2° éd. 1829, 

V, 160, — Gyll., Ins. Suec. IV, 218. 14827. — Redt., Germ. 

Zeit. V, 120, 1. — Faun. Suec. 1849. 588, 592. — Gerst., 

Endom. 208, 17. 

Lycoperdina et Golgia Muls., Sulc. 20 et 17. — Endomychus 
Payk., Faun. Suec. Il, 415. — Panz., Ent. Germ. I, 175, 41. 

— Fab., Syst. EL. I, 505. — Silpha Lin. — Tenebrio Marsh. 

Ovale oblongue, convexe, lisse, luisante, noire ou rouge- 
brun , finement pointillée avec de très-petits poils. 

Tête fortement enfoncée dans le prothorax ; front plan ou 
faiblement convexe, relevé au-dessus des antennes ; yeux 
arrondis, globuleux, fortement granuleux. Épistome étroit , 
abruptement séparé du front par un sillon transverse ; labre 
court transverse, échancré au milieu et arrondi sur les côtés. 
Mandibules beaucoup plus longues que larges, courbées en 
dedans en pointe courte, munies au bord interne d’une petite 
dent triangulaire peu éloignée de la pointe et d’une lamelle 
membraneuse , étroite, assez courte et ciliée. Mâchoire à 
2 lobes ; externe allongé, atténué vers le bout qui se termine 
en pointe aiguë, garni extérieurement de longs poils ; interne 
corné, mince, pas de moitié aussi long que l’externe , en 
pointe obluse, garni en dedans de poils et de 5 à 6 longues 
soies raides, Palpes maxillaires dépassant un peu le lobe 
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externe, de 4 articles ; 4°* globuleux pelit, 2° épaissi au bout, 
d’un tiers plus long que le 3°, dernier le plus long en alêne. 
Menton transversal , sinué au milieu de son bord antérieur, 
arrondi sur les côtés, rétréci à la base ; languette coriace à 
la base, membraneuse au bord antérieur, entaillée anguleu- 
sement avec les lobes arrondis et frangés en dedans de longs 
poils. Palpes labiaux de 3 articles; 4°* petit, globuleux, 2° cu- 
puliforme allongé, dernier obovale tronqué au bout. 

Antennes insérées sur une élévation du front en dedans et 
en avant des yeux , pubescentes, robustes, au moins aussi 

longues que la moitié du corps, de 11 articles ; les 3 pre- 
miers allongés, 4°r renflé arqué, 2 suivants subcylindriques, 
un peu élargis au bout, variant de longueur relative selon 
les espèces ; 4-8 également courts, transverses, plus ou 
moins serrés, les trois derniers formant une massue peu 
sensible , un peu plus grands que les précédents ; 9° guère 
plus large , croissant peu à peu en épaisseur, plus dilaté en 
dedans, le dernier le plus grand, tronqué au bout, tantôl droit, 
tantôt obliquement. Pronotum un peu transverse, dilaté ar- 
rondi en devant, puisrétréci par derrière, bordé d’un bourrelet 
sur les côlés, bisinueusement échancré en devant , avec une 
fine strie marginale et les angles abaissés et assez saillants, 
jusqu’au milieu des yeux ; base légèrement sinuée de chaque 
côté, rebordée d’un sillon fort entre les sinuosités. d’une 
faible strie en dehors, avec les angles droits ; surface par- 

tagée en trois portions par deux sillons longitudinaux pro- 
fonds qui ne montent pas au-delà du milieu, le milieu convexe. 
Écusson arrondi, en demi-cercle ou élargi. Élytres ovales, 

convexes, débordant la base du pronotum, en ovale tronqué 

à la base, tantôt enfoncées à la base et le long de la suture 
et acuminées au bout, tantôt plus arrondies au bout et sans 
enfoncement à la base et le long de la suture ; entourées 

d’un étroit rebord, quelquefois obsolète le long de la suture. 
Ailes rarement complètes, souvent arrêlées dans leur déve- 
loppement ou manquant tout-à-fait. 

Prosternum très-étroit et invisible entre les hanches, qui 
sont adossées l’une contre l’autre, et ne les dépassant pas. 

Mésosternum formant une étroite carène peu saillante , in- 
cisée par derrière et recevant une pointe du métasternum 
qui est rebordée en devant. Hanches médianes arrondies, 
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comme les antérieures, fort rapprochées ; postérieures 
transverses, distantes. Abdomen de 5 segments ; 1°° long, 
fortement rétréci en devant par les cavités cotyloïdes, 2-4 
courts, égaux entre eux, moins longs ensemble que le 4°, 
dernier assez long en triangle curviligne. 

Pattes robusies et assez longues ; cuisses épaissies en 
massue vers l'extrémité ; jambes élargies peu à peu vers le 
bout, tronquées obliquement ; tarses de 4 articles ; 1°" allongé, 
2° un peu plus court, 3° noduleux inséré sur la base du 
2e, dernier long, armé de 2 petits crochels menus. 

Les caractères sexuels consistent pour les uns en une dent 
assez aiguë, dont les jambes de devant sont armées en dedans 
dans le &, réduite © à une épaisse saillie, pour les autres 
dans l’allongement des jambes postérieures qui sont forte- 
ment arquées et densément pubescentes de poils jaunes, 
ainsi que les antérieures, en dedans & , tandis qu’elles sont 
droites, peu allongées et moins villeuses dansla ©. 

M. Mulsant a divisé ce groupe en 2 genres, que M. Gers- 
tæker a rejelés, parce qu’il ne les a pas trouvés appuyés sur 
des caractères valables ; peut-être est-ce à tort. En effet, leur 
faciès est très-différent et permet de les reconnaître à la 
première vue ; et quand il en est ainsi, le groupe est natu- 
rel et ordinairement des caractères viennent le traduire. 

Les élytres de la Bovislæ enfoncées à la base et le long 
de la suture qui est parfaitement rebordée, atténuées régu- 
lièrement en arc à partir de la base et terminées en pointe 
assez aiguê , ne sont-elles pas fort différentes de celles de la 
Succincta, régulièrement ovalaires , arrondies au bout, sans 
enfoncement à la base et le long de la suture, qui n’est 
bordée que d’une fine sirie obsolète en devant ? et cette touffe 
de poils jaunes contre les hanches intermédiaires de la pre- 
mière , dont on ne trouve pas trace dans la seconde ; el 

cette différence dans les caractères sexuels, qui sont ici 
aux jambes antérieures et là aux postérieures ; tout cela ne 
constitue-t-il pas déjà des caractères suffisants pour valider 
la séparation de ces genres ? Quoi qu'il en soit, ils devront être 
admis comme groupes. | 

Les espèces connues sont de petite taille et habitent les 
zones tempérées des deux hémisphères. Notre faune n'en 
possède que 6, qui vivent toutes dans les Lycoperdons et sont 
fongivores. 
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Leur corps a un faciès qui lui est propre et les rend faciles 
à reconnailre. Les caractères suivants suffiront, du reste, à 
les déterminer : 

Antennes à massue de 3 articles, peu saillante, épaissie 
peu à peu et à dernier article tronqué. 

Mandibules armées d’une petite dent interne. Menton sinué 
au bout ; languette bilobée. 

Palpes maxillaires à dernier article subulé, celui des la- 
biaux ovale. 

Prosternum ne dépassant pas les hanches qui sont adossées. 
Mésosiernum étroit, caréné. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

A. Ovale, régulièrement convexe, arrondi au bout sans étrangle- 
ment ni enfoncement à la base des élytres et le long de la 

suture; strie suturale obsolète. — Pas de faisceau de poils contre 
les hanches intermédiaires; — jambes antérieures (ZX dentées 
au bord interne, légèrement élargies en angle obtus Q. — 
Golgia (nom mythologique) Muls. . 1 succincta L. Eur. 

A’ Étranglé à la base du pronotum. — Élytres bombées, acumi- 

nées par derrière, enfoncées à la base et le long de la suture ; 
strie suturale forte et entière. — Un faisceau de poils jaunes 
contre les hanches intermédiaires. — Jambes antérieures sans 
dents , garnies de brosses en dedans (' ; postérieures arquées et 
allongées Z. 

B, Étroit ; pronotum non sinué latéralement par derrière, sans 

pinceau de poils à la base des sillons longitudinaux ; élytres 

élargies au tiers antérieur . . . . 2 bovisitæ F. Eur. 
B’ Long et trapu. — Pronotum sinué latéralement , avec un pin- 

ceau de poils à la base des sillons longitudinaux ; élytres plus 
larges à la base, sans dilatation au tiers antérieur. 

3 penicillata M. Alg. 

1. Lycoperdina succineta Lin., Syst. Nat., 13° éd. , 573, 
26. 1767 (Silpha). — Payk. , Faun. Suec. IT. 415, 3. (Endo- 
mychus). — Oliv., Ent. VI. 1704. 5. PL I. 5 (Endomychus). — 

Gyll. , Ins. Suec. IV. 249, 2. 14897. — Küst., Kæf. Eur. IIL 

100.— Redt., Germ. Zeit. V. 120, 2 (Endomychus). — Faun., 

Aust, 588. — Muls., Sulc. 17 (Golgia). — Gerst., Erdom. 2413, 
3 — h-pusiulata F, Ent. Syst. I. 2, 20, 33. 1792. (Galleruca); 

Ent,, Syst. Suppl. 104, 5; Syst., EL I. 505, 4 (Endomychus),— 
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Panz., Faun. Germ. XLIV. 48 ; Ent., Germ. 175, 2 (Endo- 

mychus), — Latr., Crust. Ins. XII. 77, 3. — Walken., Faun. 

Paris. I. 145, 3 (id.). 
Var. Fasciata F. Syst. EL I. 505, 5. 1804. — Latr., Hist. Ins. 

XII, 78, 4 (Endomychus). — Redt., Faun. Austr. 588. 

Oblonga, subglabra, nitida, rufa, elytris fascia lata 
media nigra, pectore abdomineque infuscatis scutello 
transverso. 

Ovale subparallèle, allongée, luisante, glabre, rouge-brun, 
avec le dessous du corps et une large bande transversale au 
milieu des élytres noirs. Tête pointillée ; front convexe, 
élevé sur l’insertion des antennes ; yeux noirs globuleux. 
Antennes assez longues, épaisses, pubescentes ; 1°" article 
renflé, assez long, 2° et 3° obconiques, plus longs que larges, 
celui-là plus court ; 4-8 arrondis transverses ; les 3 derniers 
un peu plus longs et plus épais, croissant peu à peu, dernier 
assez gros, tronqué au bout. Pronotum à peine plus large 
que long, pointillé, convexe sur le dos, largement et bisi- 

nueusement échancré en devant avec une fine strie marginale 
interrompue et les angles assez avancés, mais obtus, bordé 
d’un bourrelet et dilaté arrondi avant le milieu sur les côtés, 
coupé droit à la base, avec les angles droits à pointe obtuse ; 
sillons longitudinaux profonds , n’atteignant pas le milieu, 
réunis par un sillon basal transverse. Écusson en demi- 
cercle, lisse et plan. Élytres deux fois et demie plus longues 
et plus larges à la base que le pronotum , arquées et étroite- 
ment rebordées sur les côlés, rétrécies et arrondies ensemble 
au bout, faiblement marginées le long de la suture, assez 
convexes et finement pointillées sur le dos, ornées au milieu 
d’une large bande transversale, qui se dilate ou se rétrécit 
plus ou moins. Poitrine et abdomen brun-noir avec le bout 
des segments d’un brun-rouge. Pattes robustes, pubescentes 
de jaune ; cuisses renflées en massue vers le bout ; jambes 
épaissies vers l'extrémité, antérieures munies en dedans vers 
le milieu d’une dent aiguë &!, et obtusément anguleuses © .— 
Long., 4 mill, — Larg , 2 mill. 

Dans les individus typiques, le dessus est d’un rouge-brun, 
avec les élytres partagées en trois bandes à peu près égales. 
Quelquefois le noir s'étend le long de la suture et forme une 
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espèce de croix ; d’autres fois, cette couleur s’étend par der- 
rière presque jusqu’au bout. Parfois , au contraire , la bande 
noire se rétrécit aussi bien en longueur qu’en largeur, de 
manière qu'elle n’alteint ni le bord externe ni la suture. 
C’est celle variété que Fabricius a nommée Fasciata. Dahl 
a établi sa Disca sur des exemplaires qui ont le dos du 
pronotum légèrement rembruni. On rencontre encore des 
individus décolorés , d’un brun-rouge unicolore , d’un rouge 
ferrugineux ou même d’un jaune ferrugineux clair. 

Cette espèce habite le nord et le milieu de l’Europe ; en 
France, de préférence les parties froides et tempérées, où 
elle est rare ; plus commune et plus répandue en Allemagne. 
On la trouve en Sibérie ; mais elle paraît manquer en An- 
gleterre et au moins dans une partie du sud. Elle vit, ainsi 
que sa larve , dans le Lycoperdon Bovistæ Pers., ou aux 
dépens des substances cryptogamiques sous les écorces des 
arbres blancs. 

La larve décrite, p. 288 et figurée pl. IX, fig. 11, par 
Chapuis et Candèze, est d'environ 4,6 mill. de long, blanc- 
jaunâtre, de forme elliptique allongée, garnie en dessus eten 
dessous de petits poils jaunes courts ; il y a sur les segments 
du thorax, de chaque côté, quelques profonds sillons trans- 
verses, et sur ceux de l’abdomen six bourrelets plans, placés 
sur une rangée transversale, et qui deviennent de plus en 
plus saillants par derrière. Le dernier segment se termine 
par deux pointes courtes. 

4° Lycoperdina paillida Gebl., Bull. Mosc. 1841. 623, 3. — 
Gerstæk., Endom. 215, 4, 

Oblonga , pallida, oculis nigris, fronte transversim 
sulcata, thorace postice striga angulata impressa, ely- 
tris punctulatis. — Long , 3,5 mill. 

Cette espèce, dont il n’a été trouvé qu’un exemplaire près 
de Riddersk, en Sibérie, m'est inconnue, ainsi qu’à M. Gers- 
tæker, qui en parle ainsi: Elle doit avoir la forme de la 
Succincta et en êlre très-voisine. L'auteur ne donne aucun 
caractère important qui puisse servir à l’en distinguer ; car 
la couleur claire et la taille un peu moindre n’ont pas de 

_ valeur dans un pareil genre. Ce sillon transversal du front 
doit être une méprise, à moins qu'il ne s'agisse du sillon 
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qui dans toute la famille sépare le front de l’épistome. Ni 
est donc à présumer que cette espèce est établie sur un 
exemplaire peu développé de la Succincta. 

2. Lycoperdina bovistæ F., Ent. Syst. Il. 20, 34. 1792 
( Galleruca) ; Ent. Syst. suppl. 401, 5; Syst. El. I. 505, 6 
(Endomychus). — Panz., Faun. Germ. 8, 4 (Galleruca); 

Ent. Germ. 175, 4 ( Endomychus). — Payk., Faun. Suec. IT. 
445, 4 (Id. ). — Oliv., Ent. VI, 1703. 3. PI. I, 4 — Marsh., 
Ent. Brit. 478, 11 ( Tenebrio ). — Leach, Edimb. Enc. XV. 
116. — Curt., Brit. Ent, VIII, pl. 355, 1-6. — Gyl, Ins. 

Suec. IV, 220, 3. — Steph., Illust. IV. 400. — Cast., Hist. 

nat. II. 525. — Redt., in Germ. Zeit. V. 120, 2: Faun. Aust, 

588. — Muls., Sulcic. 21. — Gerstæk., Endom. 216, 5. — 

Immaculata Latr., Gen. Crust. Insect. III. 73, 1. 1807. 

. Nigro picea, nitidissima, subglabra, antennis pedibus- 
que rufo-brunneis, pronoto parum antice dilatato; 
scutello angusto, elytris ad basim et suturam valde 
depressis. 

D'une forme très-élégante, allongée, étranglée au-devant. 
des élytres qui sont convexes et atténuées en pointe, semée 
de petits points d’où sortent des poils fins et courts, d’un 
noir luisant et lisse, avec une transparence brun-rouge vers 
les bords. Tête brune, déprimée sur le front, plus distinc- 
tement pointillée , élevée au-dessus de l'insertion anten- 
naire , avec un faible sillon longitudinal au milieu: yeux 
arrondis , noirs ; parties de la bouche d’un rouge plus clair. 
Antennes assez épaisses, aussi longues que la moitié du 
corps, pubescentes ; 4° article plus rouge, renflé et arqué, 
deux fois plus long que les deux suivants; ceux-ci égaux 
entre eux, plus longs que larges, en tranches coniques; 
h-8 plus courts, de même dimension entre eux, un peu 
transverses ; 9-11 à peine plus épais et plus longs et formant 
une massue peu distincte, le dernier un peu plus gros, 
tronqué au bout. Pronotum transverse, largement et bisi- 
nueusement échancré en devant, avec les angles abaissés , 
aigus et un fin rebord interrompu, également rebordé et 
élargi en cercle au quart, puis rétréci sur les côtés, tronqué 
droit à la base, avec une petite sinuosité de chaque côté 
el les angles droits à pointe obtuse: les sillons longitudi- 
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naux sont très-profonds, dépassent le milieu et sont réunis 
par un fin sillon transverse ; dos convexe longé par un sillon 
superficiel, mieux marqué au-devant de l’écusson. Celui-ci 
petit, arrondi, enfoncé. Elytres en ovale tronqué à la base 
et terminé en pointe par derrière, bombées sur le dos, 
rabatiues dans tout leur pourtour, enfoncées le long de la 
suture qui est marginée ainsi que le bord externe, débor- 
dant la base du pronotum , élevées à l'épaule, dilatées, ar- 
rondies au tiers sur les côtés , puis atténuées par derrière , 
avec l’extrémité obtuse ; noires, avec la marge basale brune ; 
le bord infléchi rouge et l’extrémité claire. Dessous brun, 
avec les pattes et le bord des segments abdominaux rouge- 
brun; une touffe de poils Jaunes près des hanches intermé- 
diaires. Pattes assez grandes ; cuisses renflées en massue 
vers l'extrémité; jambes épaissies au bout, garnies de 
brosses de poils jaunes en dedans; postérieures arquées & 
et plus longues que les antérieures, à peu près droites Q. 
— Long., 4,5 mill. — Larg., 2 mill. 

On trouve des individus en entier d’un rouge ferrugineux 
plus ou moins clair et évidemment immatures. 

Il est toujours aisé, même dans les individus décolorés, 
de distinguer cette espèce de la Succincta, à sa forme gé- 
nérale étranglée au-devant des élytres et beaucoup plus 
acuminée postérieurement, à la structure de sa massue an- 
tennaire, à son écusson enfoncé ainsi que la suiure des 
élytres , à ses jambes antérieures dépourvues de dents, etc. 

Généralement répandue en Europe et plus commune en 
France que la Succincta, elle étend son habitat au nord 
jusqu'en Angleterre et en Suède, et au sud jusqu'aux ri- 
vages de la Méditerranée et dans le nord de lAfrique. 

Léon Dufour a décrit (Annal. Soc. Ent. de France, 1854. 
647, PI. 19, 11) les premiers états de cette espèce. Elle vit 
dans les Lycoperäon bovistæ et pyriforme. 

Tête arrondie, assez épaisse, glabre, plus consistante que 
les autres parties du corps, mais de même couleur blanche. 
Antennes courtes, conoïdes, assez grosses, rétracliles , de 
8 articles, dont le dernier porte d’un côté un article rudi- 
mwentaire surmonté d’un poil et de l’autre une simple soie. 
Mandibules cornées, hrunâtres, oblongues, aiguës, édentées. 

Mâchoires ur peu dilatées à la base externe; lobe antérieur 



96 MONOGRAPHIE DES ENDOMYCHIDES. h6 

arrondi, garni en dedans de soies arquées. Palpe maxillaire 
court, de 2 articles, avec un poil terminal. Lèvre large , à 
peine échancrée, glabre. Palpes labiaux latéraux, de 2 ar- 
ticles, dont le dernier a un poil apical. Thorax de 3 seg- 
ments glabres, arrondis sur les bords latéraux. Pattes 
courles, à ongle terminal grand , non coloré. Abdomen de 
9 segments dont le dernier se termine par deux lobes aigus 
plus ou moins redressés ; les 2 séries de tubercules hérissés 
de leur dos sont difficiles à voir. | 

Cette larve se nourrit de la poussière du Lycoperdon py- 
riforme , et change 2 fois au moins de peau; les nymphes 
se trouvent vers la fin d’avril dans les débris. Elles sont 
d’un blanc pur , sans en excepter les yeux qui se reconnais- 
sent à leur saillie. Au bout de l'abdomen est collée la der- 
nière dépouille informe et ratatinée de la larve. Les pattes 
postérieures sont en partie cachées par les élytres rabattues. 
Les antennes, insérées près du bord interne des yeux, sont 
couchées le long des flancs du prothorax, droites, RIUÈRE 
ticulées, filiformes. 

L'insecte parfait éclôt dans la 2° quinzaine de mai, 

3 Lycoperdina penicillata. 

Nigro-picea, nitidissima, subglabra, antennis pedibus- : 
que ferrugineis, pronoto antice valde dilatato, posterius 
sinuato , sulcis penicillatis, elytris secus basim et sutu- 
ram depressis. 

Ovale oblongue, convexe, acuminée ÉeÉnareren te 
luisante lisse, à peine visiblement pointillée et très-finement 
pubescente , noir-brun avec une transparence rougeâtre par 
places. Tête d’un roux-brun, avec les parties de la bouche 
plus rouges, légèrement convexe avec une dépression au 
milieu sur le front ; yeux arrondis. Antennes épaisses, rouge- 
brun , pubescentes , aussi longues que la moitié du corps ; 
4e* article renflé, pas beaucoup plus long que les 2 suivants, 
ceux-ci égaux, subcylindriques, 4-8 granuleux courts trans- 
verses ; 9-11 plus longs et beaucoup plus larges, subtrian- 
gulaires , dernier tronqué au bout un peu obliquement, 
Pronotum transverse, noir, brun-rougeâtre sur le limbe, 
convexe sur le milieu du dos, sans canal médian, fortement 
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el bisinueusement échancré et finement rebordé en devant, 
la strie marginale s’éloignant du bord au milieu qui s’avance 
en pointe et est roussâtre , avec les angles abaiïssés aigus, 
bordé dans sa longueur d’un épais bourrelet sur les cotés, 
qui sont dilatés arrondis au tiers antérieur, puis sinueuse- 
ment rélrécis ; base fortement rebordée et bisinuée, au point 

de rencontre des siilons longiludinaux, qui sont profonds, 
raccourcis vers le milieu et garnis à leur origine d’une touffe 
de poils jaunes ; angles postérieurs aigus. Écusson en demi- 
cercle, enfoncé, plan. Élytres plus larges à la base que le pro- 
notum, avec les épaules saillantes, formant une ogive presque 
régulière à partir de la base, convexes, entourées d’un étroit 
rebord, terminées en pointe arrondie au bout ; suture élevée, 
enfoncée seulement derrière l’écusson ; noires avec l’épaule 

et l'extrémité rougeâlres. Dessous noir, avec les bords laté- 
raux du propectus et l’extrémité des segments abdominaux 
roux ; une plaque garnie d’une brosse de poils jaunes près 
des hanches intermédiaires. Pattes rouge-brun, assez ro- 
bustes, pubescentes de jaune ; cuisses renflées en massue un 
peu avant l'extrémité ; jambes graduellement épaissies vers 
le bout. — Long. , 4,3 mill. — Larg., 2 mill. 

Sa forme plus épaisse , plus large et plus courte , son pro- 
notum plus large, sinueusement rétréci par derrière, ne 
formant pas ua étranglement au-devant des élytres, celles-ci 
rétrécies à la base, peu enfoncées à la suture, et plusieurs 
autres délails la distinguent bien de la Bovistæ , à laquelle 
elle ressemble beaucoup. 

Algérie. 

k. Eycoperdina validicornis Gerstæk., Endom. 217, 6 

1858, 

Rufo-ferruginea, nitida, parce pubescens, antennis 
obscurioribus , elytris ad suturam leviter depressis, ob- 
longo-ovatis, retrorsum sensim attenuatis ; scutello trans- 
verso, antennis crassis, articulis 2 penultimis subqua- 
dratis. | 

De moitié plus petite que la Bovistæ, dont elle a la forme 
étroite , elle s’en distingue par plusieurs caractères tranchés. 
Les antennes se font remarquer par leur épaisseur ; elles 

ABEILLE, Ve 1867. 9 



98 MONOGRAPHIE DbES ENDOMYCHIDES. 8 

sont beaucoup plus obscures que le corps et garnies de poils 
courts ; leurs 2e et 3e articles sont d’égale longueur , mais à 
peine de moitié plus longs que larges, les suivants très-serrés 
les uns contre les autres, en carré transverse ; les 3 articles 
de la massue sont de la même forme, cependant tout aussi 
longs que larges , les 2 derniers sont seulement un peu élaigis. 
La tête est très-finement et vaguement ponctuée ; le front 
aplati ; la ponctuation sur le pronotum et les élytres est éga- 
lement fine et encore plus écarlée, et de chacun de ces 
points sort un pelit poil jaunâtre assez long el couché. Le 
pronotum est très-distinctement élargi par devant, mais à 
peine arrondi sur les côtés, parce que le bord latéral se 
courbe à peine en dedans pour former les angles antérieurs 
qui sont légèrement obtus ; les sillons longitudinaux ne vont 
que jusqu’au milieu, et la partie antérieure du dos n’est 
point séparée de la portion latérale. Écusson en demi-cercle, 
au moins de moitié plus large que long. Les élytres sont en 
ovale allongé et régulier , très-légèrement et graduellement 
dilatées, arrondies jusqu’au milieu, et de nouveau rétrécies de 
la même façon par derrière, sans être en pointe comme dans. 
la Bovistæ. La suture, accompagnée dans toute sa longueur 
d’une fine strie, paraîl enfoncée seulement dans son tiers 
antérieur et encore beaucoup moins que dans celui-ci. Tout 
le corps est d’un rouge ferrugineux unicolore, assez luisant ; 
les bords latéraux du prothorax sont noirs sur leur arête 
épaissie. Pattes d’un jaune ferrugineux clair, seulement la 
base des cuisses répond mieux à la couleur rougeâtre de la 
poitrine. — Long. , 3,8 mill. 

Sardaigne. 

5. Lycoperdina marginalis Gebl., Ledeb. Reise. II, 227, 2, 
41830. — Gerstæk., Endom. 219,8 

Nigra, elytris fascia arcuata, margine abdomineque 
r'ufis. 

Tête polie, luisanie. Prothorax transverse , arrondi avant 
le milieu, le dos peu convexe, à peine ponctué. Écusson 
triangulaire. Élytres peu élargies, largement arrondies au 
bout, très-finement ponctuées, noires, une bande transver- 
sale qui enveloppe toute l'épaule, se dirige en are vers la 
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suture et s’étend par derrière jusqu’au-dessus du milieu, 
d’un rouge ferrugineux, ainsi que le bord apical. Dessous 

noir avec l’abdomen rouge, un peu rembruni au premier 

segment. Pattes étroites assez longues. —- Long. , 4,6 mill. 
Sibérie , Salair. Une fois. 

6. Eycoperdina humeralis Wollast., Canar. Coleop. 432, 
663. 1864. 

Elliptique, élargie, déprimée, presque imponctuée, presque 
glabre, assez luisante (très-finement alutacée) , noir de poix. 

Pronotum plus rougeâtre inégalement sur les côtés, en carré 
transverse, avec les angles postérieurs droits, marqué de 
chaque côté à la base d’un sillon longitudinal profond. Ély- 
tres dilatées arrondies derrière la base, d’un rouge vif à 
l'épaule , un peu roussâtres au bout, avec une fine strie 
suturale. Antennes et tarses d’un ferrugineux obscur. — 
Long., 4,6 mill. 

Ténériffe ; un seul individu pris, au mois de mai, dans 
les bois de lauriers humides qui dominent Taganana. 

Un peu plus grande, plus large, plus elliptique et plus 
aplatie qne la Bovistæ ; elle est aussi moins luisante (étant 

finement alutacée ) et presque sans pubescence ; sa cou- 
leur (au moins sur le prothorax) est d’un noir plus rouge, 
avec les épaules d’un rouge éclatant, et l’extrémité des ély- 
tres roussâtre , et sa strie suturale est beaucoup plus fine et 
moins enfoncée (Ex Wollast ). 

V. DAPSA (Ôärtw , dévorer). 

Latr., Règne anim, 2° éd. 1829. V. 159. — Guér., Icon. 315, 
pl. 50. 4839. — Muls., Sulcicoll. 23. — Redt., Faun. Austr. 
588. Ce Gerst., Endom. 196. Ah. 

Petite , allongée, ponctuée , pubescente en dessus et en 
dessous. 

Tête assez grande, peu ou point enfoncée dans le pro- 
thorax; yeux arrondis, granuleux. 

Antennes de la longueur de la moitié du corps, plus ou 
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moins épaisses , de 14 articles ; 1°* ovale épais, 2° un peu 
plus court, 3° de moitié plus long que le A°, les suivants 
allongés, se raccourcissant à peine ; 9-11 un tant soit peu 
plus épais, formant une massue lâche ; 9° plus long que 
large , 10° en triangle arrondi, dernier ovalaire. | 

. Epistome arrondi, séparé du front par une arête élevée; 
labre sinué au milieu, corné, avec un large bord mem- 
braneux. 

Mandibules larges, presque carrées, terminées par une 
pointe longue et tranchante dirigée en dedans, précédée 
d’une petite dent triangulaire; garnie en dedans d’une la- 
melle membraneuse qui part de ce point et s’élargit vers la . 
base. 

Mâchoires comme dans les Ancylopus, seulement le lobe 
interne est terminé par une pointe longue et aiguê , barbu 
jusqu'aux 2/3 et muni au-dessous de 3 longues soies écar- 
tées. Palpes à dernier article ovale allongé, tronqué tout 
au bout. . 

Menton corné , en carré transverse, presque 2 fois aussi 
large que long, rétréci à la base, coupé presque droit par 
devant ; languetle coriace, excepté les lobes latéraux qui 
sont membraneux, entaillés très-avant et presque en angle 
droit , les côlés avancés en pointe aiguë et densément ciliés 
en dedans. Palpes à 2° article cupuliforme, un peu‘plus large 
que long ; le dernier paraît pyriforme avec la pointe tronquée. 

Pronotum plus large que long, élargi avant le milieu , ré- 
tréci par derrière, sinué de chaque côté et rebordé à la 
base ; de chacune de ces sinuosités part un sillon profond 
qui remonte vers le milieu. Ecusson court, en demi-cercle. 
Elytres en ovale plus ou moins allongé, presque de la lar- 
geur du pronotum à la base, bientôt dilatées, arrondies à 
l'épaule, finement rebordées latéralement, oblusément ar- 
rondies ensemble au bout. 

Prosternum non visible entre les hanches, qui sont ados- 
sées l’une contre l’autre. Les hanches intermédiaires sont 
aussi très-rapprochées, et ne sont séparées que par une 
lame étroite presque linéaire du mésosternum, qui est élargi 

en devant, creusé à son bord antérieur d’une cavilé super- 
ficielle pour recevoir les hanches antérieures, et caréné au 
milieu dans sa longueur. 
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Pattes courtes et robustes: cuisses élargies en massue 
vers lextrémité; tarses pelits, 2 premiers articles plus 
longs que larges. 

Le & a les jambes antérieures armées en dedans d’une 
pelile dent un peu avant lextrémilé, et les intermédiaires 
et les postérieures allongées et arquées. 

Les espèces de ce genre sont très-semblables pour la 
taille, la structure et la couleur ; elles habitent le sud de 
l’Europe et les contrées limitrophes de l’Asie et de l'Afrique, 
et æ trouvent sous les écorces de bois tendre, où les larves 
vivent sans doute dans les champignons ou le terreau, sous 
les pierres. 

On les reconnaîtra donc aux caractères suivants : 
Mandibules presque carrées, armées d’une pointe longue 

et aiguë tournée en dedans et d’une dent un peu au-dessous. 
Dernier article des palpes maxillaires ovale, celui des la- 

biaux pyriforme, tronqué au bout. 
Menton tronqué, languette profondément échancrée. 
Manches antérieures contiguës ; mésosternum étroit. 

M. Mulsant distribue les espèces en deux sous-genres ; il 
appelle Phylira, ceux dont les angles antérieurs du pro- 
thorax ne sont pas courbés en dehors, réservant le nom de 

Dapsa à ceux dont les mêmes angles sont courbés en dehors 
en forme de croc. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

À. Côtés du pronotum entaillés en arc par devant, avec l'angle en 

crochet aigu dirigé latéralement; une large tache noire sur le 
milieu des élytres, plus rapprochée du bord externe que de la 
suture. . . , . + * + . + 1 denticollis Guér. Allem. 

A? Côtés du pronctum sans entaille arquée au-devant de l'angle, 
plus ou moins avancée, dirigé en devant et en pointe obtuse: 
tache noire dorsale nulle ou pas rapprochée du bord externe, 

B. Antennes grèles et allongées, à massue guère plus épaisse. — 
Elytres gibbeuses, en ovale, ayant leur plus grande largeur 
avant le milieu. . . . , . 2 edentata Woilst. Ténérif, 

B’ Antennes moins longues et plus épaisses, à massue bien dis- 
tincte, — Elytres en ovale plus ou moins parallèle , faiblement 
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convexes, n'ayant jamais leur plus grande largeur avant le 
milieu. 

C. Pronotum rétréci à la base, avec les angles antérieurs avancés 
et le sillon latéral bien marqué. — D’un blond plus ou moins 
ferrugineux. 

D. Dessus jaune ferrugineux , avec de courts poils jaunes moins 
serrés, avec ou sans taches noïres, mais jamais assez dilatées 

pour couvrir le dos de l’élytre, et pronotum sans teinte 

brune ; ponctuation moins forte et moins serrée, 
E. Pronotum sans crénelures, à sillons latéraux plus courts. — 

Elytres plus parallèles, à angle apical allongé, à trois taches 
noires, dont l’une suturale, sans tache le long du bord ex- 
terne . . . + . . .* . à trimaculata Mots. Eur. 

E’ Pronotum crénelé latéralement, à sillons latéraux plus 

longs. - Elytres plus arrondies sur les côtés, avec l'angle 
apical Groit arrondi; marginées de noir, avec une tache 

dorsale, mais sans suturale. — Dessous en partie noir. 
h barbara Luc. Alg. 

D’ Dessus brun ferrugineux, avec de longs poils jaunes serrés : 
une large tache noire sur le dos des élytres. — Ponctuation 
forte et rugueuse. 

FE. Sillons du pronotum n’aboutissant pas à une profonde im- | 
pression.— Elytres ovales, atténuées en pointe, avec l’angle 

apical allongé, assez égal, plus finement ponctué. —Pourtour 
de l’écusson, épaule et bout vaguement ferrugineux. 

5 subpunctaia. Alg. 
E’ Sillons du pronotum aboutissant à uve profonde impression 

arquée. — Elytres en ellipse courte, arrondies largement au 
bout, avec les angles obtus, plus fortement ponctuées , lé- 

gèrement sillonnées, d’un noir profond, sauf 2 taches fer- 
rugineuses bien accusées à l'épaule et à l'extrémité. 

6 sellata. Alg. 
C Pronotum plus large à la base qu’en devant, avec les angles 

antérieurs à peine avancés; sillon latéral peu marqué. — 

D'un jaune pâle. . . . . ‘7 pallescens. Alg. 

4. Dapsa denticollis Gerr., Faun. Insect. Eur. III, 1817. 8°, 
pl. 8 (Endomychus). — Guér., Icon. 316, pl. 50, 8. 1838. — 
Thoms., Arch. Entom. I. 273, pl. 13, 25. — Redt., in Germ. 

Zeit. V, 120. 4844. — Fauna Austriaca, 588. — Muls., 

Sulc. 25, 2. — Gerstæk. , Endomych. 197, 1. 
Var. Nigricollis Dahl., Col. Verz. 80. 1823. 

Convexa, rufa, confertim punctata, flava pubescens , 

PUPIT NOT PS PIS NUE 
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pronoto lateribus denticulatis, angulis anticis uncinatis, 
elytris macula magna oblongo-quadrata disci parvaque 
suturali ante apicem nigris. 

Peu allongée, convexe, rouge ferrugineux , assez luisante, 
assez densément ponctuée, plus fortement sur le pronotum, 
vêlue d’une courte pubescence Jaunâtre peu serrée. Yeux 
noirs assez saillants ; front plan , tronqué droit en devant. 
Antennes assez fortes, de la longueur de la moitié du corps, 
articles peu serrés, garnis de quelques longs cils ; 4°" plus 
gros, 2, 4-8 obconiques, d’égale longueur, 3° de moilié plus 
long que le 4° ; 1°" article de la massue triangulaire, 2° trans- 
verse, 9° ovale. Pronotum plus large que long, subtrisinué 
et rebordé à la base , avec les angles droits à pointe aiguë, 
élargi peu à peu et dentelé sur les côlés, entaillé en arc sous 
l’angle antérieur qui est recourbé en crochet aigu, largement 
échancré en devant, un peu convexe sur le dos, un sillon 
longitudinal de chaque côté sur le tiers postérieur. Écusson 
en demi-cercle large. Élytres ovales, convexes, plus larges 
que le pronotum à la base, arquées et étroitement rebordées 
sur les côtés, ayant leur plus grande largeur vers le milieu , 
arrondies ensemble au bout avec l'angle obtus , finement aci- 
culées poncluées, avec quelques faibles traces de sillons le 
long de la suture qui est marginée et un peu enfoncée par 
derrière, ornées au milieu d’une grosse tache noire ovalaire, 
plus rapprochée du bord externe, et d’une autre commune 
triangulaire sur la suture commençant au niveau du bout 
de la première et qui s’y lie quelquefois. Pattes robustes, 
cuisses renflées. — Long., 4 mill. — Larg. , 2 mill, 

Var. a. Tête, prothorax, poitrine et base de l’abdomen 
noirs, 

Var. b. Immature, en entier d’un ferrugineux clair. 
Contrées montagneuses de l’Allemagne méridionale , sur- 

tout en Autriche et en Hongrie. 

2. Dapsa edentata Wollast., Canar. Coléopt. 432, 664. 1864. 

Fulva, flavopubescens , punctulata, pronoto minori, 
posterius sinuatim angustato, fortiter sulcato, elytris 
ovatis subgibbosis, apice valde obtuso , pectore abdomi- 
neque fuscis. 
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Oblongue, convexe, roux-fauve, luisante, pubescente de 
poils jaunes couchés rares. Front avec peu de petits points, 
plan , tronqué droit au bout; yeux globuleux, noirs. An- 
tennes très-longues et grèles ; 1° article ovale, gros ; 2° oh- 
conique, menu; 3° au moins deux fois plus long, cylindrique, 
ainsi que 4-8 , ceux-ci à peu près égaux; massue de 3 ar- 
ticles, à peine sensible, 1° affectant la forme et la longueur 
du précédent, seulement un peu plus épais au bout: 2° en 
triangle plus court et plus fort, dernier ellipsoïdal. Prono- 
tum plus large que long, à peine circulairement échancré et 
vaguement rebordé en devant, avec les angles arrondis peu 
avancés ; dilaté, arrondi au tiers antérieur sur les côtés, qui 
sont rebordés et sans crénelures, puis presque droit, ré- 
tréci, rebordé, biéchancré et subsinué à la base, avec les an- 
gles un peu aigus; élevé sur le dos, avec un large canal 
superficiel au milieu , couvert de gros points avec les inter- 

stries finement alutacés; sillons latéraux très-profonds 
allant de la base jusque vers. le milieu où ils se terminent 
par une profonde impression arquée. Ecusson semi-circu- 
laire. Elytres ovales, fort bombées, comme gibbeuses, fine- 
ment et peu densément aciculées ponctuées, plus larges que 
le pronotum à la base, arrondies mais pas saillantes à 
l'épaule , arquées sur les côtés ét finement rebordées, at- 
teignant leur plus grande largeur avant le milieu, atténuées 
postérieurement, arrondies au bout, avec l'angle sutural 
droit émoussé ; suture rebordée d’une sirie enfoncée. Milieu 

du médipectus, abdomen, sauf le dernier segment, et base 
des cuisses noir-brun. Pattes assez longues, cuisses ren- 
flées extérieurement. — Long., 4-8 mill — Larg., 1,8 
imill. 

Cette espèce, trouvée à Ténériffe, tout en ayant le faciès 
des autres Dapsa, a un cachet particulier qui la distingue 
de toutes les autres: ses antennes grèles et larges, son pro- 
notum rétréci faisant ressortir ses élytres en ovale bombé, 
gibbeux. 

Canarie, Ténériffe et Palma. 

3. Dapsa trimaculata (Koll.) Mots., Nouv. Mém. Mosc. IV. 

1835. 322, 19. PI. XIX. M. — Guér. , Icon. Rég. an. 316. 
PE 50, 8 — Guér., Arch. Ent, I. 272. PI. 43, 24. — Cast., 

SAS cdi tas À. 0. 



55 ENDOMYCHIDES. — DAPSA. 105 

Coléopt. II. 523. — Muls., Sulcicol. 23, 4, — Gerst., En- 

dom. 199, 2. 

Parum convexa, sat dense punctata et griseo-pubens, 
rufo-ferruginea, pronoto antice rotundato, angulis an- 
ticis obtusis, elytris subparallelis, macula disci pone me- 
dium alteraque suturali sub apicem, sæpe junctis, nigris. 

Ovale allongée, peu convexe, rouge ferrugineux, assez 
luisante, ponctuée, pubescente de gris-jaunâtre. Antennes 
assez longues, assez fortes ; 1° article gros renflé, les sui- 
vanis allongés obconiques, ciliés, 2e court, 3° de moitié plus 
long , 4° allant à peine en décroissant; massue faible de 3 
articles, 1°" en triangle allongé, 2° court transverse, dernier 
ovale un peu plus long et de même diamètre. Front plan, 
peu ponctué, tronqué droit en devant ; yeux noirs globu- 
leux. Pronotum beaucoup plus large que long, un peu con- 
vexe sur le dos, abaissé latéralement , étroitement rebordé 
et échancré de chaque côté à la base, au niveau des sillons 
longitudinaux qui sont profonds et ne remontent pas jus- 
qu’au milieu, avec les angles en pointe très-aiguê, dilalé 
arrondi antérieurement sur les côlés avec la marge sinueuse 
sans dentelures, anguleusement bisinué en devant , derrière 
les yeux, avec les angles avancés à pointe arrondie ; parsemé 
de points écartés assez forts. Ecusson en arc court. Elytres 

plus larges que le pronolum, 3 fois plus longues, avec 
l'épaule marquée, poncluées, peu convexes, rebordées étroi- 
tement el subparallèles sur les côtés, arrondies ensemble au 
bout, sulure bordée d’un fin sillon enfoncé par derrière, 
ornées de 2 taches, l’une ovale un peu après le milieu à 
égale distance du bord externe et de la suture, l’autre com- 
mune en losange très-long, dont l'angle médian correspond 

à la première et s’y lie quelquefois. Pattes assez fortes ; cuisses 
renflées vers le bout, — Long. , 4 mill. — Larg. , 2 mill. 

Celle espèce qui à un habitat assez élendu, puisque j'en 
ai des exemplaires de France. surtout du midi, d'Espagne, 
de Russie méridionale, du Caucase et de la mer Caspienne, 
se distingue de la précédente, en outre de ses angles anté- 
rieurs du pronolum sans crochet, par ses élytres parallèles, 
peu convexes, et par la position de ses taches. 
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&. Dapsa barbara Luc., Explor. sc. Alg. 552, 14462. PI. 47, 

13. 4842. — Guér., Arch. ent. I. 273. — Gerstæk., Endom. 
200. 3. 

Rufobrunnea , dense fortiter punctata , griseopubes- 
cens, pronoto lateribus crenulato, angulis anticis ro- 
tundis, elytris parum convexis, ovatis, macula pone 
medium vaga, parva, nigra. 

Ovale allongée, peu convexe, fortement et assez densément 
ponctuée, vêtue d’une pubescence jaune, luisante, d’un roux 
ferrugineux obscur. Antennes longues, 1° article ovale 
court, 2° obconique, ainsi que les suivants, de la longueur 
du 8°, 3° de moitié plus long que le 4°, ceux-ci allant en 
diminuant graduellement ; massue de trois articles lâches, 

Aer allongé, triangulaire ; 2° court, 3° arrondi. Front rétréci 
et coupé droit en devant, sillonné transversalement par 
derrière; yeux globuleux. Pronotum plus large que long, 
faiblement bisinué aux deux bouts, fortement rebordé à sa 
base avec les angles droits, finement el peu distinctement 
rebordé en devant avec les angles peu avancés obltus, fai- 
blement crénelé sur les côtés, qui sont dilatés arrondis au 
tiers antérieur et largement aplatis en dessus, avec une 
élévation correspondant à la dilatation, faiblement canali- 

culé au milieu, avec les deux sillons latéraux profonds, 
remontant jusqu’au milieu; ponctualion forte avec les in- 
tervalles finement alutacés. Ecusson en arc, ponctué. Elytres 
un peu plus larges que le pronotum à la base, 3 fois 1/2 
plus longues que lui, peu convexes, densémeut ponctuées, 
faiblement arquées et rebordées sur les côtés, arrondies au 
bout, avec la suture bordée postérieurement d’un sillon 
enfoncé ; ornées d’une bande noire après le milieu, à peu 
près à égale distance du bord latéral et de la suture dilatée 
en dedans par derrière, et d'une bordure marginale le long 
des côtés. Dessous noir, avec les bords latéraux du pro- 
pectus, le bord postérieur des segments de l’abdomen et 
l'anus rouges. Pattes robustes ; cuisses renflées vers le bout, 
noirâtres à la base, — Long., 4,5 mill. — Larg., 2 mill. 

Se distingue de la Trimaculata par la couleur noire du 
dessous, la bordure latérale des élytres, son pronotum dis- 
tinclement crénclé sur les côtés, à angles postérieurs moins 
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aigus el antérieurs moins avancés, à sillons latéraux plus 
allongés et à impression médiocre bien marquée : quel- 
quefois les élytres sont entièrement blondes. 

Alger, Bône, Edough ; en avril, dans les détritus. 

‘° 5. Dapsa subpunetata. 

Subdepressa , rufobrunnea , dense œqualiter punctata, 
griseo-pubescens, pronoto lateribus subcrenulato, anterius 
dilatato rotundato, sulcis minus profundis, elytris an- 
gulo apicali subacuminato, circa scutellum , humero et 
apice vage rufis. 

Ovale oblongue, peu convexe, d’un brun ferrugineux assez 
luisant, garnie de poils gris-jaune couchés , avec les pattes, 
palpes et antennes d’un rouge ferrugineux. Front transverse, 
à points écartés, tronqué droit au bout, relevé sur l'insertion 
antennaire ; yeux noirs ronds. Antennes assez longues et 
assez fortes, ciliées ; 4er article gros, assez court, les autres 
étroitement obconiques, peu serrés, à peu près de même lon- 
gueur, sauf le 3° qui est le double; massue de 3 articles, peu 
épaisse, 4er et 2e en triangle large, dernier arrondi. Prono- 
tum densément et forlement ponclué, rugueux, un peu con- 
vexe sur le dos avec un canal large et superficiel médian 
dans toute sa longueur , plus large que long, largement et 
bisinueusement échancré et étroitement rebordé en devant 
avec les angles avancés oblus au bout ; côlés déprimés 
creusés, avec une courte impression transverse au milieu, 
crénelés obsolètement sur le bord, dilatés, arrondis au tiers 
antérieur, puis se rétrécissant régulièrement jusqu’à la base, 
qui est plus étroite que le bord antérieur , trisinuée et bien 
rebordée ; sillons latéraux courts, mais profonds. Écusson en 
demi-cercle ponctué. Élytres beaucoup plus longues à la base 
que le pronolum, assez convexes, arrondies, mais peu sail- 
lantes à l’épaule, faiblement arquées et rebordées sur les 
côtés, atlénuées en pointe arrondie au bout, langle sutural 

long, en pointe obtuse ; ponctuation assez serrée aciculée, 
moins forte que sur le pronotum; suture rebordée et en 
carène fine dans sa moilié postérieure ; couleur d’un brun 

obscur, avec le pourtour de l’écusson , l'épaule et la partie 
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postérieure vaguement ferrugineux. Pattes robustes, cuisses 
renflées. — Long., 4 mill — Larg., 2 mill. 

Celte espèce, également d’Alger, ressemble beaucoup à 
la Barbara ; mais, outre sa couleur bien plus obscure, elle 
a le pronolum plus fortement et plus densément ponctué, 
beaucoup plus étroit à la base, plus fortement dilaté sur les 
côtés ; ses élylres, au lieu d’avoir l’angle apical rond et court, 
l'ont en pointe allongée, seulement un peu émoussée. 

6. Dapsa sellata, 

Subdepressa, rufo-brunnea, dense fortiter ruguloso- 
punctata, flavo-pubescens, pronoto lateribus subcrenu- 
lato, anterius dilatato rotundato, elytris subsulcatis, 
angulo apicali rotundo, nigris, humero apiceque rufo 
ferrugineis. 
Oblongue, peu convexe, fortement et assez densément 

ponctuée, peu luisante, garnie d’une pubescence d’un gris- 
jaune brillant. Antennes robustes, assez longues, d’un rouge 
ferrugineux, ciliées ; 4+ article court , renflé, les suivants 
obconiques, 3° de moilié plus long que le 4e, 9 et 10 à peu 
près de même forme, mais plus épais, ainsi que le dernier 
qui est arrondi , et forment tous trois une massue lâche et 
peu épaisse. Tête ferrugineuse , large, tronquée en devant, 
avec le front, l’épistome et les yeux globuleux , noirs. Pro- 
notum court, beaucoup plus large que long, un peu rélréci, 
étroitement rebordé et biéchancré à la base avec les angles 
droits, mais avec une petite pointe, faiblement crénelé, di- 
lalé-arrondi au tiers antérieur sur les côlés, trisinué en 
devant avec les angles avancés creusés, obtus au bout, re- 
bordés; grossièrement ponclué, convexe sur le dos avec un 
faible canal longiludinal médian et de chaque côté un pro- 
fond sillon parlant de l’échancrure et n’aiteignant pas le 
milieu. Ecusson transverse presque tronqué, ponctué. Ely- 
tres en ovale, arrondies aux épaules et à lextrémité, assez 
convexes, finement rebordées sur les côtés, densément ponc- 
tuées, marquées sur le dos de faibles sillons, noir-brun, 
avec une longue tache humérale et une large apicale ferru- 
gineuses. Dessous noir; paltes ferrugineuses, robustes; cuisses 
renflées, rembrunies. — Long., 4 mill, — Larg., 4,8 mill. 

| 

| 
’ 
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Ceite espèce ressemble un peu à la Barbara pour les 
couleurs, dont cependant le noir s'étend bien davantage sur 
les élytres ; mais elle en diffère par sa taille plus petite, sa 
ponctuation plus forte et plus serrée, sa villosité plus longue . 
et mieux fournie, son pronotum plus court, plus ariondi au 
tiers antérieur, ses sillons latéraux plus profonds et plus 
courts, ses élytres plus arrondies, moins saillantes à l'épaule 
el distinctement sillonnées. 
Bône ; mai. 

7. Dapsa pallescens. 

Depressa, pallide testacea, rude punctata, longius flavo- 

pubescens, pronoto transverso subquadrato, lateribus vix 
arcualis , Subcrenatis, sulcis parum profundis, elytris 
subparallelis, apice rotundatis, inter humeros fusco- 
signatis. 

Assez allongée, subdéprimée, jaune-pâle , mais l'individu 
paraît immature ; garnie de longs poils jaunes couchés. Front 
plan, large, coupé droit au bout, ponctué; épistome rem- 
bruni au bout; yeux globuleux, noirs. Antennes longues, 
assez fortes , ciliées ; 1:" article globuleux, 2-8 obconiques, 
étroits, allongés, le 3e un peu plus long; massue de 3 ar- 
ticles lâches : 4° en triangle oblong, 2° un peu plus court, 
3e arrondi. Pronotum presque en carré, transverse, plus large 
à la base qu’en devant, faiblement échancré de chaque côté 
el subsinué au milieu, obsolètement rebordé, avec les angles 
aiguisés ; côlés amincis, abaissés, avec quelques crénelures, 
à peine arqués en devant ; bord antérieur à peine largement 
échancré, avec les angles arrondis, très-peu avancés ; dos 
un peu élevé, avec une large impression à la partie anté- 
rieure ; ponctualion grosse et écartée ; sillons latéraux courts 
et peu marqués. Écusson court, ponctué, un peu arqué au 
bout. Elyires un peu plus larges que le pronotum à la base 
arrondies mais peu élevées à l’épaule, vaguement rebordées 
et subparallèles sur les côtés , arrondies ensemble au bout, 
avec l’angle sulural marqué, obtus; ponctuées plus densé- 
ment mais moins fort que le pronotum , déprimées, étroite- 
ment rebordées à la partie postérieure de la suture ; d’un 
jaune-pâle uniforme, avec une ombre brune linéaire à peine 
visible en dedans du calus huméral, suivie d’une autre plus 

ABEILLE, V. 1868, 10 
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rapprochée de la suture et placée au tiers. Cuisses assez 
minces et longues, un peu épaissies vers le bout. — Long. 
4,2 mill, — Larg., 2 mill. 

Celte espèce, dont notre regrettable Charles Coquerel 
m'’avail donné un exemplaire qui me paraît encore immature, 
se rapproche pour l’ensemble de la Barbara, mais elle est 
plus déprimée, plus grossièrement et plus vaguement ponc- 
tuée , et elle diffère surlout des autres espèces par son pro- 
notum en carré transverse au moins aussi large à la base 
qu'en devant, à angles antérieurs ronds et à peine avancés 
vers les yeux, et par ses sillons laléraux courts et peu 
enfoncés. 

Alger. 

8. Bapsa limbata Mots., N. Mém. Mosc. IV. 1835. 323, 20, 

pl IX, f. N. — Gerstæk., Endom. 202, 4. 

Elongata, ovata, testaceo-fusca , pubescens, thorace 

postice anguslato, elytris valde convexis, lateribus et 
postice late nigris. 

Un peu plus petite et plus allongée que la Trimaculata, 
et plus pubescente. Pronotum plus rétréci par derrière et 
n'ayant que deux impressions latérales (les sillons longitudi- 
naux sont confondus avec elles), celle du milieu manque. 
Les angles antérieurs sont’peu saillants et coupés oblique- | 
ment vers la tête. Les élytres ont une large bordure latérale 
qui s'étend parfois sur toute la surface. Dessous du corps 
et pattes d’un jaune-brun, poitrine plus foncée. — Long., 
3,5 mill. 

D’après la figure, cette espèce paraît distincte et se re- 
connaît bien par son prothorax fortement arrondi sur les 
côlés, considérablement rétréci par derrière , et par la colo- 
ration des élytres. Ces dernières sont toules noires dans la 
figure , à l'exception d’une grande tache triangulaire allongée 
dont la base correspond à la largeur de la base des élytres, 
et la pointe atteint environ le milieu de la longueur de la 
suture. 

Monts Akhalzick, en Arménie. 
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9. DBapsa eaueasiea Mots., Mosc. Bull. 1845. 111, 328. 

Deux fois plus petite que D. denticollis, d'un testacé uni- 
colore. (Ex Mots.) 

Alpes du Caucase, 

VI. POLYMUS (nom mythologique". 

Muls., Sulcic. 10. 1846. — Gerstæk., Endom. 351. 28. 

Corps en ovale allongé, pubescent. 
Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux, qui sont 

arrondis , saillants et fortement granuleux. Front transverse, 
terminé par une arête, sur le bord de laquelle les antennes 
sont insérées au-devant des yeux. Epistome plus bas que le 
front, iransverse, coupé droit, arrondi latéralement. Labre 
court, plus large que l’épistome. Palpes maxillaires grêles , 
à 3° arlicle plus court que le 9° et le 4° qui est alténué et 
ltronqué au bout. Menton en carré transverse; palpes la- 
biaux à dernier article court, subeylindrique, tronqué. 

Antennes de 11 articles: 4er épais. renflé ; 2-8 étroils, 

un peu épaissis au bout; 2° et 4° presque égaux, 5° un 
peu plus long, les autres diminuant peu à peu de longueur ; 
massue de trois articles plus larges que les précédents, peu 
serrés, comprimés: 1°" el 2° obconiques, de même longueur, 
3° ovalaire, presque aussi long que les deux précédents en- 

semble. 
Pronolum plus large que long, convexe sur le dos, avec 

les côtés rabattus, rebordés, arrondis en avant, sinneuse- 

ment rétrécis par derrière , échancré largement en devant 
avec les angles arrondis peu saillants, tronqué à la base 
avec les angles aigus, avec un sillon profond margiual, ler- 
miné de chaque côlé par un enfoncement. Elytres plus larges 
el beaucoup plus longues que le pronotum, étroitement 
rebordées, bombées, ovalaires, élevées en bosse à l’épaule, 

obtuses à l'extrémité. 
Prosternum élevé entre les hanches qu'il @épasse pour 

aller en forme de pointe arrondie s'enfoncer dans une échan- 
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crure du mésoslernum; ce dernier en carré-long, plan, 
rebordé latéralement, coupé droit à la base, échancré avec 
les angles arrondis en devant. Métasternum rebordé en de- 
vant, entaillé de chaque côté pour recevoir les hanches, 
large et long, tronqué postérieurement. Quatre hanches 
antérieures globuleuses, assez rapprochées ; postérieures en 
virgule, canaliculées , distantes entre elles. 

Pattes assez allongées, grêles; cuisses longues, un peu 
épaissies avant l’extrémité; jambes menues, un peu plus 
courtes. Tarses à 1° el 2° articles bilobés, garnis de poils 
épais ; 83° petit, caché entre les lobes du 2°; Ze étroit, 
allongé, muni de deux petits crochets. 

Abdomen de 5 segments ; 1°" long, égal aux deux suivants 
ensemble ; 2-4 transverses, diminuant de longueur ; dernier 
court, en arc de cercle. 

La crainte d’endommager lindividu unique de la collec- - 
tion de M. Chevrolat ne m'a pas permis de faire la description 
complète des mandibules, des mâchoires et de la languette. 

Ce genre a les plus grands rapports avec les Dapsa : forme 
du corps, structure des pattes, des antennes même, pubes- 
cence, tout les rapproche; mais il s’en distingue par le 
prosternum moins étroit, visible entre les hanches et les 
dépassant , pour aller s’enfoncer dans une petite échancrure 
du mésosternum, qui est en carré allongé ; et par l’absence 
de sillons prothoraciques. Les mêmes caractères le séparent 
des Hylaia (Ceramis) qui leur ressemblent aussi beaucoup. 

1. Polymus nisricormis Muls., Sulcicol. 10. 1846. —- Gerst., 

Endom. 352, 1. 

Oblongus, rufo-ferrugineus, vix punctulalus, pubescens ; 
aniennis basi excepla nigris, femoribus apice obscurio- 
ribus, pronoto valde lransverso, sulcis vix distinctis ; 
elytris convexis , humeris elevatis. 

Ovale-oblong, médiocrement convexe, d’un jaune-roux 
luisant, presque lisse, garni de duvet jaune. Front légère- 
ment convexe, arqué au bout; yeux assez gros globuleux ; 

épistome transverse, élargi en devant ; labre court, un peu 
plus large , arrondi sur les côtés. Antennes longues, grèles , 
8 arlicles peu serrés : 4° gros ovale, 2° petit et 3° de moitié 

ER 

ps 
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plus long, un peu épaissis au bout, tous trois de la couleur 
du fond, les autres noirs ; 4-8 ovales, de même diamètre, 
plus longs que larges, décroissant peu à peu en longueur, 
9-11 en massue assez épaissie, comprimés , 9-10 égaux, en 
triangle arrondi, dernier ovale, long. Pronotum deux fois 
plus large que long , rebordé dans tout son pourtour, fine-- 
ment en devant , fortement sur les côlés dont la marge est 
relevée et au milieu de la base ; largement échancré en de- 
vant avec les angles oblus , arrondi en devant sur les côtés, 
puis rélréci postérieurement , arqué au milieu de la base, 
avec une pelite sinuosité qui correspond à un pelit enfonce- 
ment longitudinal peu arrêté ; angles droits, mais à pointe 
aiguë, Écusson en demi-cercle. Élytres beaucoup plus larges 
que le pronotum à la base, elliptiques , fortement élevées en 
bosse à l’épaule, arquées et très-finement rebordées sur les 
côlés ; bord infléchi cessant vite et devenant très-fin , obtu- 
sément arrondies au bout, où la bordure continue, Pattes 
grêles, allongées , cuisses un peu épaissies avec les genoux 
rembrunis. — Long. , 4 mill, — Larg., 2 mill. 

France, Loudun. 

VIL PERRISIA. 

Ovale-oblongue , convexe, lisse, luisante, à peine visible- 
ment pointillée, noir de poix avec la tête, les antennes, lab- 

domen et les pattes d’un rouge ferrugineux et garnie de 
petits poils jaunâtres. 

Tête courte, fortement enfoncée dans le prothorax ; front 
convexe, égal ; yeux latéraux, très-dislants entre eux, glo- 
buleux , fortement granuleux ; épistome abaissé, plus large 
que long, tronqué au bout, séparé du front par une fine 
strie transversale. Labre court, plus large que long, subsinué 
au bout , avec les angles arrondis. Mandibules courbées en 
dedans, débordant le labre. Mâchoires visibles en dehors du 
menton et le dépassant par derrière ; ce dernier transverse, 
droit devant et derrière, relevé à ses angles antérieurs. Palpes 
maxillaires assez longs, de A articles : 4°" pelit, 2° allongé 

renflé au bout, 3° court en cône tronqué : 4° en ovale beau- 
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coup plus long ; labiaux petits de 3 articles, dont le dernier 
est ovalaire. N'ayant qu’un exemplaire unique sous les yeux, 
je n’ai pu disséquer la bouche pour en donner une description 
plus détaillée. 

Antennes assez robustes , égalant à peu près en longueur 
la moitié du corps, ciliées, insérées à l’aide d’un nœud tout 
contre les yeux, au bord antérieur du front , à une distance 
assez grande l’une de l’autre , de 11 articles : 1er arrondi, 
peine plus épais et pas plus long que les deux suivants , qui 
sont obconiques , égaux entre eux, les 4-8 moniliformes 
courts, les 3 derniers formant une massue, assez tranchée 
dont 1-2 sont en triangle plus large que long, dilatés en 
dedans , et 3 subarrondi, un peu plus gros. 

Pronotum beaucoup plus large que long, plus étroit devant 
que derrière , un peu élevé sur le dos, abaissé, bisinueuse- 
ment échancré en devant avec les angles arrondis peu sail- 
lants, bordé sur les côlés d’un épais bourrelet qui est arqué 
en devant, puis sinueusement redressé vers les angles pos- 
térieurs qui sont fortement acuminés; base formant une ligne 
droite entre les sillons longitudinaux qui ne remontent pas 
au-delà du tiers el sont réunis par un sillon transverse lon- 
geant le bord basal ; à partir de là, cette ligne se brise et 
suit l’angle postérieur. Écusson plan, en cercle. Élytres en 
ovale court, bombées sur le dos , tronquées à la base avec 
les angles huméraux bien marqués , dépassant ceux du pro- 
notum auxquels ils fournissent un point d'appui, dilatées 
arrondies au tiers antérieur sur les côtés, curvilinéairement 

rétrécies par derrière, avec unéltroit rehord dans lout le pour- 

tour et même le long de la suture postérieurement ; l’ex- 
trémilé est arrondie , avec l’angle sutural obtus. 

Prosternum fort saillant , surtout entre les hanches anté- 

rieures, qu’il ne dépasse pas par derrière , rebordé et élargi 
à la base, oblus au bout et appuyé sur le mésosternum , qui 
est plus long que large avec le bord étroitement relevé, 
arrondi en devant et tronqué droit par derrière, où il est 
bien séparé du métasternum. Ce dernier large, lisse , con- 
vexe, bisinué et rebordé en devant. 

Pattes médiocres , trapues ; hanches antérieures el inter- 
médiaires globuleuses, insérées à une petite distance les 
unes des autres, les intermédiaires un peu plus éloignées, 
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postérieures transverses ; cuisses renflées neu à peu en massue 
vers le bout ; jambes élargies en triangle ; tarses de 4 are 
ticles , 1-2 bilobés, garnis en dessous de brosses de poils, 
3e en forme de petit nœud , le 2° presque à la base soudé 
au 4e, qui est mince, long, arqué, armé de 2 petits crochets. 
Abdomen de 5 segments: 1°" grand, 2-4 courts, coupés 

droit au bout, dernier en arc court. 
Celte intéressante espèce , découverte par M. Ed. Perris, 

m'a élé communiquée, comme toujours, avec une obligeance 
si aimable qu’elle double le prix du service. J'ai voulu in- 
troduire, dans la nomenclature générique , le nom de cet 
éminent entomologiste , àqui la science doit de si précieuses 
découvertes et qui sait si bien surprendre la nature dans ses 
opérations mystérieuses, comme une faible preuve de 
ma haute estime pour lui et du prix que j'attache à sa 
vieille et bonne amitié. Tout d’abord, il a rapporté cette es- 
pèce au genre /ycoperdina, dont elle à le faciès, mais son 
proslernum saillant entre les hanches ne me permet pas de 
la faire rentrer dans ce genre. Elle a beaucoup plus de points 
de rappoit encore avec les Mycelina, sauf les couleurs et la 
pubescence, mais son prosternum ne saillant pas derrière les 

hanches, son mésosternum plus long que large , le deuxième 
arlicle des antennes presque égal au troisième, l’en distinguent 
surabondamment. Elle ressemble enfin beaucoup à la Hylaia 
(Geramis) rubricollis, qui a, comme elle, les 2° et 3° articies 
des antennes à peu près égaux, mais se trouve dépourvue 
de Îla saillie prosternale entre les hanches antérieures ados- 
sées l’une contre l’autre. 

4. Perrisia brevis Perris, Soc. Ent. France 1864. 303. ‘Lyco- 

perdina }. 

Ovala, nigro-picea, griseo-pubescens ; capite, antennis, 
pedibus abdomineque rufis, pronoto breviter subcordato, 
margine laterali valde crasso, angulis posticis acutis, 
elytris convexis apice dilutioribus. 

Ovale-oblongue , convexe, noir de poix, luisante, avec la 
têle et les parties de la bouche, l'abdomen, les antennes et 
les pattes d’un rouge ferrugineux ; garnie d’un duvet jau- 
nâtre assez long et assez fourni sur toute la surface. Front 
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convexé, arrondi, avec quelques points; yeux globuleux, 
noirs ; épistome court et étroit, arrondi au bout, peu nette- 
ment séparé du front ; labre brun , pelit , arqué. Antennes 
assez longues, épaisses, ciliées ; 1°" article court, subarrondi, 

2 et 3 obconiques, presque égaux entre eux el au 1°r ; A-8 
moniliformes, égaux ; 9-11 formant une massue peu serrée, 

de 3 articles, dont le 4° et le 2e triangulaires sont dilatés 
en dedans, le dernier arrondi. Pronotum beaucoup plus large 
que long, à peine visiblement pointillé çà et là, légèrement 
convexe sur le dos, abaissé, rétréci et bisinueusement échan- 

cré en devant, avec les angles peu saillants, très-obtus ; 
bordé latéralement d’un fort et large bourrelet, arrondi, 
sinué au-devant des angles postérieurs qui sont avancés en 
angles aigus, tronqué droit et rebordé à la base, jusqu’au 
point de départ des sillons longitudinaux qui n’atleignent 
pas le milieu. Ecusson arrondi, lisse. Elytres en ovale court, 
fort bombées, un peu plus larges à la base que le pronotum, 
avec les angles huméraux marqués ; dilatées, arréndies sur 
les côtés, avec leur plus grande largeur au tiers , atténuées 
par derrière et arrondies au bout; étroitement rebordées 

dans leur pourtour et sur le tiers postérieur le long de la 
suture: parsemées de très-petits points pilifères écartés. 
Prosternum saillant, élargi par derrière, tronqué à la base 
et ne dépassant pas les hanches antérieures, noir de poix. 
Mésosternum finement rebordé dans son pourtour, plus 
long que large, arrondi en devant, tronqué droit par der- 
rière et bien séparé du métasternum. Paltes robustes, d’un 
rouge ferrugineux assez clair, même les hanches; cuisses 
renflées en massue. —Long., 3 mill, — Larg., 4,6 mill. 

Algérie, Bône. (M. Perris.) 

VIII. HYLAIA (baia, de forêt). 

Chevrol. Guér., Archiv. Ent. I, 274, PI, XIII, 14857. 

CERAMIS (Kepapis , terre à poter ). 

Gerst., Endom, 220, 18. 1858. 

Ovale , convexe , atténuée postérieurement. Tête enfoncée 
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jusqu'aux yeux globuleux, fortement granulée ; front abaissé, 
anguleux en devant, avec l'insertion antennaire sous le re- 
bord près des yeux ; épistome convexe, tronqué au bout ; 
labre court, bilobé. 
_ Antennes robustes ; 4-3 articles obconiques, allongés ; 4-8 
courts, larges ; 9-11 formant une massue forte, peu serrée; 
4er cupuliforme, 2° large et peu épais, dernier arrondi, di- 
latés en dedans. 

Pronotum plus large que long, convexe sur le dos, bi- 
échancré en devant, avec les angles assez avancés, obtus ; 
arrondi sur les côtés, rétréci par derrière, avec les angles 
aigus ; tronqué à la base et bordé au milieu d’un profond 
sillan, qui se termine à un enfoncement longitudinal. Ecusson 
semi-circulaire. Elytres à peine plus larges que le pronotum à 
la base , arrondies latéralement, très-atténuées par derrière, 

terminées en pointe, arrondies séparément. 
Mandibules très-grandes, dépassant le labre, beaucoup 

plus larges que dans les Lycoperdina, coudées presque droit 
en dehors et terminées par une longue pointe aiguë, mu- 
nies d’une pelite dent tout à la base. Lobe externe des mâ- 
choires un peu plus long que large, arrondi au bout; 
l’interne plus court, étroit, 

Palpes maxillaires dépassant le lobe externe : dernier ar- 
ticle allongé, aïiguisé en alène, presque de la longueur des 
deux précédents ensemble, 

Menton en carré transversal, dilaté en angle sur les côtés, 
puis rétréci à la base, presque tronqué droit en devant, 
avec les angles saillants, 2° article des palpes labiaux court, 
cupuliforme ; dernier épais, subcylindrique, un peu plus 
long que large, tronqué au bout. 

Prosternum caché par les hanches, qui sont contiguës. 
Mésosternum en carène mince el tranchante, présentant 
une échancrure à la base pour recevoir la pointe du mé- 
tasternum qui est rebordée de manière à s’avancer entre 
les hanches, lesquelles sont reçues de chaque côté dans une 
échancrure circulaire du métasternum. Hanches postérieures 
très-distantes entre elles. 

Cuisses épaissies peu à peu vers l'extrémité ; jambes 
presque droites , faiblement et insensiblement élargies. 4°" 
article des tarses un peu plus long que le 2°, 
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Ailes bien développées. 
Caractères sexuels inconnus. 

Ce genre, qui a de grands rapports de forme avec les 
Leiestes, les Lycoperdina et les Dapsa, se distingue des uns 
par son pronolum rétréci par derrière, son mésosternum en 
carène mince et étroite, et surtout par ses premiers articles 
des iarses bilobés ; des seconds par sa massue antennaire 
bien accusée, son mésosternum mince et fort long, ses 
élytres non enfoncées à la suture ; enfin des derniers par ses 
élytres atlénuées vers le bout, et son mésoslernum très- 
mince et très-élevé. 

A. Rouge en dessus, pronotum marqué d’une grosse tache trian- 

gulaire noire ; élytres avec une large bande et l'extrémité 
noires. 

4 Hylaia podagrica Guér., Arch. Entom. I. 274. PI, 13, 

f, 272, 1857. — Gerstæk. , Endom. 223, note (Ceramis). 

Elongata angusta, parce punctlulata, flavo-pubescens , 
rufa, nilida ; macula antica pronoti subcordati convexi, 

scutello parvo, lata fascia transversa ante medium ct 
apice nigris. 

Allongée, convexe, subparallèle, rouge ferrugineux foncé, 
luisante , avec une tache sur le front, les yeux, une grande 
tache triangulaire sur le dos du pronotum , une large bande 
transverse sur le milieu des élytres et leur extrémité noires, 
peu densément ponctuée , garnie de poils gris-jaune. Front 
plan, transversal court, anguleux en devant ; yeux globu- 
leux, Antennes assez longues, robustes ; 4°" article courbé 
épais , 2-3 obconiques, assez longs et égaux , 4-8 courts, 
serrés, granuleux ; les 3 derniers dilatés surtout en dedans, 

transverses , courts : 4°" ‘cupuliforme, 2° plus court, 5° ar- 
rondi. Pronotum beaucoup plus large que long, bombé sur 
le dos antérieur, s’abaissant dans son pourtour , largement 
échancré en devant avec les angles avancés oblus, arrondi, 
puis rétréci sur les côtés avec un étroit rebord élevé, presque 
droit à la base avec les angles aigus ; un sillon marginal 
profond au milieu du bord postérieur, limité de chaque côté 
par un fort enfoncement longitudinal qui remonte presque 
jusqu’au milieu ; la tache noire dorsale occupe tout l’espace 
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compris entre ies yeux et les 4/5 postérieurs. Écusson en 
demi-cercle. Élytres à peine plus larges que le pronotum à 
la base, beaucoup plus longues que larges, bombées, vues 
en-dessus, paraissant subparallèles au milieu, mais vues de 
côté un peu dilatées arrondies au tiers, puis insensiblement 
rétrécies par derrière , obtusément arrondies au bout, étroi- 
tement rebordées depuis l’angle huméral jusqu’à langle 
sutural ; suture un peu élevée en carène et bordée d’une 
strie enfoncée à partir du tiers posiérieur ; noires, ornées 
d’une large tache triangulaire rouge occupant lépaule et 
coupant l’élytre en diagonale, puis d’une large bande com- 
mune transverse commençant vers le tiers postérieur, élargie 
à la suture, ou bien rouges avec une large bande égale à la 
moilié des élytres, coupée droit par derrière, mais s’avançant 
angulairement vers l’écusson et l’extrémité noirs. Pattes 
allongées ; cuisses un peu renflées. — Long , 3 mill. — Larg., 
4 mill. 

Turquie d’Asie , Batoum (M. Reiche). 
Cette gentille espèce se reconnaîl aisément à sa forme sub- 

parallèle et à sa coloration noire à tache et à bande rouge. 

A’ Pronotum d’un rouge et d’un noir uniforme. 

2. Hylaïa rubricoilis Dahl. , Coléopt. Vers 80. 1823 ( Lyco- 
perdina). — Germ., Faun. Ins. Eur. Fasc. 23. PI, 148. — Guér., 

Arch. Ent. I. 274. PI 43, f. 26 a et b. — Gerstæk. , Endom. 

222, À (Ceramis), 

Nigra, oblongo-ovata, convexa, subtiliter punctata , 
flavo-pubescens , subnitida , capite, antennis, prothorace, 
pedibus abdominisque apice rufis, pronolo subcordato, 
lateribus subcrenulatis, elytris apice dilutioribus, humeris 
elevalis. 

Rouge ferrugineux foncé, avec les élytres, le postpectus et 
les 4 premiers segments de l'abdomen noirs ; pubescente de 
gris-jaune, assez luisanle, finement, mais distinctement ponc- 
tuée. Front presque plan, avec de très-pelits points épars, 
anguleux en devant ; yeux globuleux. Antennes presque de 
la longueur de la moitié du corps, épaisses ; 1°" article ovale, 
2e obconique , ainsi que le 3° qui est de moilié plus long, 

4-8 arrondis , beaucoup plus larges que longs ; 3 derniers 
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formant une massue très-dilatée surtout en-dedans, 9-10 
cupuliformes beaucoup plus larges que longs, celui-ci le plus 
court, le dernier arrondi au bout, Pronotum beaucoup plus 
large que long, bombé sur le dos antérieurement, bisinué 
en devant avec un petit angle bien marqué au milieu et les 
angles antérieurs creusés , arrondis, avec un étroit rebord 
élevé ; dilaté en avant sur les côtés, puis obliquement ré- 
tréci par derrière, presque droit à la base avec une petite 
sinuosilé de chaque côté au niveau d’une courte et profonde 
impression longitudinale servant de limite au sillon qui 
longe la base ; angles postérieurs aigus et assez pointus. 
Écusson semi-circulaire. Élytres plus larges que le pronolum, 
coupées droit à la base, 2 fois aussi longues que larges, avec 
les angles huméraux bien marqués et le calus saillant, bom- 
bées et comme gibbeuses sur le dos, étroitement rebordées, 
dilatées arrondies sur les côtés avant le milieu, atténuées 
par derrière et terminées en pointe arrondie séparément. 
Pattes assez longues ; cuisses un peu renflées vers le milieu. — 
Long., 2,8 mill, — Larg., 1,2 mill. 

. Styrie, Bannat, France, Fontainebleau (M. Chevrolat). 

Il TRIBU, ENDOMYCHIDES ANNEXÉS, 

Tarses à 3° article libre et visible. 

— 

IX. LEIESTES (Antorns, voleur ). 

Redt., Faun. Austr. 200, 188. 41S49. — Guér., Archiv. I. 276, 

pl. XIIT, fig. 29. — Gerstæk., Endom. 389, 34. — Crypto- 
phagus Gyl, Ins. Suec, I. 178. — Lycoperdina Gyl, Ins. 
Suec. IV. 224. 

Corps allongé, subelliptique, poli et luisant. Tête assez 
large, enfoncée dans le prothorax, tombant obliquement par 

. devant Yeux arrondis, peu saillants, distants. Epistome coupé 
droit, transverse, séparé du front par un sillon arqué entre 
les antennes. Labre légèrement arrondi par devant. Mandi- 

és Dee 
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bules larges et robustes, avec la pointe courte fendue , pro 
fondément entaillées au bord interne et munies dans cette 
entaiile d’une lamelle courte et large , triangulaire, frangée 
de poils. Mâchoires petites et étroites , leur hampe mince, 
cornée , les deux lobes coriaces; l’externe seulement un peu 

plus long que l’inlerne, élargi par devant, largement arrondi 
au bout et longuement barbu ; l'interne étroit, tronqué obli- 
quement au bout où il est garni de quelques soies épaisses. 
Palpes maxillaires courts et serrés; 2° article en forme de 
coupe, plus large que long; 3° court, en carré transverse ; 
dernier ovale allongé, rétréci vers le bout, qui est brièvement 
tronqué. Menton court et large, élargi par derrière, arrondi 
sur les côlés, avec une saillie en forme de dent en devant ; 
languette cornée comme le menton, avec l'extrémité apicale 
membraneuse, à peine plus longue que large, tronquée droit 
par devant, arrondie sur les côlés, rétrécie en cœur par 

derrière. Palpes labiaux grands el épais ; 2° article 1rès- 
large el de moilié moins long que large, dernier court et 
ovale , épais, largement tronqué au bout. 

Antennes assez forles, à peine plus longues que le tiers 
du corps, insérées sous un pelit rebord frontal, au-devant 
des yeux et assez dislantes, régulièrement de 41 articles : 
4e" épais et ovale, .2° el 3° obconiques, presque d’égale lon- 
sueur, un peu allongés ; 4-8 graduellement plus larges que 
longs ; massue de la longueur des 5 articles précédents, 
ses 2 premiers articles courts et transverses , le 2° presque 
deux fois aussi large et aussi long que le 1°, le dernier 
ovale, tronqué obliquement en dehors. 

Pronotum en carré transverse, convexe, rétréci et large- 
ment échancré par-devant, avec les angles peu saillants, 
obtus, abaïissés ; bien régulièrement rebordé sur les côtés, 
qui sont arrondis antérieurement puis parallèles ; presque 
coupé droit el bordé d’un profond sillon à la base , avec les 
angles droits, et de chaque côté d’un large enfoncement 
triangulaire limilé en dehors par un pli tranchant et fort 
élevé. 

Ecusson en demi-cercle. Elytres à peine plus larges à la 
base que le pronotum, plus de deux fois aussi longues que 
larges , dilatées, arrondies sur les côtés, graduellement el 
légèrement rélrécies à partir du premier tiers , arrondies au 

ABEILLE, V. 1808. 14 
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bout ; chaque élytre entourée d’un étroit rebord bien marqué; 
bosse humérale saillante ; poncluation peu régulière. Bord 
pecloral antérieur coupé droit en devant ; prosternum non 
saillant, pénétrant en pointe très-aiguê entre les hanches 
antérieures qui se touchent. Mésosternum allongé , étroit, 
acuminé en devant, avec les bords latéraux tranchants et 
légèrement élevés ; rétréci un peu par derrière et tronqué à 
sa base. Avance antérieure du postpectus appointie presque 
en triangle aigu entre les hanches , qui sont assez rappro- 
chées. Hanches postérieures transverses, un peu plus dis- 
tantes que les intermédiaires. 
Abdomen de 5 segments ; 1° un peu plus court que les 

suivants ensemble, 5° assez long, arrondi. 
Pattes médiocres; cuisses courtes et larges ; jambes 

étroites , légèrement et graduellement élargies au bout ; 
tarses des 2/3 de la longueur des jambes , grêles ; 4° article 
un peu plus long que le 2°, lous deux garnis en dessous de 
poils qui sont très-longs, surtout au bout du 2°; article 
ongulaire assez fort, égal en longueur aux trois précédents. 

Le & se distingue de la © par les jambes intermédiaires 
entaillées en demi-cercle vers le milieu du côté interne et 
armées, à chaque bout de l’entaille, d’une petite dent mince, 
l’une dirigée en dedans, l’autre par derrière. 

La seule espèce d'Europe vil sous l'écorce des arbres. 
Ce genre a des rapports de forme avec les Mycetina, 

Lycoperdina et Hylaia, et pour la coloration et la taille 
avec ce dernier. : 

Son prosternum est construit comme dans le genre Hylaia, 
ses hanches antérieures sont conliguës, son mésosternum 
est allongé, non en Carène étroite, mais en bande rebordée 
et rétrécie à ses deux bouts ; ses antennes sont plus grêles, 
et sont terminées par une massue à 4° article plus petit 
et à dernier obliquement tronqué ; enfin, son pronotum a 
les deux sillons longitudinaux en cavilé triangulaire profonde 
el large, et sa surface est presque glabre. 

Il a également le prosiernum comme dans le sous-genre 
Golgia, les antennes un peu semblables, quoique moins 
robustes, mais le mésosternum et le pronotum sont bâtis 
sur un tout autre plan. 

Enfin la taille, la forme allongée, la structure du proster- 
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num et du mésoslernum, la longueur relative des articles 
des antennes et les sillons prothoraciques le distinguent 
des Mycetina. 

4. Leiestes seminigra Gyll, Ins. Suec. I. 178, 16. 1808 

(Cryptophagus) ; — IV. 221, 4 (Lycoperdina).— Redt.. Faun. 
Austr. 200.— Guér., Arch. Ent. I. 276, PI, XIII, fig. 29 abc. 

— Gerstæk., Endom. 391, 1. 

Oblonga , convexiuscula , glabra , nitida, rufa, elytris 
abdomineque nigris ; scutello, margine basali pronoti et 
pectore caslaneis ; pronolo utrinque late et profunde ex- 
cavalo. 

Allongée, subparallèle, polie et luisante, d’un rouge ferru- 
gineux vif, avec les élytres, le postpectus et l'abdomen d’un 
noir profond, quelquefois d’un brun de poix transparent de 
roux. Têle assez large, légèrement convexe, avec une très- 
légère impression de chaque côté presque sur le vertex et 
quelques petits points épars ; yeux noirs, ronds, peu sail- 
lants, très-distants ; épistome bien séparé du front par un 
sillon arqué au même niveau. Antennes assez longues ; 1° ar- 
ticle renflé, gibbeux ; 2-3 obconiques, plus longs que larges, 
les suivants plus larges que longs, très-courts, égaux entre 
eux ; les trois derniers un peu plus gros, également trans- 
verses, allant en grossissant ; dernier ovoïde, tronqué obli- 
quement. Pronotum de moitié plus large que long, en carré 
transverse , bombé sur le dos et très-vaguement pointillé, 

parallèle jusqu’au tiers antérieur où il est rétréci en arc vers 
le devant, qui est largement échancré et bordé d’uné fine 
strie interrom ue et dont les angles sont abaissés, peu sail- 
lants et obtus; étroilement rebordé sur les côtés avec la 
marge noirâtre , coupé presque droit et rembruni à la base, 
longé par un profond sillon, qui s’ahaisse en dedans de 
chaque angle dans un large et profond enfoncement trian- 
gulaire, abruptement rebordé en dehors; angles droits. 
Ecusson en demi-cercle, large, lisse, brun plus ou moins 
ferrugineux. Eiytres en ovale tronqué et enfoncé à la base, 
régulièrement convexes, un peu plus larges que Île pronotum 
à la base, faiblement arquées sur les côtés, rétrécies et 
arrondies au bout, bien rebordées dans leur pourtour en 



194 MONOGRAPHIE DES ENDOMYCHIDES. 7! 

dehors comme le long de la suture; points assez forts et 
peu serrés. Mésosternum al'ongé, rebordé fortement, acu- 
miné en devant. Métasternum avancé en pointe arrondie et 
rebordé. Pattes d’un rouge ferrugineux clair ; cuisses courtes 
et fort renflées ; jambes élargies au bout; 4 munies sur le 
milieu du bord interne d’une petite dent aiguë suivie d’une 
entaille. — Long., 8 mill. — Larg., 1,3 mill. 

Cette jolie espèce a l'aspect de l’Hylaia rubricollis, la 
même distribution de couleurs, à peu près la même taille ; 
mais l’absence de villosité, les tarses plus grèles, la structure 
des antennes et du mésosternum l’en distinguent aisément. 

Elle est largement répandue en Europe: Suède: Alle- 
magne ; Autriche, Croatie ; Russie, Crimée ; elle se trouve 
rarement en France, Fontainebleau, et elle paraît manquer 
en Angleterre, 

2. Leiestes montana Mots., Mosc. Bull. 4845. 111, 326. 

Un peu plus grande et plus allongée que L. seminigra, 
d’un bleu foncé, avec la tête et le prothorax noirs, plus ou 
moins rougeâtres sur les côtés et à la base, (Ex Mots. 

Montagnes du Caucase. 

X. SYMBIOTES (supétuthc, qui vit-avec un autre). 

Redt., Faun. Austriaca. 198, 184. 1849 ; — 2e éd. A00.—Gerstæk., 

Endom. 398, 37. — Duv., Gen. II. 221. PI. LIV, 270. 4859. 

— Microchondrus (1p06, petit; XÉVÔpOS, grain) Guér. 
Wollast., Ins., Mad. 196, 67. 1854. 

Ovale-oblong, convexe, obtus par devant, rétréci et ar- 
rondi par derrière, luisant, finement pubescent. Tête courte 
et large, enfoncée dans le prothorax, inclinée ; front légè- 
rement convexe, limité en devant par une fine strie trans- 
verse; yeux arrondis, très-dislants, abaissés. Epistome en 
carré large; labre à peine sinué, avec les angles arrondis, 

 ciliés. Mandibules formées d’une pièce basale courte, ar- 
rondie, et d’une allongée, assez épaisse, tronquée au bout 
et divisée en trois dents courtes ; leur bord interne est à 
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peine enlaillé, avec une lamelle membraneuse assez longue 
el large , garnie par devant de poils séloïdes longs, et par 
derrière de soies de plus en plus courtes. Mâchoires à hampe 
courte, subiriangulaire, cornée ; lobe externe pyriforme, ar- 
rondi, garni au bout de poils touffus longs et épais; lobe 
interne beaucoup plus court, fort étroit, linéaire, longue- 
ment barbu au bout. Palpes maxillaires courts et serrés, de 
L articles: 4° pelit, 2° et 3° d’égale longueur, subcordi- 
formes, dernier de moitié plus long, ovale en pointe. Menton 
corné, transversal, coupé droit aux deux bouts, élargi an- 
gulairement sur les côlés vers la base ; languette aussi trans- 
versale , légèrement dilatée arrondie par devant, presque 
cornée, avec une étroite bordure apicale membraneuse pa- 
raissant un peu sinuée et ciliée de poils courts: le bord 
antérieur de la partie cornée est garni de fortes soies écar- 
tées. Palpes labiaux de 3 articles : 1° très-petil, 2° court et 
transverse, dernier grand, arrondi en sphère, tronqué trans- 
versalement au bout. 

Antennes grêles, à peine plus longues que le tiers du corps, 
insérées au bord du front, tout près et un peu en dedans 
des yeux, assez distantes, pubescenies, de 11 articles : 
1e" épais, subcylindrique ; 2° de moilié plus court, mince, 
allongé, les suivants très-courts, serrés l’un contre l’autre ; 

massue grande, de 8 articles de la longueur des 6 à 7 ar- 
ticles précédents, graduellement élargis, les deux premiers 
articles transverses, le dernier ovale, terminé en pointe. 

Pronoitum en carré transversal, au moins deux fois aussi 
large que long, parallèle de la base jusqu’au-delà du milieu, 
rétréci et arrondi en devant, avec les angles peu saillants 
et obtus ; coupé droit en devant, bisinué à la base, avec 
les angles assez aigus et un fort sillon marginal entre les 
sillons longitudinaux qui sont courts, larges, assez profonds 
et bordés en dehors d’un pli mince ; fortement bombé sur 
le dos, avec le bord latéral tranchant, rebordé, faiblement 

crénelé. Ecusson pelit, en demi-cercle. Elytres de la largeur 
du prothorax à la base, ovales, également convexes, élar- 
gies sur les côtés avec un mince rebord retroussé, atténuées 

par derrière et arrondies au bout, marquées d’une strie 
le long de la suture. 

Prosternum élevé en carène étroile , linéaire , parallèle , 
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avec la base obtuse, dépassant les hanches et s'appuyant 
sur la pointe du mésosternum. Celui-ci plus large, égale- 
ment saillant, enfoncé au milieu avec les bords latéraux 
tranchants, en triangle, élargi et tronqué par derrière. 
Métasternum grand, formant une avance obtuse, rebordée 
entre les hanches, s'appuyant contre la base du mésoster- 
num, marqué de chaque côté, derrière les hanches, d’une 
paire de boutons ou de verrues enfoncées. 4 hanches anté- 
rieures globuleuses, les intermédiaires un peu plus distantes:; 
postérieures transversales, encore plus écartées 
Abdomen de 5 segments : 1° long, aussi long que les 

3 suivants ensemble ; ceux-ci coupés droit, égaux entre 
eux, dernier un peu moins court, en arc. 

Palles courles et comprimées ; cuisses assez robustes, 
légérement élargies au milieu ; jambes étroites, s’élargissant 
un peu vers le boul. Tarses de 4 articles grêles ; 1-3 à peu 
près de même longueur et de même épaisseur, munis en 
dessous et particulièrement au bout d’un pinceau de longs 
poils ; dernier subcylindrique, aussi long que les 3 précé- 
dents ensemble. 

On n’aperçoit aucune différence sexuelle aux pattes, mais 
dans le 4 le 5° segment abdominal est court et large, coupé 
droit par derrière , el suivi d’un 6° segment saillant, en 
triangle obtus, tandis que dans la © il est plus étroit, un 
peu plus long, arrondi par derrière, 

Les espèces connues sont de petite taille el vivent 
sous les végétaux pourris, et aussi en société avec les” 
fourmis. 

Jacquelin Duval, frappé des rapports qui lient ce genre 
aux Cryptophages el aux Mycetæa, en avait composé une 
petite famille qu’il avait placée dans le voisinage des pre- 
miers. Sans méconnaître l’air de parenté que présentent 
leurs faciès avec les A/omaria, je préfère les rapprocher 
des Endomychus, à l'exemple du savant monographe de 
cette famille, M. Gerstæker, et les leur associer comme petit 
groupe aberrant, La structure des antennes , l’agencement 
du prosternum et du mésosternum, la forme générale du 

corps, les sillons du pronotum et enfin leurs tarses de 4 ar- 
ticles, sont à mes yeux d'un grand poids. Par là on évitera 
une nouvelle anomalie dans ce système tarsal, battu en 
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brèche de tous côtés, et qui cependant offre un secours pré- 
cieux pour le groupement facile des Coléoptères. 

1, Symbiotes latus Redt., Faun, Austr, 198, 1849 ; — 2° éd. 

371. a. Gerstæk., Endom. 400, 4, 

Oblongo-ovatus , subparallelus, ferrugineus, flavo-pu- 
bescens, nitidus ; elytris vix dilalalis, strialo-punctatis, 
sub sulcatis ; pr'onoti disco convexo, subtiliter punctulalo ; 

antennis crassiusculis. 
Ovale-oblong, largement obtus par devant, atténué et ar- 

rondi par derrière, convexe, d’un ferrugineux plus ou moins 
clair, quelquefois presque brunâtre, luisant, densément pu- 
bescent de jaune. Tête presque aplalie, sans impression sen- 
sible , irès-finement ponctuée ; yeux noirs. Antennes assez 
fortes ; massue aussi longue que les 7 articles précédents ; 
leur 4 en triangle court, 2° en carré transverse un peu 
plus large , dernier pyriforme, plus long. Pronotum près de 
2 fois 1/2 aussi large que long, distinctement mais légère- 
ment. élargi de la base vers le milieu, avec les angles pos- 
térieurs un peu retirés, convexe sur le dos et garni de petils 
points fins mais bien visibles; bord postérieur légèrement 
arqué au milieu et rebordé d’un sillon parallèle, sinué de 
chaque côté au niveau des sillons longitudinaux , qui sont en 
triangle et bordés en dehors par un pli mince, rendu plus 
saillant par un enfoncement sur le bord externe, et qui ne 
remontent pas jusqu’au milieu; bord antérieur comme 
tronqué, beaucoup plus étroit que la base, avec les angles 
obius peu saillants ; bord latéral creusé dans sa longueur , 
avec la marge élevée, mince et crénelée. Ecusson court, 
arrondi. Elytres à peu près de la largeur du pronotum à la 
base, à peine arrondies derrière l'épaule avec la bosse hu- 
mérale bien marquée , atténuées peu à peu par derrière, 
distinctement et régulièrement striées-poncltuées , avec Îles 
stries creusées légèrement et les interstries couverts sur la 
moilié antérieure de nombreux points irréguliers ; la strie 
suturale s'éloigne de la suture en devant et se contourne en 
arc vers la base; la pubescence jaune est assez longue. 
Dessous finement pointillé. —Long , 2 mill. — Larg., 4 mill. 

Cette espèce se trouve en France et en Allemagne ; mais 
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elle est encore peu connue et doit être plus largement 
étendue en Europe. Elle n’est pas rare et se trouve par 
places en très-grand nombre. 

2. Symbiotes pygmæus Hampe, Ent. Zeits. 1850. 353, 15. 
—Wollast., Canar. Cat. 153, 258. 14854—Redt., Faun. Austr. 

2e éd. 374. — Gerstæk., Endom, 401. — Duv., Gen. II. 231. 

PI. LIV, f. 270. 1859, — Domuum Wollast., Ins. Mad. 

497, 157, PL. IV, 2. 1854 (Microchondrus ) ; — Cat, Mader. 

71. 1857. 

Ovatus , convexior , utrinque atlenualus , ferrugineus, 
dense pubescens, nitidus , antennis gracilibus ; pronoti 
disco valde convexo, vix punctulato; elytris dilatatis, 
subliliter et parum slriato-punctalis. 

Egal en taille aux plus petits individus du Latus, mais 
d’une autre forme, plus convexe, régulièrement ovalaire, 
à peine moins rétréci par devant que par derrière, variant 
de même pour la couleur du jaune ferrugineux clair au 
brunâtre ; pubescence plus dense et plus grise. Tête très- 
finement et à peine visiblement pointillée, sans impression. 
Antennes comme dans le précédent, mais massue plus, 
étroite et plus courte , aussi longue seulement que les six 
articles précédents. Pronotum sensiblement plus étroit et 
plus long que dans le Latus, seulement 2 fois aussi large 
que long, non élargi au milieu sur les côtés, mais presque 
parallèle jusqu’au tiers antérieur; bord latéral peu abaissé 
et finement crénelé; les sillons longitudinaux de chaque 
côlé largement raccourcis avant le milieu; dos beaucoup 
plus fortement convexe , couvert d’un pointillé si fin qu'on 
peut à peine le reconnaître à un fort grossissement. Ecusson 
non ponctué. Elytres en ovale court, dilatées-arrondies 
vers le milieu, un peu plus rétrécies par derrière, d’environ 
un quart plus courtes que dans le Latus ; le dessus est aussi 
ponctué-strié, mais les stries ne sont pas enfoncées, leurs 
points sont beaucoup plus fins et plus indistincis et elles 
sont moins marquées, parce que les interstries sont, sur la 
moitié antérieure, couverts très-densément de presque aussi 
gros points ; en regardant de côté, la ponctuation se réunit 
en petites rides transversales. La pubescence des élytres est 
plus épaisse et plus grise, el elle ne paraît alignée que sur 
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les côtés. La poitrine est polie et luisante:; l’adbomen est 
très-finement ponclué et très-finement velu. — Long , 1,5 
mill. — Larg., 0,7 mill. 

France, Allemagne, Sardaigne ; Madère, Palma. 

XI. CLEMMUS ([xhspudc, tortue). 

Hämpe, Zeit. Stet, 1850. 353, 14, 

Ovale arrondi, convexe, ferrugineux, luisant, ponctué, 
garni de longs poils fauves. 

Tête courte et large, enfoncée dans le prothorax jusqu'aux 
yeux qui sont peu saillants, mais fort écartés l’un de l’autre. 
Front plan, coupé droit et bien séparé en devant de l’épi- 
stome, qui est en carré transverse. Labre pelit, arqué. Par- 
ties de la bouche comme dans les Mycetæa. 

Antennes longues, insérées à nu sur le bord du front au- 
devant des yeux ; 2° article très-grand, 2° assez long mais 
mince, 3-8 très-grêles, serrés ; massue abruptement épais- 

sie , de 3 articles, grosse et peu serrée, plus longue que les 
6 articles précédents ; 1 et 2° articles en triangle large, le 
dernier ovale obtus. 

Pronotum très-court et large, arrondi au milieu de ia base 
et sinué de chaque côlé vers les angles qui sont rentrés, 
oblus et appuyés sur la base des élytres en dedans de 
l'épaule, fortement rebordé sur les côtés, qui vont en se 
courbant et se rétrécissant jusqu'aux angles de devant , les- 
quels sont arrondis et peu saillants: largement échancré, 
mais peu profondément, au bord antérieur. On voil de 
chaque côté un profond sillon arqué, bien limité extérieu- 
rement, parallèle au bord latéral, qui va jusqu’au bord an- 
térieur en s’allénuant: le sillon transverse n’exisle pas. 
Ecusson en triangle enfoncé. 

Elytres larges, arrondies, convexes , plus larges à la base 
que le prothorax, fortement dilatées-arrondies sur les côtés, 
avec un étroit rebord élevé bien nel; atténuées vers le bout 
et terminées en pointe aiguë, finement rebordées le long de 
la suture dans leur moitié postérieure ; bord infléchi large, 
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plan, avec les bords élevés, un peu rétréci par derrière près 
du bout où il cesse en formant un angle distinct. 

Bord pectoral antérieur coupé droit et laissant libre les 
parties progéniales ; prosternum saillant, subparallèles , re- 
bordé entre les hanches, qu'il sépare largement et qu’il 
dépasse ; obtusément arrondi à la base et appuyé dans une 
fossette pratiquée sur le bord antérieur du mésosternum ; 
celui-ci transverse, coupé droit par derrière. Métasternum 
deux fois plus long et encore plus large, à peine échancré 
de chaque côté pour les cavités cotyloïdes, qui sont creusées 
dans le 1°" segment de labdomen. 

Celui-ci de 5 segments: 1°" presque de la longueur des 
8 suivants réunis, qui sont courts, linéaires, transverses ; 
dernier en triangle , fovéolé. 

Pattes grêles, ne dépassant pas le bord des élytres. Han- 
ches antérieures globuleuses, peu distantes à leur insertion : 
intermédiaires également globuleuses, rapprochées des an- 
térieures et un peu plus distantes entre elles; postérieures 
transverses , guère plus écarlées que les intermédiaires. 
Cuisses courtes, ovales, renflées au milieu ; jambes grêles, 
un peu plus longues, à peine épaissies vers le milieu et 
atténuées au bout. Tarses allongés, filiformes, de 4 articles : 
1-3 bien distincts, grêles ; dernier long, armé de 2 fins cro- 
chets. 

Cet insecte a de grands rapports avec les Myceiæa pour 
la structure des antennes, du prosternum et du pronotum; 
mais il a une forme générale très-différente : il est presque 
arrondi à la manière des Scymnus, au lieu d’être en ovale- 
oblong et atténué par derrière, et ses élytres sont vague- 
ment poncluées et non striées-ponctuées. En outre, ses 
sillons prothoraciques paraïlèles , son bourrelet marginal 
épaissi en devant, son mésosternum plus large que long, 
et la disposition remarquable de son bord infléchi ne per- 
mettent pas de le réunir avec ce genre, comme le pensait 
Jacq. Duval. 

4. Clemmus troglodytes Hampe, Stett. Zeit. 1850. 353 
(Symbiotes). — Duv., Génér. II. PI. LIV, 269. 1859 (Sym- 

biotes). ù 
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Subrotundatus, convexus, subnitidus, rufo-ferrugineus, 
flavo longius pubescens ; antennis tenuibus, pronoto brevi, 
lateribus et sulcis arcualis, antice angustiori; elytris 
apice acuminulis. 

Ovale arrondi, convexe, assez luisant, d’un roux ferrugi- 
neux, avec les antennes, les parties de la bouche et les 
pattes d’un jaune pâle, garni de longs poils jaunes. Tête 
large ; front plan et lisse, tronqué droit en devant et bien 
séparé de l’épistome qui forme un carré transverse. Yeux 
assez gros, ronds, noirs, fort éloignés l’un de l’autre. An- 
tennes longues, insérées à ou sur le bord du front au-devant 
des yeux ; 1°’ article très-grand , 2° assez long, mais mince, 
8-8 très-grêles, serrés ; massue brusquement épaissie, grosse 
et peu serrée, plus longue que les 6 articles précédents ; 
4°" el 2° articles ea triangle large, dernier ovale obtus. Pro- 
notum beaucoup plus large que long, convexe, arrondi et 
rebordé au milieu de la base jusqu’au sillon longitudinal, 
sinué de chaque côlé au-devant de l’angle postérieur qui est 
obus et appuyé sur la base des élytres, arqué sur les côtés 
avec un sillon marginal profond entier, limilé par un bour- 
relet qui va en s’épaississant par devant, très-rétréci et lar- 
gement échancré en devant, avec les angles arrondis : sillons 
longiludinaux profonds, en arc parallèle au sillon marginal, 
alténués antérieurement et atteignant le bord antérieur. 
Elytres bombées, plus larges que le pronotum, dilatées ar- 
rondies régulièrement sur les côtés, avec un rebord élevé 
mince, un peu allénuées el un peu obliques au bout, 
avec l’angle sulural de chacune très-aigu ; le bord in- 

fléchi large, creusé longiludinalement , se termine brusque- 
ment un peu avant la pointe. Prosternum assez saillant et 
rebordé entre les hanches qu’il sépare et dépasse, oblusé- 
ment tronqué au bout. Mésosternum beaucoup plus large 
que long, marqué d’une impression pour recevoir la base 

du prosternum. Abdomen de 5 segments ; 4° double des 
suivants, 2-4 égaux entre eux et courts, 5° un peu plus 
long, arrondi, impressionné au bout. Pattes grêles ; tarses 

 filiformes, longs. — Long., 2 mill. — Larg., 4 mill. 
Croalie. 
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XIL MYCETÆA (pôxns, motssissure ; Exnc, com- 
pagnon). 

Steph., Manuel. Brit. 124. 4829. — Illust. Brit. Ent. Mandib. 
III. 80. 1830. — Redt., Faun. Austr. 197, 183. — Gerstæk., 
Endom. 402, 38. — Duv., Gén. Il. 220 4°, PI. LV, f. 274. 
1859. — Cryptophagus Gyl., Ins. Suec. I. 164 ; — IV, 292. 

Ovale allongée, distinctement atténuée en pointe obtuse 
par derrière, assez convexe, ferrugineuse, luisante, ponc- 
tuée, couverte à sa surface de poils épars. 

Tête large, peu enfoncée dans le prothorax, inclinée; 
yeux petils, ronds, laléraux ; épistome bien séparé du front 
par un sillon étroit, coupé droit par devant. Labre trans- 

verse, arrondi de chaque côlé. Mandibules à pointe large, 
fendue et munie d’une petite dent ; entaillées au bord in- 

terne d’une échancrure garnie d’une lamelle membraneuse 
étroite par devant, fort élargie par derrière et longuement 
ciliée. Mâchoires à hampe courte cornée , à 2 lobes coriacés, 
l’externe plus corné à la base, légèrement élargi par de- 
vant, arrondi et garni de longues soies touffues au bout : 
l'interne proportionnellement plus court, linéaire et aussi 
garni de longs poils au bout, qui est tronqué. Palpes maxil- 
laires assez pelits et menus; 2° article allongé, cupuliforme ; 
8° court, transverse ; dernier long, étroit et fortement su- 

buliforme. Menton deux fois aussi large que long, dilaté 
arrondi de chaque côté par derrière, bisinué par devant, 
avec une légère courbure au milieu et les angles en saillie 
dentiforme ; languette aussi longue que large, un peu plus 
rétrécie par derrière, échancrée en devant avec un appen- 
dice frangé de poils fins de chaque côté, presque entière- 
ment cornée, bordée au bout d’une étroite bande membra- 
neuse. Palpes labiaux de 5 articles ; 2° grand, transversal, 
arrondi presque en demi-cercle à son bord postérieur ; 3° 
épais, en ovale court et largement tronqué au bout. 

Antennes insérées au bord du front, un peu en dedans 
. des yeux et à une assez grande distance l’une de l’autre, à 
peu près du tiers de la longueur du corps, menues, de 
11 articles: 1° très-renflé, en ovale court; 2° beaucoup 
plus long el plus fort que les suivants , 2 fois 1/2 aussi long 
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que large, 3-5 allongés, 6° presque carré, 7-8 globuleux ; 
massue de la longueur des 5 articles précédents, petite, di- 
latée peu à peu; er article à peine de moitié de la longueur 
du 2°, tous deux transverses ; dernier un peu plus long que 
large, presque carré. 

Pronotnm transversal, deux fois aussi large que long , con- 
vexe sur le dos, légèrement bisinué et rebordé d’un sillon à 
la base avec les angles obtus, arrondi en arc sur les côlés 
avec le bord étroitement relevé, subdentelé et cilié, rétréci 
en devant avec les angles peu saillants , moins avancés que 
le bord antérieur, quoique marqués par une échancrure ; 
sillons longitudinaux bordés en dehors d’une carène , sui- 
vant une courbe concentrique à celle du bord latéral et 
aboutissant à la marge antérieure. Ecusson très-court, ar- 
rondi. Elytres faiblement élargies jusqu’au tiers, alors dis- 
tinctement , presque obliquement rétrécies par derrière et 
terminées ensemble en pointe arrondie, avec la marge tran- 
chante ; convexes et grossièrement ponctuées-striées sur 
leur surface. Ailes manquent. 

Hanches antérieures séparées par une saillie prosternale 
qui les dépasse par derrière. Mésosternum élargi par de- 
vant, rélréci entre les hanches intermédiaires el coupé droit 
par derrière, 1° segment de l’abdomen à peine plus long 
que les deux suivants ensemble, 5° plus long et arrondi 
dans la © , court, lronqué et suivi d’un 6e saillant dans le &. 

Cuisses épaissies avant l'extrémité. Jambes étlroiles, légè- 
rement et peu à peu élargies vers le bout. 1° article des 
tarses un peu plus court que le 2° ; celui-ci allongé, avancé 
en pointe au-dessous du 3°, les deux garnis en dessous de 
poils qui paraissent des plus longs au bout; 3° petit el très- 
court, quoique dégagé des précédents en dessus ; arlicle 
ongulaire subcylindrique, devenant à peine plus large par 
devant, aussi long que les trois premiers ensemble. 

La seule espèce connue d'Europe vit dans les lieux hu- 
mides, remplis de moisissures , surtout dans Îles maisons ; 
on la trouve en grand nombre dans les coins dont les murs 
sont à l'abri de la lumière. J'en ai rencontré en quantité 
dans une vieille racine de sureau, perforée d’une foule de 

petits trous assez profonds, évidemment creusés par l’insecte, 

d’où ils sorlaient et paraissaient éclos depuis peu. 

ABEILLE, V. 1868. 12 
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Ce genre a les plus grands rapports avec les Symbiotes : 
même forme, même taille et même couleur blonde, même 
structure des antennes, du sternum, de l’abdomen et des 
pattes ; néanmoins il est facile à en distinguer par le pro- 
notum régulièrement arqué sur les côtés avec les angles 
postérieurs rentrés, courts et oblus, et les sillons longitu- 
dinaux limités en dehors par une carène tranchante el for- 
mant un arc concentrique jusqu’au bord antérieur , par ses 
élytres marquées de lignes de gros points profonds et gar- 
nies de longs poils hérissés, et par la forme du mésothorax. 

1. Mycetæa hiréa Marsh., Coléopt. Brit. I. 124, 29. 1802 
(Silpha).—Gyll., Ins. Suec. I. 184, 23. 1808 (Cryptophagus). 
— Steph., Illust. Brit. Ent. IT. 66, 7 (Atomaria). — Man., 

Brit. 127. 14030. — Curt., Brit. XI. pl 502. — Redt., Austr. 
197 et 2° éd. 371. — Gerst., End. 404. 4. — Duv., Gén. IT. 

pl. LV, £. 271, 1859. — Subierranea F. Syst. El. I. 318, 34 
(Dermestes) ? (Redt.) — Fumaita Steph., Illust. IIL. 81, 4. 

pl. XVII, 1. 14830, et Man. Brit. 127, 1029. 

Oblongo-ovata, convexa, rufo ferruginea, flavo picta ; 
pronoto punctato, margine laterali crenulato elevatoque, 
sulcis arcuualis antice convergentibus ; elytris postice at- 
tenualis , regulariler et validis punciis serialis. 

Ovale allongée, médiocrement convexe, rouge ferrugi- 
neux clair, luisante, pubescente de poils jaune d’or. Tête 
finement et densément poncluée, sans impression. Antennes 
plus claires, d’un ferrugineux plus jaune. Yeux pelits, noirs. 
Pronotum deux fois aussi large que long, arrondi sur les 
côlés, plus rétréci devant que derrière, avec les angles pos- 
térieurs presque droits ; marge externe relevée, iranchante, 
subdentelée et ciliée ; longée d’un sillon Jimilé d’une carène, 
arqué en dedans, mais dont la courbe s'éloigne du bord en 
devant , de manière à pouvoir rejoindre celui du côté opposé 
et former avec lui un demi-cercle, s’il ne s’arrêlait pas au 
bord antérieur ; base bordée d’un sillon bien marqué, peu 
profond ; dos également convexe, un peu plus distinctement 
el moins densément ponctué que la tête, densément pu- 
bescent. Ecusson extraordinairement court, près de 4 fois 
plus large que long, tronqué presque droit par derrière. 
Elytres allongées et ovales, convexes, un peu plus larges à la 
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base que le prothorax, dilatées-arrondies au tiers, rétrécies 
fortement par derrière, arrondies ensemble au bout, et en 
angle assez aigu séparément; marquées de lignes de gros 
points assez rapprochés et garnis d’une pubescence jaune 
d’or roide, dirigée par derrière; ces poils sont plus longs 
dans les rangées de points alternes 1, 3, 5, elc., que dans 
les intermédiaires, et par là même plus distinctement mar- 
qués. Le dessous est coloré comme le dessus, la ponctuation 
de la poitrine est forte et serrée, celle de l’abdomen très- 
fine et très-serrée. Le prosternum est peu élevé, parallèle, 
tronqué au bout avec les bords élevés sur les côtés. Les 
pattes sont d’un jaune ferrugineux clair. — Long , 1,8 mill. 
— Larg., 0,7 mill. 

Le & se distingue de la © par la forme du corps plus 
étroite, les élytres plus rétrécies par derrière et un 6° seg- 
ment abdominal saillant sortant du 5°, qui est court et oblus:; 
le 5° segment de la © est plus large et oblusément arrondi 
au bout. 
Commune et en grand nombre dans les ruches d’abeilles ; 

répandue vraisemblablement dans toute l’Europe. 
Les premiers élals de la Mycetæa hirla ont été décrits et 

figurés dans les Annales de la Société entomologique 1849, 
815 , pl. IX, IL (Cryptophagus) par mon regrettable ami 
Blisson. La larve a une grande ressemblance pour la forme 
avec celle des Endomychus et des Lycoperdina. Le corps 
est composé de 13 anneaux, y compris la têle ; le 1°" seg- 
ment du thorax est beaucoup plus long que les 2 suivants 
réunis, dont il a presque ia largeur ; ceux de l’abdomen 
sont presque d’égale longueur, el se rétrécissent peu à peu 
par derrière, de sorte que le dernier est seulement deux fois 
aussi large que long; le bord postérieur de ce dernier est 
profondément échancré au milieu. Le dessus de tous les 
segments est, comme dans les Endomychus, garni de petits 
granules élevés; leurs bords latéraux, au contraire, sont 
munis de petits appendices allongés en massue. Antennes de 
8 articles courts, qui s’atténuent peu à peu vers le bout. Il 
doit y avoir 2 ocelles de chaque côté de la tête. Pattes 
courtes, finissant par un article tarsal long, comme dans les 
Endomychus. 



RECTIFICATION À LA MONOGRAPHIE DES ÉROTYLIENS. 

Note 1.— En examinant les mâchoires de l’Aulacocheilus 
violaceus, nous avons été induit en erreur sur la forme de 
cel organe. Nous avions cru voir le lobe maxillaire interne 

‘ terminé par un fort crochet corné simple, et lexterne par 
un crochet extrêmement pelit. Au contraire, il résulte de 

nouvelles observations de M. Fairmaire que le lobe interne 
seul est muni de deux forts crochets aigus, égaux entre eux, 

tandis que le lobe externe est inerme ; seulement, comme 
les deux crochets sont accolés, on ne peut les distinguer si 
l’on n’a eu soin de les examiner obliquement. Cette remarque 
est, du reste, conforme aux observations antérieures de 
M. Lacordaire (V. p. 8, 1. 9; p. 44,1. 8, et p. 45, L 9). 

Note 2. — Dans un article sur les Tr'iplax de la collection 
et des ouvrages de Stephens, M. Waterhouse ( Trransac. of 
the entom. Soc. of London, 3° série, 1862-64, p. 129) a 

publié des remarques synonymiques dont la plupart nous 
étaient connues ; nous n’indiquons ici que celles dont nous 
n’avions pas eu connaissance. 

D’après ce mémoire, le Triplax castanea de Stephens 
est bien le T. russica L. très-immature; quant au Si/pha 
castancea Marsh., dont la description était donnée d’après un 
type de la collection de Shaw, il paraît très-douteux qu’il 
apparlienne à la même espèce, Marsham donnant au T. rus- 
sica 3 lignes de longueur et 2 seulement à son Silpha cas- 
lanea (V. p. 18, | 9, et p. 29, 1. 39). 

La description donnée par Stephens du T. bicolor, insecte 
étranger à l’Angleterre, est suivant M. Waterhouse , simple- 

ment copiée sur Gyllenhal. Sur les 3 individus portant le nom 
de bicolor dans la collection Stephens, 2 sont des T. ænea 
noircis par la graisse (bicolor Marsh, ; types); le 3° se rap- 
porte au ruficollis Lacord., el, par une étrange confusion, a 
servi de modèle à la fig. 4, pl. XVEL, t. II des Jl{lustrations, 
sous ce même nom de bicolor (V. p. 28, 1. 15 et 23, et 
p. 82, 1:79; 

Note 3.—Ainsi que nous l’avions présumé (V. p. 37, 1. 9), 
Je Tritoma Menetriesi Fald. n’apparlient pas au genre Tri- 
plax. D’après Motschulsky (Bul. Mosc. 1845. 110, 322) celte 
espèce est la Podagrica punctatostriata Mots. qui habite 
les Alpes du Caucase. L. B. 
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DESCRIPTIONS 

D'ESPÈCES NOUVELLES. 

HISTER NOUVEAU 

Par M. le docteur SENAC. 

——— ho —— 

Hister Besbrochersi Sénac. 

Subovalus, parum elongatus, niger, nilidus, tibiis 
brunneis, antennarum clava rufa; fronite punctulata stria 
integra L-angulata ; prothorace stris duabus subintegris, 
basi serie punctato ; elytris striis 1-3 dorsalibus integris, 
lævibus, suturali dimidiata, cœteris fere nullis, fossa 

marginali bisulcata, sulcis punctulatis ; propygidio pygi- 
dioque dense et fortiter punctalis ; tibiis anticis 4-denta- 
Lis, poslicis mulli spinosis. 

Subovale, un peu allongé, peu convexe, d’un noir luisant, 
avec les tibias et les antennes brunâtres ; la massue de ces 
dernières est ferrugineuse. 

Tête subarrondie, front plan, obsolètement pointillé, dé- 
primé en avant ; strie non interrompue, presque droile en 
devant, subpentagonale, visiblement rebordée ; labre sub- 
transversal : mandibules concaves, munies d’une dent ob- 
tuse vers le milieu, recourbées en pointe aiguë au bout, 
rebordées latéralement. 

Prothorax environ deux fois plus large que long, faible- 
ment arqué de la base aux deux tiers, visiblement rétréci en 
avant ; angles antérieurs abaissés el un peu émoussés ; for- 
tement échancré au sommet, presque tlronqué à la base où 
l'on remarque une série de points devenant plus faibles au 
milieu ; une très-petite strie ante-scutellaire, Deux stries 
latérales bien marquées ; l’interne presque entière, le plus 
souvent recourbée à son extrémité ; l’externe droite, un peu 
plus courte, formant en avant un coude plus ou moins pro- 

noncé, mais qui n’atteint pas la précédente, 
Ecusson pelit, triangulaire. 
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Elytres sans saillie humérale, de la largeur du prothorax à 
sa base, une fois el demie environ plus longues que celui-ci, 
arquées latéralement et obliquement, subtronquées au bout ; 
une strie humérale très-obsolète, à peine visible ; trois pre- 
mières stries dorsales bien marquées, lisses, entières: sutu- 
rale raccourcie en arrière, alteignant le milieu en avant, 
parfois peu marquée; les autres stries obsolèles ou nulles. 
Fossette marginale creusée de deux sillons profonds, subsé- 
rialement ponctués, et de plusieurs stries assez confuses 
vers le bord interne. 

Propygidium et pygidium couverts de fovéoles serrées ; 
ce dernier convexe, à points un peu moins forts. 

Prosternum à lobe postérieur arrondi, non rebordé, terminé 
en avant par une pointe inclinée, sans impression transverse. 

Mésosternnm échancré, bordé d’une strie entière, sinuée. 
Tibias antérieurs à 4 dents, la 4° bifide, les postérieures 

munis de 8-10 paires de denticules épineux. 
Parties inférieures fortement poncluées. — Long., 4,5-5,5 

mill. — Larg., 8,5-4,3 mill. 
Celle espèce se place à côté de l’H. mærens. La strie du 

front droite en avant, la strie externe du prothorax non 
raccourcie avant le milieu, celles des élytres non crénelées 
l’en distinguent sans peine. 

L’H. lugubr'is, autrement coloré, a les stries du prothorax 
très-rapprochées, les 4 premières dorsales entières , la 5° et 
la suturale atteignant le milieu, les tibias antérieurs 3-dentés. 

L’Hist. sepulchralis a la 4° strie des élytres seulement 
interrompue, la suturale raccourcie à la base, les fossettes 
des élytres lisses, les tibias antérieurs armés de 5 dents. 

L'Hist. limbatus, voisin de l’H. mærens, dans le cata- 
logue de M. de Marseul, par sa coloration très-différente, la 
strie externe du prothorax très-courte, les sillons des élytres 
imponctués, les 4° 5° stries et la sulurale raccourcies seu- 
lement, le propygidium làchement. ponctué, les pattes 3- 
dentées, n’a que des rapports éloignés avec notre espèce. 

Cet Hister a été trouvé à Kustendjé (Turquie), par mon 
frère, qui m’en a envoyé plusieurs exemplaires. 

Habitat probable : les bouses , au printemps. 
Je me fais un véritable plaisir de dédier cette espèce à 

mon savant ami M. Desbrochers des Loges. 



COLEOPTERES NOUVEAUX 

D’EUROPF, D’'ALGERIE ET D'EGYPTE; 

Par M. H. TOURNIER. 

4. Cymindis Aubeïi H. Tourn. (Jura). — €. homagrica Duft., 
var. C. Fairm. et Laboulb., Faun, Ent, Fr. p 31. 

Tête noire, brunâtre chez les individus immatures ; pro- 

thorax rougeâtre, élytres d’un noir-brunâtre, avec une lache 
humérale et une fine bordure marginale testacée; médi- et 

postpeclus d’un teslacé rougeâtre; antennes et paltes lesta- 

cées, abdomen noirâtre. 
Tête à ponctualion forte et rugueuse le long et au-dessus 

des yeux, rare et fine sur le front, plus forte et peu serrée 
sur le vertex. Pronolum marqué dans son milieu d’un sillon 
longitudinal n’atleignant ni le bord antérieur ni le bord 
postérieur, faiblement, superficiellement el transversalement 
ridé sur son disque; rugueusement ponctué sur ses bords 
latéraux et postérieur , marqué à son bord antérieur de 
quelques gros points et de quelques-uns plus fins sur le disque, 
surtout auprès du sillon médian. Elytres à stries bien mar- 
quées, finement ponciuées ; interstries lisses, exceplé sur le 

quart antérieur qui est assez densément et assez forlement 
ponctué , et à la partie apicale qui offre quelques points 
souvent imperceplibles ; 3° interstrie marqué de trois gros 
points: le 1°" au quart antérieur, le 2° au milieu et le 3° 
aux trois quarts de sa longueur ; 7°, 8° et 9° interstries 
marqués sur toute leur longueur de quelques points sans 
ordre. — Long., 9-10 mill. — Larg., 2,5-3 mill, 

Cette jolie espèce, dont MM. Fairmaire et Laboulbène ont 
fait leur var. C. de la GC. homagrica Duft., en est cepen- 
dant bien distincte ; ils n’auront vu sans doute qu’un petit 
nombre d'exemplaires et, par suite, n’auront pu en juger la 
valeur entière. 

Elle diffère de la C. homagrica Duft., auprès de laquelle 
elle vient se placer : 4° par sa coloration ; chez la C. homu- 
grica Duft., la tête et le prothorax sont toujours à peu près 
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de même couleur, soit d’un rougeâtre plus ou moins rem- 
bruni, tandis que dans tous les exemplaires de cette es- 
pèce, même chez les immalures, la tête est plus foncée que 
le prothorax; dans l’état normal, la tête est noire et le 

pronotum d’un rougeâtre assez vif, et rappelle la coloration 
de ces parlies chez la CG. melanocephala Dej.; 2° par son 
prothorax faiblement plus cordiforme, ses angles postérieurs 
un peu plus proéminents et plus aigus ; et enfin 3° par la 
ponctuation des interstries des élytres, qui fera de suite 
reconnaitre cette espèce, et qui, quoique étant restreinte sur 
le premier quart antérieur, ce qui dans une variélé impli- 
querait une tendance à disparaître, est, au lieu d’être plus 
faible, toujours plus forle, plus grosse et mieux marquée 
que la ponctuation des interstries de la G. homagrica 
Duft. 

Cette jolie espèce provient du Mont-Reculet, l’une des 
sommilés de la chaîne du Jura. Je me fais un devoir de la 
dédier à M. le D' Aubé, l’un de nos maîtres en entomologie. 

2. Hister siculus H. Tourn. (Sicile). 

Noir, oblong, médiocrement convexe. Tête très-finement 
et densément poncluée, à strie frontale entière, sinuée en 
devant. Antennes brunes; massue roussâtre. Pronotum lisse, 
à l’exception d’une rangée de gros points à son bord posté- 
rieur ; bords latéraux à 38 stries, l’interne sinuée, elle et la 

médiane entières ; l’externe rapprochée du bord, interrompue 
dans son milieu. Elytres à fossettes latérales ponctuées, hi- 
sillonnées; une strie subhumérale externe raccourcie posté- 
rieurement, 4 dorsales entières, la 5° raccourcie au milieu, 
la suturale remontant un peu au-delà, offrant presque les 
9 tiers de sa longueur. Propygidium à points gros et épars ; 
pygidium beaucoup plus densément et un peu plus finement 
ponctué. Tibias antérieurs offrant 4 denticules aigus bien 
marqués; l’apical bifide ; les intermédiaires et postérieurs 
avec 7 à 8 denticules épineux. — Long., 6 mill. — Larg., 
k mill, 

_ Gelte espèce, bien distincte de toutes celles décrites, forme 
par ses 3 stries latérales au pronotum une nouvelle division 
parmi les espèces européennes de ce genre: 
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IT. Labre entier ou trilobé. Mandibules rapprochées à la base, 
souvent inégales. 

C” Une strie subhumérale externe. 
D. Trois stries latérales au pronotum. 

et vient par là se placer avant H. cadaverinus et après 
IH. Hipponensis Marseul. 

Je n’en possède qu’un exemplaire. 

3. Phalaerus sériatulus H. Tourn. (Sicile). 

D'un ovale allongé, noir, très-brillant. Tête large, excessi- 
vement finement poncluée ; épistome entier, non sinué en 
devant. Pronolum à ponctuation visible seulement à un très- 
fort grossissement, espacée, superficielle ; régulièrement ré- 
tréci d’arrière en avant, à bords latéraux arrondis, faible- 
ment rebordés, postérieur légèrement bisinué. Scutellum 
grand, lisse ou paraissant tel même à un fort grossissement. 
Elytres ayant leur plus grande largeur peu après les angles 
huméraux, de là rétrécies postérieurement; striées , stries 

lisses entières, mais excessivement fines et superticielles et 
ne se laissant voir que sous un cerlain jour el avec un fort 
grossissement, la juxtà-suturale plus forte, bien marquée ; 
chaque interstrie offrant deux lignes très-régulières de 
points gros, bien marqués, visibles sur toute leur longueur, 
mais un peu atténués antérieurement, sans aucune aulre 
ponclualion apparente. Antennes brunâtres: massue assez 

allongée, acuminée, 3° article plus long que les 2 précé- 
dents réunis. Pattes d’un noir-brunâtre. — Long., 1,8 miil. 
Larg., 0,8 mil. 

Cette espèce est moins arrondie, un peu moins convexe 
que celles du genre et a un peu le faciès du genre Olibrus; 
la poncluation des interstries empêchera de la confondre. 

h. Phalacrus sminuétus H, Tourn. (Genève). 

Ovale court, arrondi, très-convexe, noir brillant. Tête 
large, lisse ou au moins sans ponctuation appréciable ; épi- 
stome faiblement échancré en devant. Pronotum très-court, 
large, faiblement arrondi dans ses côtés, qui sont très-légè- 
rement rebordés; côtés très-faiblement et très-finement 
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ponclués, disque sans ponctuation appréciable. Scutellum 
grand, lisse. Elytres très-courtes, striées ; stries enlières 
bien marquées quoique faibles, juxtà-sulurale plus forte ; 
interstries légèrement convexes, offrant chacun une seule 
ligne très-régulière de points fins mais bien marqués; cetle 
ligne est située immédiatement avant el Lout près de chaque 
strie. Antennes brunes, massue assez allongée, dernier ar- 
ticle aussi long que les 2 précédents réunis ; palles d’un 
brun foncé, dessous du corps noir. — Long., 1,5 mill. — 
Larg., 1 mill. 

Gelte espèce est facile à distinguer par l’exiguité de sa 
aille, et surtout la ponctuation de ses élytres qui n’a pas 
d’analogue dans ce genre. 

Prise en janvier à Peney, près de Genève, sous l’écorce 
d’un chêne. 

5. Aphanistieus Marseuli H. Tourn. (Egypte). 

D'un noir luisant, très-faiblement bronzé, allongé, presque 
cylindrique. Antennes assez longues, atteignant presque en 
dessous la partie postérieure du prothorax, articles 1-2 gros, 
3-5 presque cylindriques, 2 fois plus longs que larges, 6-7 
de même grosseur que les précédents, mais beaucoup plus 
courts, les suivants beaucoup plus larges, triangulaires, 
formant une massue dentée intérieurement. Tête grande, 
profondément échancrée sur le front, faiblement carénée 
entre les antennes ; épistome arrondi en devant, concave. 
Pronotum marqué sur toute sa surface de points grands, su- 
perficiels; passablement plus large que long, fortement ar- 
rondi sur les côlés qui sont largement rebordés; angles 
antérieurs faiblement abaissés, un peu obtus ; les postérieurs 
redressés, marqués en dessus d’une grande fosselte arrondie, 
assez profonde Disque marqué de deux grandes dépressions 
transverses, allant d’un bord latéral à l’autre : la 4'e au 
quart antérieur, la 2° aux 3 quarts postérieurs ; bord posté- 
rieur largement bisinué ; lobe médian assez aigu, relevé à 
son extrémité en un faible calus arrondi. Scutellum petit, 
triangulaire. Elytres parallèles presque jusqu'aux deux tiers 
de leur longueur, de là promptement rétrécies jusqu’à leur 
extrémilé, qui est acuminée; sinuées aux hanches ; calus 
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huméral assez saillant, émettant postérieurement une faible 
carène qui se prolonge jusqu’à l’angle apical , suture relevée 
en carène postérieurement; assez fortement ponctuées-siriées, 

stries régulières bien marquées, surtout entre la carène hu- 
mérale et la suture. Prosternum légèrement concave posté - 
rieurement, coupé triangulairement à ce bord; mentonnière 
large, faiblement échancrée en devant. — Long., 2,9-3 mill. 
— Larg., 0,8 mill. 

J'ai dédié cette espèce à M. l’abbé de Marseul, comme un 
faible témoignage de reconnaissance pour ses beaux tra- 
Vaux. 

6. Trachys Barnevillei H. Tourn. (Algérie). 

Ovale allongé, peu convexe, d’un bronzé purpurescent 
brillant. Têle et pronotum plus cuivreux, parsemé, outre 
h fascies sur les élytres, d’une pubescence courte, fine et 
éparse, d’un roux doré. Antennes grêles, articles 4-2 gros, 
3-6 petits, 3° de moitié plus long que le 4e, les suivants 
dentés en scie. Têle largement el profondément excavée 
sur le front, celte cavité se terminant postérieurement par 
un sillon qui s'arrête sur le vertex. Yeux grands, ovales. 
Pronotum lisse, court, rétréci en devant, angles antérieurs 

largement obtus, bord postérieur fortement bisinué, lobe 
médian prolongé en arrière, arrondi. Scutellum très-petit, 
convexe. Elytres un peu dilatées aux épaules, sinuées aux 
hanches, calus huméral fort, bien marqué ; de là assez ra- 

pidement rélrécies postérieurement où elles sont communé- 
ment arrondies, assez forlement poncluées-chagrinées sur 
leur surface , les points formant presque sur le disque quel- 
ques lraces de lignes obliques, irrégulières ; marquées de 
k fascies transverses, onduleuses pubescentes, d’un gris- 
clair. Prosternum plan, presque parallèle, cependant plus 
large postérieurement où il est arrondi. Mélasternum large- 
ment échancré antérieurement, lisse. — Long. , 3 mill — 
Larg., 4,5 mill. 

Deux exemplaires. Ain-Arnat (Sétif). 
Celle jolie espèce, par sa forme générale, viendrait prendre 

place après 7. minuta L. ; elle fait, par la forme de son 
prosternum presque parallèle mais cependant un peu plus 

ABFILLE, V. 1868, 13 
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étroit antérieurement que postérieurement , un passage na- 
turel des espèces à prosternum élargi à la base, rétréci au 
sommet, à celles à prosternum parallèle ou plus large au 
sommet qu’à la base. 

_7. Anemia pilosa H. Tourn. (Algérie). 

D'un tiers environ plus grand que A. Sardoa Gen. En- 
tièrement d’un brun-rougeâtre, bord latéraux du pronotum 
et des élytres longuement ciliés de poils d’un roux clair. 
Tête large, développée en un chaperon arrondi, relevé en 
devant, largement échancré dans son milieu et fortement 
incisé de chaque côté de cette échancrure ; granuleuse sur 
toute sa surface, rugueuse près du bord antérieur. Prono- 
tum large , trois fois plus large que long, arrondi sur les 
côlés, angles antérieurs obtus, postérieurs courtement re- 
dressés en un angle aigu ; bord postérieur bisinué, rebordé 
ainsi que les latéraux, surface entièrement densément et 
fortement ponctuée, ponctuation anastomosée. Scutellum 
petit, noirâtre, brillant. Elytres ponctuées-chagrinées, offrant 
quelques rides -transversales courtes et assez profondes. 
Tibias antérieurs larges, fortement dilatés extérieurement 
en deux grandes dents , l’apicale très-grande, large, légère- 
ment courbée; l’antérieure un peu moins grande, droite, 
comme implantée sur le libia; au-dessus de celle-ci se 
trouvent encore quelques petits denticules bien marqués ; 
à lextrémité intérieure se trouvent deux épines fortes et 
robustes, dont l’externe un peu plus courte. — Long., 
8 mill. — Larg., 3,3 mill. 

Un seul exemplaire, Ain-Arnat {Sétif). 

8. Apion Gautardi H. Tourn. (Sicile). 

La plus petite espèce du genre Apion, de moitié moins 
grand qu'un 4. Tamarisci Gyl. auprès duquel il prend place 
par sa forme, le 4° article des tarses plus long que les deux 

. précédents réunis et les crochets simples. Noir, élytres à 
reflets purpurescents ; parsemé dessus et dessous d’écailles 
piliformes blanches, surtout sur les côtés du pronotum. Tête 
petite, finement rugueuse en devant; rostre filiforme, aussi 



DESCRIPTIONS D'ESPÈCES NOUVELLES. 147 

long que la tête et le prothorax réunis, droit; antennes in- 
sérées près de sa base. Pronotum un peu plus long que 
large, presque cylindrique, faiblement arrondi sur les côtés, 
fortement et rugueusement ponctué. Elytres trois fois aussi 
longues que le pronotum, presque trois fois aussi larges que 
lui, convexes, fortement et profondément ponctuées-striées ; 

interstries presque relevés en carène ; pattes longues, bru- 
nâtres. — Long., 0,6 mill. — Larg, 0,5 mill. 

.  Gette jolie petite espèce ne peut se confondre avec aucune 
espèce voisine ; je l’ai reçue de Messine, sans indication plus 
précise. 

Obs. Le 4° article des tarses antérieurs est, dans celte es- 
pèce, d’une grandeur remarquable ; il est proportionnelle- 
ment encore plus long que chez l’A. Tamarisci Gyl. 

9, Apion superbum H, Tourn. (Egypte). 

Ovoïde, très-convexe, d’un cuivreux verdâtre ou purpu- 
rescent; antennes testacées, massue brune ; parcimonieuse- 

ment recouvert sur le pronotum d’une pubescence blanchätre. 
Elytres offrant leur quart antérieur et deux étroites fascies si- 
nueuses, transversales, grises, formées par une pubescence 
blanchâtre ; une tache punctiforme et d’un beau blanc un peu 
en dessous du scutellum. Tête assez allongée, à peine plus 
large que le rostre, marquée entre les yeux d’une fosselte 
assez profonde, entièrement rugueusement et fortement 
ponctuée ; yeux ronds, peu saillants; rostre très-courl, 

robuste, épais, à peine de la longueur du pronotum, ru- 

gueusement ponctué. Antennes courtes, insérées près de la 
base du rostre au tiers de sa longueur, scape fin, renflé à 
son extrémité, massue courte, acuminée. Pronotum d’un 
tiers plus long que large, très-faiblement rétréci d’arrière en 
avant, presque droit sur les côtés, rugueusement et profon- 
dément ponctué, fossette anté-scutellaire forte, se prolon- 
geant en un fin sillon jusqu’äu bord antérieur. Scutellum 
punctiforme , brillant. Elytres gibbeuses , ayant leur plus 
grande largeur un peu après le milieu de leur longueur, 
épaules relevées, ponctuées-striées ; stries fortes, profondes 
et larges, presque aussi larges que les interstries, ceux-ci 
avec quelques points irréguliers d’où naissent de petits poils 
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cendrés. Pattes robustes, crochets des tarses simples. — 
Long., 3,8 mill. —- Larg., 1,8 mill. 

- Cette belle espèce vient se placer auprès du Limonii Kirby 
el fait parlie du 2° groupe, 2° division, 2° subdivision, 2° sec- 
tion A” de la monographie des Apionides de M. Wencker ; 
elle ne peut se confondre avec aucune espèce voisine. 



RELATION 
9 

D UN 

VOMAGE EN SYRIE 

(MAI ET JUIN 1867); 

Par M. Félix ANCEY. 

Depuis longtemps je désirais visiter, sous le rapport ento- 
mologique, un coin de cette lerre du Levant si riche à cer- 
lains points de vue. Au commencement de mai dernier cetle 
occasion se présentait pour moi el je we hâtai d’en profiter; 
il est vrai que la saison était un peu avancée pour espérer 
faire des chasses très-fruclueuses. Cependant je ne m’arrêtai 
pas à celte raison el, le 9, après avoir fait mes adieux à 
ma famille et à mes amis, je m’embarquais à Marseille à 
bord du magnifique paquebot le Mæris des Messageries jin- 
périales et en compagnie de mon beau-frère, qui se rendait 
à Beyrouth pour quelques affaires commerciales. Cette ville 
étant le but de notre voyage, je me proposais d’en explorer 
particulièrement les environs ainsi que la chaîne du Liban. 

Nous avions élé présentés au commandant du Mæris, 
M. de Borelly, lieutenant de vaisseau, et comme nous enfant 
de Marseille ; grâce à la bienveillance et à l’amabililé de cet 
officier, l’un des plus distingués de la Compagnie, nous ne 
nous sommes pas aperçus de la longueur des heures que 
l’on passe en mer. 

Vers 3 heures de l’après-midi, nous levons l’ancre par un 
temps splendide et nous sortons triomphalement de notre 
grand port de la Joliette. L’antique cité des Phocéens ne 

x 

larde pas à se dérober à nos regards à mesure que nous 
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doublons les rochers arides et dentelés de l’île Mairé, qui 
termine dans le sud la chaîne des montagnes de Montredon. 
Nous passons successivement devant la coquette petite ville 
de Cassis, célèbre par l’excellent vin blanc que l’on y ré 
colte; la Ciotat, fière de ses magnifiques ateliers de con- 
struction ; la rade de Toulon, notre grand port militaire, 
puis la ville elle-même assise au fond du golfe et adossée 
à une ceinture de hautes montagnes dénudées. 

Bientôt les ombres du soir succèdent à un magnifique 
coucher du soleil et nous apercevons à la nuit le phare 
des îles d’Hyères. Toujours favorisés par un beau temps et 
une belle mer, nous longeons la Corse le lendemain matin, 
mais à une distance trop considérable pour nous permettre 
d'admirer en passant les magnifiques montagnes de cette 
île. Nous arrivons aux bouches de Bonifacio qui forment un 
véritable dédale, et nous laissons à notre gauche la Magde- 
leine et Bonifacio, dernières villes de la Corse. Nous tra- 

versons la passe de l’Ours, ainsi nommée à cause de la 
présence sur le sommet d’une de ces îles d’un immense 
bloc de rocher détaché de la masse et ayant:une parfaite 
ressemblance avec l’animal dont il porte le nom. 

Tous les passagers sont montés sur le pont afin d’adinirer 
ces divers points de vue, se transformant à tous instants 
et se déroulant devant nous comme un panorama. Nous 
sorlons enfin de ces passes el, après avoir laissé derrière 
nous une bande de dauphins qui nous faisaient escorte, 
nous faisons route au sud-est, c’est-à-dire dans la direction 
de Messine. 

Le jour suivant, vers midi, nous apercevons devant nous 
les riantes îles de Lipari: vers le coucher du soleil, le 
volcan de Stromboli placé comme un immense cône au mi- 
lieu des flots, et à l’horizon lointain le blanchissant Etna 
empanaché des vapeurs qu’exhale sans cesse son cratère. 
Enfin la nuit nous environne et nous voyons scintiller le 
phare de Messine ; bientôt après nous franchissons la passe 
de Charybde et Scylla, si terrible au temps des anciens, 
et nous entrons vers les 10 heures dans le port par un 
splendide clair de lune et une mer des plus calmes. 

Nous regrettons d'arriver à une pareille heure à celte 
première étape, car il nous est impossible de jouir de la 
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vue des magnifiques paysages de la Sicile et de la Calabre : 
peut-être serons-nous plus heureux au retour. Mais si notre 
vue n’est point satisfaite, du moins notre odoral est-il 
agréablement affecté par les doux parfums des citrons qui 
arrivent jusqu’à nous. Nous distinguons cependant à la clarté 
qui nous favorise une immense longueur de quais éclairés 
au gaz et bordés de grandes constructions parfaitement bâ- 
ties et toutes uniformes, ne laissant entre elles aucune 
solution de continuité. La ville est située derrière cette sorte 
de rempart et de grands passages voütés y donnent accès ; 
elle regarde le soleil levant et se trouve environnée d’un 
vaste et grandiose amphithéâtre de montagnes boisées. En 
contemplant ou en devinant plutôt ces fertiles localités aban- 
données à la belle nature, mon cœur d’entomologiste ne 
peut s'empêcher de tressaillir et regrette de ne pouvoir ex- 
plorer, avec un compagnon animé comme moi du feu sacré, 
ces bois et ces vallons qui doivent recéler tant d’espèces 
rares OU inconnues, 

Bientôt nous voyons accourir vers le navire une multitude 
de petites embarcations dont un bon nombre sont montées par 
des marchands siciliens et surtout des bijoutiers qui espèrent 
spéculer sur la crédulité des bons voyageurs. Tous ces gens 
envahissent le pont, qu’ils transforment bientôt en un véri- 
lable bazar; chacun peut alors satisfaire ses caprices et em- 
porter un pelit souvenir de la localité. Vers minuit, tout 
étant prêt pour le départ, on renvoie tous ces commerçants, 
satisfaits généralement des ventes qu'ils ont faites. Nous em- 
barquons dans ce port le pilote égyptien que l’Administra- 
lion supérieure ou les assureurs imposent à la Compagnie 
pour effecluer l'entrée dans le port d'Alexandrie, assez difficile 
à cause des bas-fonds. Insensiblement le navire s’ébranle , 
et nous sortons du port en saluant Messine: bientôt après 
nous longeons son canal dans toute son élendue, nous 
laissons derrière nous Reggio avec son phare, et les mon- 
lagnes agrestes de la Calabre disparaissent enfin dans les 
ténèbres de la nuit. 

Le lendemain était le 42 et un dimanche; nous avions fait 
en moyenne 41 à 12 nœuds à l'heure depuis notre départ 
de Marseille, et nous avons été favorisés jusqu’en Égypte 
d’un temps admirable. Durant cette traversée, qui a été 
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plutôt une véritable promenade, nous avons rencontré le 
Péluse venant d'Alexandrie, et nous avons aperçu à une 
centaine de milles dans le nord les cîmes des montagnes 
de Candie. Dans ces parages, j'ai remarqué à plusieurs re- 
prises des Pieris venant voltiger sur le pont, sans doute 
chassés de terre par quelque courant d’air. 

Enfin le 15, au lever du soleil, nous distinguions les 
terres basses de l'antique Égypte, dominées çà et là par 
quelques minarets éclatants de blancheur, puis des palmiers 
balançant mollement leurs éventails d’aiguilles au-dessus des 
dômes des mosquées. Vers six heures, nous entrons dans le 
vasle port d'Alexandrie, et, après avoir chaleureusement 
serré la main à notre commandant, nous nous rendons à 
terre avec une embarcation du bord. Notre visite à la douane 
ne fut pas de longue durée, grâce à l'influence de quelques 
bacchis que nous eûmes la précaution de glisser habilement 
dans la main des préposés. Ces Messieurs, tout clairvoyanls 
qu’ils élaient, se montraient cependant un peu intrigués à la 
vue de mon atlirail d’entomologiste, et il fallut, bon gré mal 
eré, leur exhiber mes boîtes et flacons, qui leur avaient tout 
d’abord paru un peu suspects. 

Je passe sous silence une bataille de nègres de la plus 
belle espèce, dont nous fûmes témoins en attendant la visile 
de la douane; nous pûmes tout à notre aise faire une pre- 
mière observation, c’esi que dans ce pays primitif les agents 
de police ou ceux qui devraient en tenir lieu ne sont pas 
précisément aussi nombreux ni aussi bien organisés qu'en 
France ; en effet, sans l’intervention d’un ami charitable, 
celte lutte aurait eu pour issue probablement la mort d'un 
deux champions , qui n’y allaient pas de main morte, sans 
compter que l’un élait taillé en véritable Hercule. 

Une fois débarrassés de la visite de nos bagages, nous 
primes un véhicule qui nous transporta à l’hôlel d’Angle- 
terre; de là, après avoir confortablement déjeüné, notre 
premier soin fut de nous rendre place des Consuls aux di- 
vers bureaux de poste pour donner nos instructions relati- 
vement à nos correspondances. Cetle place des Consuls est, 
à vrai dire, la seule et unique qui mérite ce nom, car elle 
est immense et forme un carré long qui s’étend du nord au 
sud; elle n’a qu’un seul inconvénient, mais qui est capilal 
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sous un climat pareil, c’est qu’elle n’est ombragée que de 
quelques arbres de 5 à 6 mèlres de hauteur, rabougris et 
malades pour la plupart, quand ils ne sont pas morts, serte 
d’acacias appelés dans le pays labahs, el qui ne se gar- 
nissent de feuillage que vers la fin de mai. Cette essence 
atteint, du reste, une grande élévation, ainsi que j'ai pu en 
juger ailleurs, à Alexandrie même et au Caire, mais il lui 
faut de la fraîcheur, et c’est ce qui lui manque totalement 
sur la brûlante place des Consuls. 

En parcourant celte promenade, je ne lardai pas à remar- 

quer que quelques pieds d’arbres morts étaient perforés de 
cavilés cylindriques qui donnaient asile au vulgaire Sinoxy- 
lon sex-dentatum et à un insecte beaucoup plus rare, le 
Teretrius Kraatzi. 

Je me dirigeai ensuite du côlé de la colonne Pompée , 
j'admirai cel antique monument qui remonte, dil-on, aux 
Romains, et dont le füt n’est formé que d’un seul bloc de 
granit posé sur un piédestal el surmonté d’un chapiteau de 
même matière. Cette colonne est située au sud-ouest de la 
place des Consuls et domine toute la ville par sa hauteur; 

elle est placée sur une petite élévation de terrain, à côlé 
d’un cimetière musulman à moitié abandonné. Je désirais 
d’abord visiter cette localilé qui m'avait éilé indiquée par 
notre collègue et ami M. E. Peyron, de Marseille. et après 
un rapide coup-d’œil donné au monument, je me mis à 
soulever quelques énormes pierres qui gisaient aux alen- 
tours ; sous la première que j’inspectai fourmillait en grand 
nombre des Ocnera Latreillei mêlés à quelques Blaps 
polycresta et Akis reflexa. 

J'eus beau poursuivre mes recherches, je ne rencontrai 
que ces trois espèces ; mais un fellah me voyant à l’œuvre 
courut dans un coin de son cimetière et m'en rapporla 
quelques exemplaires du Blaps sulcata qui est, d’après ce 
que j'ai pu remarquer, plus rare que le précédent. Ce fut, 
avec un Zophosis égaré sur le sol sablonneux et calciné, 
tout ce que je rencontrai dans cette première excursion; 
il faut cependant. y ajouter le Himatismus variegatus que 
je capturai sous ces mêmes pierres lors d’une deuxième 
visite que je leur fis à mon retour du Caire. | 

Avant de rentrer en ville je fus donner un rapide coup- 
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d'œil à l’Aiguille de Cléopâtre, située à proximité de la 
mer et abandonnée dans un petit enclos particulier. Cet 
obélisque, semblable pour la forme à celui de Lougsor, est 
comme lui couvert d’hiéroglyphes ; et c’est avec un senti- 
ment de regret que je ne le voyais pas figurer au EI 
d’une de nos places publiques. 

Le bateau qui devait nous transporter à Beyrouth ne par- 
tant que le 18 au matin, nous avions deux jours devant 
nous qu’il fallait passer de la manière la plus utile ; nous 
ne trouvâmes rien de mieux que d’aller visiter le Caire et 
les pyramides. Ce petit voyage devait non-seulement me 
fournir l’occasion de connaître et d’observer un pays et des 
monuments entièrement nouveaux pour moi, mais encore 
de me procurer quelques Coléoptères intéressants. Nous 
partimes donc le jour même, à 3 heures de l’après-midi, 
par le chemin de fer, et nous arrivâmes au Caire à la nuit. 
Nous avions remarqué le long du trajet les pauvres et 
ignobles constructions des villages égyptiens, composés de 
huttes en terre et en bouses de vaches; vus de loin, ces 
misérables taudis ressemblent exactement à d'immenses 
fourmilières, dont les habitants, du reste, cultivent, comme 
chacun sait, les plaines les plus fertiles du monde. De 
temps à autre, nous apercevions émerger du milieu de ces 

vasies champs quelques voiles blanches gonflées par la brise 
et voguant lentement sur le Nil, dont le cours était dérobé 
à nos regards par les longs talus qui le bordent. 

Arrivés à la gare du Caire, nous montâmes dans une 
voiture qui nous débarqua, après bien des détours, à lhôtel 
du Nil, qui nous avait été indiqué comme l’un des meilleurs. 
On nous insta!lla assez confortablement dans une vaste 
chambre, placée au rez-de-chaussée comme toutes les autres 
et donnant sur un fort joli jardin planté de palmiers et 
d’autres arbres des pays chauds. 
Mon compagnon de voyage se sentant indisposé le len- 

demain, je me décidai à me rendre seul aux Pyramides, 
lorsqu’au dernier moment un Français, employé aux tra- 
vaux de l’isthme de Suez et arrivé depuis lavant-veille 

 d’Ismaïlia, me demanda de se joindre à moi, ce que j'ac- 
ceptai volontiers. Nous nous mîmes de suite à la recherche 
de deux bons petits ânes, comme il y en a tant dans ce 
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pays, et, une fois notre affaire trouvée, nous convinmes du 
prix de 20 fr. avec le mulelier pour nous conduire le plus 
rapidement possible au but de notre excursion. Du reste, 
nos montures étaient de fringants animaux et nous pûmes 
les apprécier à leur juste valeur. Après avoir parcouru au 
moins 6 kilomètres de rues poudreuses et formant un laby- 
rinthe où sans un guide on se perdrait cent fois, et toujours 
trottant ou galopant , nous quittâmes enfin un long marché 
couvert que nous suivions pour arriver sur les bords du 
fleuve sacré qu’il nous fallait traverser. 

Arrivés en cet endroit, nous mettons pied à terre ; chacun 
de nous s’empare de la bride de son baudet et lui fait 
descendre le talus de l’embarcadère au milieu d’une cohue 
et d’un désordre impossible à décrire. Là nous trouvons 
une barque dans laquelle nous montons, après que notre 
guide y a eu poussé nos montures à grand renfort de coups 
de pieds, et nous voilà voguant à la voile sur les flots du 
Nil. 

Nous admirons, en passant près d’une île s’allongeant 
dans le sens du courant, un magnifique palais d’été ap- 
partenant, nous dit-on, au vice-roi, ainsi que beaucoup 
d’autres résidences somptueuses, propriétés des grands sei- 
gneurs. Tous ces palais sont entourés de frais jardins ar- 
rosés par les eaux du Nil, amenées à niveau au moyen de 
sakis ou norias. 

La traversée dura une demi-heure , et nous abordâmes à 
la ville de Giseh, sur la rive gauche. A l’exception de quel- 
ques rares maisons construites en pierre et élevées d’un 
étage, nous ne vimes guère que de misérables logements 

de 3 mètres de hauteur, dont les murs étaient composés 
de tout ce qui tombe sous la main de l’ouvrier pour le 
mêler à de la boue. 

Nous abandonnons cette pauvre ville et nous commençons 
à marcher dans les sables en traversant de temps à autre 
quelque magnifique bois de palmiers qui s'élèvent à des 
hauteurs considérables. Malheureusement ces arbres ne nous 
procurent aucune ombre pour nous faire oublier un instant 
les ardeurs accablantes de la canicule ; car leur feuillage, 
qui se perd dans les airs, est réduit souyent à un mince 
bouquet, et nous finissons per arriver au pied des Pyra- 
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mides, qui depuis longtemps semblaient fuir devant nous. 
Je ne décrirai pas ici l’ascension que nous fimes sur le 

plus haut de ces monuments qui n’a été élevé, paraîl-il, 
que comme un élalon destiné à déterminer les quatre points 
cardinaux ; et par le fait les différentes faces de cette gigan- 
tesque construction se irouvent exactement orientées. Je ne 
m'étendrai pas davantage sur la visite que nous fîimes dans 
l’intérieur de celte pyramide que l’on nous éclaira & giorno 
au moyen du magnesium, non plus que sur l'antique sphinx, 
les tombeaux et les temples de granit. Le sol, aux alentours, 
élait un terrain sablonneux , jonché de pierres blanchies et 
rôties par les ardeurs d’un soleil dévorant ; nulle part un 
seul pouce d’ombre. 

Après avoir suffisamment admiré ces antiques monuments, 
je laissai là mon escorte et me mis à soulever quelques 
pierres ; je ne tardai pas à retrouver l’Ocnera Latreillei, 
mais bien moins abondante qu’à Alexandrie. Pour mettre 
cependant à prolit le peu de temps que j'avais à rester sur 
les lieux, je pris un Arabe avec moi, et, après lui avoir 
donné quelques instructions, je lui confiai une fiole et l’en- 
voyai chasser de son côté. 

A cette époque de l’année, les quelques plantes basses 
éparses sur le sol sont presque déjà réduites à l’état de paille 
sèche, aussi ne trouve-t-on sous leurs touffes aucun in- 
secte : il m'aurait fallu arriver là un mois plus tôt. 

Je pris cependant sous une de ces plantes un fort joli 
coléoptère qui m'intrigua beaucoup par sa coloration res- 
semblant un peu à celle du Callistus lunatus , et que je 
reconnus ensuite pour être le Laius venuslus. Un peu plus 
loin, ce rare insecte habitait surlout une petile mare formée 

par les eaux pluviales et à moitié desséchée ; son agilité 
élail extrême, et dès que je soulevais les croûtes de limon, 
il s’empressait de prendre son vol. Un peu plus loin, du 
côté des lombeaux , je prenais le Broscus punctalus , une 
Tentyria, Voisine de la Lucida, el le Melancrus pyg- 
mæus ; celle dernière espèce ne-devait pas être rare dans 
la saison, car j'en ai vu des masses de débris; «ans les 

- Sables, Graphipterus serrator et Zophosis Schænherri ; 

dans les crollins, le joli Onthophagus trochiscobius et 
quelques Aphodius, 
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Ce fut à peu près tout ce que je pus récolter avec mon 
Arabe dans cette localité qu'il aurait fallu visiter, comme 

je l’ai dit, un mois plus tôt, c’est-à-dire en avril. 
Notre retour au Caire s’effectua aussi heureusement que 

l’aller, et nous rentrions en ville dans l’après-midi, accablés 

de lassitude. 
Sur les bords du Nil, le long de la promenade de Choubra, 

le Pæderus Memnonius courait avec prestesse sur le sable, 
en compagnie du Bembidium [{ Notaphus ) cordicolle Sch. : 
je ne trouvai aucun insecte sous les écorces des mimosas 
qui ombrageni cetle avenue, si ce n'est un Carpophagus. 

Le lendemain nous reprenions la voie ferrée pour re- 
tourner à Alexandrie. En sortant de la gare, je mis à profit 
les quelques heures que j'avais devant moi pour explorer 
rapidement les vastes plages sablonneuses qui exislent au 
sortir de la ville, le long des talus du chemin de fer, dans 
le but de chercher la Tetracha Euphratica qui m'avait 
été indiquée dans cette localité. 

Hélas! toutes mes recherches furent infructueuses ; je 

n’aperçus pas veslige de l’espèce en question, dont la saison 
sans doute n'était pas encore arrivée. Je pris seulement 
l’'Adesmia monilis, rôdant au soleil autour des objets qu’elle 
affectionne, ainsi que le Saprinus Blanchei el quelques 
Histérides. De l’autre côlé du chemin de fer s’étendaient de 
vastes marais et de fertiles campagnes que je regrette de 
n'avoir pu visiter. 

Le 18 mai, à 8 heures du matin, nous nous embarquions 
à bord de l’Illyssus, des Messageries impériales françaises , 
qui nous transporta en deux jours à Beyrouth, après avoir 
successivement relâché à Jaffa et à St-Jean-d’Acre. 

Beyrouth, vue de la mer, offre un aspect assez pittoresque 
avec la chaîne imposante du Liban, à laquelle elle paraîl 

adossée ; on n'aperçoit plus que quelques rares palmiers 
dans la plaine, et des haies de figuiers de Barbarie couron- 
nent les falaises qui s'étendent à l’ouest. Du côté opposé 
l'œil distingue l’embouchure d’une rivière qui prend sa 
source dans les gorges profondes des montagnes, et pour 
faire fond à ce tableau, vous avez les hauteurs inacces- 

sibles et les neiges éternelles du Djebel-Sanyn 
Après être débarqués et avoir rempli les formalités de 

ABEILLE, V. 1868. 1/4 
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douane, nous trouvâmes facilement, grâce à l’obligeance 
d’un ami, un pelit logement assez commode où nous fimes 
notre installation. Nos chambres étaient à un premier étage 
et donnaient sur une cour ou vestibule intérieur, d’où l’on 
pouvait arriver , au moyen d’un escalier, sur la toiture en 
terrasse ; c’est là que tous les soirs j'allais me reposer des 
fatigues de la journée et oublier un moment les chaleurs 
accablantes que nous ressentions. 

La première course que je fis fut dirigée vers l’ouest de 
la ville, en suivant les bords de la mer; je ne tardai pas à 
aviser une haie de ronces et autres arbustes que j’abordai 
avec anxiété armé de mon parapluie. J’en fis tomber quel- 
ques Metabletus fuscomaculatus , la Lebia cyanocephala , 
des Telephorus et quelques jolis Malacodermes et Scymnus. 
Un peu plus loin, sur une centaurée, je trouvais plusieurs 
couples de la Cetonia Noëmi, et sur les extrémités des 
plantes basses des nymphes de la Clythra 9-maculata que 
j'emportai pour les faire éclore; malheureusement elles ne 
réussirent pas, et le lendemain ur voisin avait fauché et dé- 
truit la localité. Sur le sol sablonneux et parsemé de petites 
plantes et de pierres, courait avec agilité le Zophosis Goryi ; 
sous les pierres. le Crypticus gibbulus élait commun, ainsi 
qu’un Calathus noir et un Orthomus d’assez grande taille 
et voisin du Longulus. Je pris aussi quelques Notiophilus 
au sec, Opatrum Dahli, Opatroïdes punctulatus, une © 
d’Aplidia transversa blottie sous une pierre et probable- 
ment occupée à pondre, le vulgaire Gonocephalum fuscum, 
mais en revanche un superbe Agrypnus Judaïcus ; j'aperçus 
aussi des débris de Carabes et du Prionus asiaticus. 

Ce n’était pas mal inaugurer mes chasses ; aussi, encou- 
ragé par ces premiers résultats, je me mis à démolir avec ar- 
deur un énorme amoncèlement de pierres qui donnait asile 
à plusieurs exemplaires vivants du Carabus Hemprichi. 

Je revins plusieurs fois encore chasser de ces côtés en 
poussant plus loin mes promenades, et je m'en retournais 
toujours assez satisfait de mes trouvailles; je capturai entre 
autres: Tentyria Saulcyi magnifique espèce, Onthophagus 
nigellus , un tout petit Larinus sur les chardons, un Mala- 
chius nouveau, que M. de Marseul a baptisé du nom de 
Iridicollis, 
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Les premiers jours furent naturellement consacrés à ex- 
plorer les environs même de la ville; j'allais souvent à 
l'embouchure et sur les bords de la rivière que j'avais 
aperçue en arrivant : sur les sables se trouvaient en abon- 
dance GCicindela littoralis avec sa variété barbara, melan- 
cholica et Fischeri ; ces deux dernières affectionnaient par- 
ticulièrement les endroits humides et vaseux. Sur les bords 
de la mer, je n’aperçus pas une seule Cicindela concolor, 
si commune sur la plage de Mersina et sur beaucoup d’au- 
tres de cette côte. 

En battant les osiers, saules et autres arbustes qui crois- 
sent sur ces rives, je prenais plusieurs espèces de Scymnus, 
entre auires S. arcuatus, pharoides et Nephus syriacus, 
quelques jolis Malacodermes, dont plusieurs nouveaux, 
Strangalia emmipoda. Les troncs de saules étaient perforés 
par l’Ægosoma scabricorne dont je reconnus plusieurs 
nymphes. Le long des sentiers qui suivent la rivière, et 
bloitis dans la terre sous les crottins, l’'Onitis furcifer el 
Inuus se rencontraient, ce dernier assez communément, 
avec Onthophagus Schieberi, taurus, Andalusiacus, furca- 

tus, ovatus, nigellus et sellatus, Oniticellus pallipes, avec 
quelques Histers et Aphodius. 

Quelques chênes verts qui se trouvaient sur la droite de 
la route me procurèrent Niphona picticornis, Rhynchites 
pr'œustus et un couple d'un fort joli Clytus nouveau ( gra- 
liosus de Marseul). 

Un matin, que je me dirigeais un peu au hasard à travers 
les campagnes, je finis par m'’arrêter devant une longue 
haie très-fournie qui bordait un champ. Cette haie a été une 
bonne fortune pour moi: j'y ai pris une foule d’excellentes 
espèces : Millocerus Damascenus, Cratoparis centro- 
maculatus, Pholicodes breviusculus (Chev'), GCoræbus vio- 
laceus , Agrilus roscidus et viridi-cærulans ; celui-ci se 
tenait exclusivement sur la ronce avec le Coræbus rubi ei 
l’Anœæsthetis testacea. Je pris également sur une solanée 
(Lycium barbarum) une Casside nouvelle que M. de Mar- 
seul a eu l’obligeance de dédier à un de mes bons amis de 
Beyrouth , M. Édouard Pellegrin. Je ne mentionnerai que 
pour mémoire quatre espèces de Notoxus et de nombreux 
Ebœus et espèces voisines. 
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Vers le sud de Beyrouth et à une distance de 2 kilomètres 
sur la route de Damas, se trouvent de grands bois de pins 
plantés dans un terrain sablonneux qui s'étend jusqu'aux 
dunes qui avoisinent la mer. Ces bois étaient infestés par 
l'Ateuchus sacer qui y fourmille ; on y trouve aussi Pimelia 
Mittrei, Erodius Dejeani, Scaurus barbarus et un grand 
Scarites, mais la saison de lous ces insectes était sur sa fin. 

Avant d'arriver à ces forêts de pins qui sont le but unique 
de promenade pour les habitants, se trouve un grand 
champ d’orangers et de müriers plus ou moins cultivés; 
la première fois que je traversai ce champ j'eus la satisfac- 
Uon de ramasser un Temnorhynchus Baal 4, mort mais 
complet. Ma découverte m’enchanta d’autant plus que je 
reconnus que la mort de linsecte ne devait remonter qu’à 
quelques jours ; je savais donc où je pouvais le chercher 
avec quelque chance de le rencontrer de nouveau et vivant. 
En effet, une semaine ou deux après, j’aperçus une © de 
l'espèce gisant sur le sol à la renverse, pleine de vie et es- 
sayant vainement de se redresser au fond d’un sillon sa- 
blonneux où elle avail roulé. Dans cet enclos couraient au 
soleil lErodius Dejeani, en compagnie de la Mesostena 
parvula ; cette dernière se tenail principalement à l'ombre 
des plantes rampantes ou cachée sous les feuilles éparses du 
figuier de Barbarie. Tout en récoltant des Coléoptères, je 
trouvai un Joli petit caméléon blotti sournoisement sous une 
branche de ce même végétal et qui me regardait du coin de 
l'œil ; du reste, cet animal est assez répandu dans les en- 

virons , c'était le second que je rencontrais. 
Le grand Blaps cordicollis était assez commun dans cette 

localité ; il affectionne, comme tous ses congénères, les en- 
droils couverts et sombres. Je les prenais vers les dunes, au 
milieu de massifs d’armoises, ou blottis en petites familles 
dans des trous qu'ils se pratiquent dans le sable sous des 
haies épineuses pour n’en sortir que vers le soir. À ce 
moment on commençait à entendre le sourd bourdonne- 
ment des Ateuchus parcourant rapidement les airs à la 
recherche de leur pâture ; bientôt après c'était le tour de 
lAnoxia orientalis et de l'Aplidia transversa que l'on 
voyait évoluer vers les sommités des arbres. Ces deux es- 
pèces étaient fort difficiles à prendre à cause non-seulement 



RELATION D'UN VOYAGE EN SYRIE. 161 

de la rapidité de leurs allures, mais encore de l’obscurité 
qui commençait à arriver el qui limilait à peu près cette 
chasse à un quart-d’heure. 

C’est dans cette même localité que, soulevant un jour des 
pierres et détritus assemblés au pied d’un énorme oranger, 
je pris ane demi-douzaine de Gymindis discoidea que je 
devais, quelques jours après, relrouver en très-grand nombre 
sur les hauts sommets du Liban. 

Après avoir consacré les premiers jours à faire connais- 
sance avec la plaine, je songeai à celte magnifique chaîne 
de montagnes dont les premiers versants commencent à 
s'élever à 5 ou 6 kilomètres de la ville. Une première 
excursion fut dirigée du côté de Saïda. Je me rendis au- 
dessus de l’ancienne filature Scott, distante d’environ 25 ki- 
lomètres. Je traversai à cheval d’abord le bois de pins 
dont j'ai déjà parlé, puis d’admirables jardins fruitiers ar- 
rosés par de nombreuses sources el plantés d’orangers, de 
grenadiers, de pruniers et surtout d’abricoliers. Les pal- 
miers y étaient assez rares. Puis vinrent les premières col- 
lines , collines arides du haut desquelles j’apercevais sur ma 
droite des vergers d’oliviers s'étendant jusqu’à la mer, 
c’est-à-dire à perte de vue. Je fus bientôt au milieu des 
montagnes : ce n’était de tous côlés que vignes et müriers, 
et je me trouvais en plein pays séricicole; enfin, après 
quelques heures de marche plus ou moins pénible , j’arrivai 
au but de ma course. 

Ce lieu, où se trouve établie une des plus importantes 
filatures du Liban, est à une très-grande élévation au-dessus 
du niveau de la mer, et l’on y jouit d’un point de vue ad- 
mirable. Après avoir présenté mes hommages aux aimables 
industriels qui m'offraient l'hospitalité, et après avoir visité 
en détail l’élablissement, je me mis en campagne armé de 
mon filet el de mon parapluie. Je commençai par battre un 
énorme et unique chêne-vert tout en fleurs que j'avais 
remarqué dès mon arrivée et qui semblait me promettre 
merveille ; j’y pris plusieurs espèces de Malthinus, l'A dras- 
tus terminatus , le Colotes flavocinctus en compagnie de 
quelques autres Malacodermes. 

Plus haut la montagne se couvrail de genêts qui me pro- 
curèrent Glythra nigro-cincta, des Tychius, Dasytes et Da- 
nacæa. 
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Vers le soir je me mettais en route pour m’en retourner, 
à la nuit les bords des sentiers étaient constellés par la 
phosphorescence du Lampyris berytensis, qui paraissait 
y être fort commun ; il habitait non-seulemen! la montagne 
mais encore la plaine, et j’en apercevais des myriades sur 
les buissons de la route avant de rentrer en ville. 

A quelques jours de là, un propriétaire Marseillais 
d’Ain-Machara, dans le Liban, dont j'avais fait la connais- 

sance, M. Victor Burle, établi depuis longues années au 
centre de ces montagnes, m'offrit gracieusement d’aller 
m'installer chez lui avec armes et bagages. J’acceptai avec 
empressement et reconnaissance l'invitation de ce compa- 
triote qui me convenait sous tous les rapports, et je partis 
à cheval pour me rendre à cette filature construite à proxi- 
mité de la route de Damas et à 20 kilomètres de Beyrouth. 

Je reçus à mon arrivée l’accueil le plus cordial et fus 
logé on ne peut mieux dans une pièce ayant vue sur une 
terrasse, du haut de laquelle le regard s’étendait sur un des 
plus vastes horizons que j'aie jamais contemplés ; latmo- 
sphère était parfois d’une telle transparence que j'ai pu aper- 
cevoir de ce point les sommets aigus des montagnes de 
Chypre, derrière lesquels disparaissait le disque du soleil 
couchant. On jouissait à cette hauteur d’une très-douce tem- 
pérature, que j’appréciai d’autant plus qu’à Beyrouth la cha- 
leur commençait à devenir insupportable, à tel point qu'il 
ne m'avait pas été possible de fermer l’œil durant les nuits, 
quoique je laissasse toutes grandes ouvertes porle et croi-. 
sées. 

Je commençai mes excursions par les collines situées en 
dessus de la maison d'habitation , mais je ne lardai pas à 
voir qu'il me fallait descendre dans les gorges et les vallons 
pour faire des chasses fructueuses. En effet, le sol que je 
foulais ne me présentait aucun arbre ou arbrisseau à battre : 
j'étais au milieu des blés, déjà très-avancés, et les pierres ne 
conservaient pas trace d'humidité. Je visitai donc les bords 
d’une petite source qui sortait des rochers à quelque dis- 
tance en dessous; j'y pris Agabus brunneus, Hydroporus 
‘halensis, variegatus, exornatus avec deux ou trois autres ; 
Helophorus aquaticus, un Laccobius; sous les pierres, 
des Bembidium, Chlænius festivus et veslitus étaient fort 
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communs ; Brachinus Bayardi et nitidulus, Anchomenus 
azureus (Fischer); sous les grosses pierres encore un peu 
humides, Procrustes impressus mêlé aux Carabus Hem- 
prichi et Erenbergi, qu’il m'est arrivé de prendre tous les 
trois sous une même pierre. Dans les crottins de cheval, 
Sphœæridium bipustulatum et scarabeoides : ce dernier 
éläit de fort grande taille et se trouvait réuni en troupes 
innombrables ; sur les chardons tardifs on voyait encore 
quelques Cetonia cinctella en compagnie de l’Hirtella ; je 
pris une Phyllopertha sur une tige de blé, ainsi qu’une 
fort jolie Phytæcia (croceipes) sous une plante d'où elle 
élait sans doute tombée. Noyés dans des flaques d’eau for- 
mées par des sources, je pêchai quelques exemplaires d’une 
fort jolie Luciole encore nouvelle, et le soir, à la lanterne, j'en 
pris une seconde espèce, mais je n’aperçus aucun Lampyre. 

Cette localité d’Ain-Machara est excellente , et je la re- 
commande particulièrement à ceux qui auront l’occasion 
de chasser aux environs de Beyrouth, seulement il faut y 
être dès le milieu d’avril. Les jours suivants je pris encore 
sur ces versants: Læna pubella, une © d’un Ditomus, 
sans doute Calydonius, Odogenius cribratus, l’Odonto- 
carus libanicola, Buridius analis, des Œdemera, An- 
threnus, etc. » 

Je quittai cependant cette charmante habitation d'été, 
regrettant surtout l’aimable compagnie que j'y avais trouvée, 
pour mettre à exécution le projel que j'avais formé d'aller 
explorer les neiges que j'apercevais depuis mon arrivée. 
Après informations prises, je me décidai à louer un ex- 
cellent cheval arabe que j'eus à assez bon compte, puis- 
qu’il ne me coûta que 4 fr. par jour , et, accompagné d’un 
jeune Maronite qui remplissail habituellement l'office de 
courrier, je partis pour la filature d’Ain-Hamadé qui devait 
me servir d'étape. 

Je pris la direction de l’est, traversai la rivière, et, après 

avoir suivi pendant un certain temps des chemins creux. 
souvent avec de l’eau jusqu’à mi-jambe, et bordés de ronces 
et de cactus formant presque berceau , je débouchai tout à 
coup sur de vastes plaines parsemées de petits pins et pré- 
cédant les premiers monticules. Bientôt je me trouvai au 
milieu d’un véritable chaos de rochers qui représentait ce- 
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pendant le sentier que je devais suivre ; mon cheval, aussi 
agile que mon guide, s’en tirait cependant assez bien, il 
n’y avait qu’à le laisser faire: on voyait qu’il connaissait 
depuis longtemps son rude métier. Le chemin était assez 
pittoresque, el je remarquai bon nombre de villages dont 
les habitants cultivaient le mürier et la vigne qui produit 
le fameux vin d’or; enfin, après six heures de marche et 
avoir franchi la vallée des ligres, j’arrivai sain et sauf à 
Ain-Hamadé qui signifie : fontaine bénite. 

Cette filature, qui est sans contredit la plus importante du 
Liban, appartient, comme celle d’Aïn-Machara, à un Fran- 

çais, M. Mourques, qui en a été lui-même le créateur; 
honneur lui en soit rendu, car il le mérite à tous égards. 
J'avais fait la connaissance de cet honorable industriel 
pendant notre traversée de Marseille, et je trouvai chez lui, 
comme précédemment, l’accueil le plus empressé. 

J'avais besoin d’une bonne nuit pour me remettre des 
fatigues de la veille, aussi mon sommeil ne fut-il nullement 

troublé par les aboïiements perpétuels de deux ou trois mo- 
losses qui s’ébattaient sous mes fenêtres en compagnie pro- 
bablement d’autres animaux moins amis de l’homme. ke 
lendemain je visitai dans tous ses détails cette magnifique 
filature perdue au milieu des gorges profondes du Liban, el 
qui répand l’aisance et la prospérité parmi tous les villages 
druses et maronites qui l’environnent. Je ne pouvais cesser 
d'admirer l’œuvre grandiose que j'avais sous les yeux, fruit 
des labeurs opiniâtres d'un compatriote qui, par une flat-. 
teuse distinction honorifique, a, du reste, déjà reçu une 
partie de sa récompense. 

Je me décidai à ne continuer ma route que le lendemain et 
je mis le temps à profit en employant le reste de la journée à 
explorer les alentours el en particulier certaines excavalions 
palurelles situées au fond d’un vallon, et que j'avais aper- 
çues de fort doin la veille au soir. J’espérais avoir la chance 
de trouver par là quelque caverne renfermant des espèces 
Anophthalmes; j’eus beau chercher, je ne rencontrai aucune 

grotte, mais j'en fus dédommagé par quelques bonnes es- 
pèces, telles que : Procrustes impressus, Garabus Hem- 
prichi et Erenbergi dont j'ai déjà fait mention, Pristony- 
chus quadricollis, des Brachycerus, Ophonus, Psallidium 
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et une superbe Chrysomèële nouvelle, et qu’à première vue 
je plaçai dans le groupe des Distincta et staphylæa, mais 
d’une taille presque double. 

Les arbres et les buissons ne me fournirent aucune es- 
pèce remarquable ; il ne tombait à peu près rien dans mon 
parapluie, et j'attribuai cela à la saison que je trouvai fort 
avancée. Au-dessus de l’établissement le terrain formait des 
sortes d’escaliers artificiels ensemencés de blé, et dans ces 
champs, sur quelques rares chardons, on voyait les Ce- 
tonia hirtella, cinctella et vidua: cette dernière avait à 

peu près disparu; sur les spirées, des OEdemera et Bruchus. 
Du reste, dans Lloutes ces montagnes la végétation est loin 

d'être aussi luxuriante que dans nos Alpes; la culture a 
littéralement tout envahi et s’élève presque jusqu’à la li- 
mite des neiges. On ne voit de tous côlés que champs de 
müriers, vignes, blés et oliviers ; il est vrai que tout cela y 
croît à merveille, grâce à la présence d’une terre végétale 
excellente arrosée par des sources innombrables. Quant aux 
fameux cèdres du Liban, il n’en faut pas parler; car on 
n’en rencontre plus que du côté de Tripoli, et leur nombre 
est plus restreint que jamais ; il est probable qu'avant long- 
temps il n’en restera plus vestiges. 

Le jour suivant, à 3 heures du malin, je me remettais 
en chemin escorté encore d’un jeune maronite au pied léger 
et employé à la filature, lequel devait me conduire au 
Djebel-Keneysi ou montagne de l’Eglise. Nous suivimes 
longtemps des sentiers souvent impraticables el qui de 
temps à autre traversaient de jolis bois de pins dont le sol 
disparaissait sous un épais tapis de verdure, de fougères 
el de rhododendrons encore tout humides de la rosée de 
la nuit. Nous arrivâmes enfin sur un immense plateau fort 
élevé qu’il nous fallut parcourir dans son plus grand dia- 
mètre; à cette hauteur les blés n'étaient encore qu’en 
herbe et dépassaient à peine 30 centimètres. Ces blés étaient 
infectés par une plante parasite ayant la forme d’un buisson 
et recouverte de fleurs jaunes visitées par des milliers 
d'Omophlus , ayant beaucoup de ressemblance avec Île 
Lepturoides, et par le Telephorus funebris. Arrivé à l’ex- 
trémité de celte vaste plaine, dominée elle-même de tous 
côtés par des montagnes arides, je continuai, toujours à 
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cheval, à gravir de nouvelles pentes souvent inclinées à 
h5 degrés, ne suivant plus aucun sentier dont nous avions 
perdu toute trace. 

Je ne tardai pas cependant à laisser derrière moi les der- 
niers champs de blé pour parcourir de maïgres et arides 
pâturages hantés par de nombreux troupeaux de petites 
chèvres noires sans cornes, mais munies en revanche d’o- 
reilles fort longues. 

J'étais sur les sommets du Djebel-Keneysi, et j'aperçus, 
en contournant une crête, une première flaque de neige en 
train d’achever sa fonte sous les ardeurs d’un soleil tro- 
pical ; aussi le terrain était-il calciné et fendillé. Cela ne me 
présageait rien de bon, mais je me disais qu’au moins j’au- 
rais fail cette excursion qui me tenait tant à cœur, et je pouvais 
dès lors m'en retourner sans laisser un regret en arrière. 

Je me mis donc en chasse, et, malgré la sécheresse et la 
saison très-avancée (nous étions au -30 mai), je trouvai le 
Bioplanes plorans , un Carabe que je n'avais pas encore 
rencontré , des Thorectes, Gabirus, Læna, la Cymindis 
discoidea, rassemblés souvent en grand nombre sous une 
même pierre. Je visitai d’autres amas de neige qui ne m'’of- 
frirent aucune espèce remarquable, sice n’est une grande 
Chrysomèle à bordure rouge et nouvelle, et des multitudes 
d’'Homalota sur la neige même et à demi engourdis par 
cette basse température. 

Dans un petit bas-fonds tapissé d’une herbe: rase, je re- 
* marquai beaucoup de débris d’un fort joli Otiorhynchus 

sous les pierres (Of. ventralis), mais je n’en pus trouver 
qu’un seul exemplaire vivant. Un peu plus loin, sur un sol 
crevassé el réduit en poussière, je capturais abondamment 
un Zophosis que j'étais fort surpris de rencontrer à une 
pareille élévation. 

Les sommels que je visitais ne conservaient plus que fort 
peu de neiges, tandis que dans l’est, à une journée de 
marche, s’élevaient majestueusement les crêtes blanches et 
dentelées du Djebel-Sanyn. Dans le sud, je découvrais pa- 
reillement les grands sommets neigeux d’une montagne 

- aride située au-delà de la plaine fertile de l’Abeka, et près 
de laquelle s’éleve le palais de Daoud-Pacha, gouverneur- 
général du Liban. 
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La vue dont je jouissais était vraiment splendide , et rien 
de ce que j'avais pu contempler jusqu'alors ne pouvait riva- 
liser avec ce que j'avais sous les yeux. Après un frugal 
déjeüner assaisonné de ce vin délicieux du Liban, de lait 
nouvellement trait et parfumé par le doux parfum des vio- 
lettes que m’apportaient les bergers, je songeai au retour. 
J'avoue que j'étais un peu désappointé du mince résultat de 
mes chasses, mais un plus long séjour sur les lieux ne 
m’eûl pas procuré grand’chose de plus, et, somme toute, 
je crois cette localité assez pauvre sous le rapport coléopté- 
rologique; je m'attendais à rencontrer quelques belles es- 
pèces de Procrustes, Carabus et même de Procerus, sans 
compter des Dorcadion, tandis qu’au contraire je n’ai pas 
aperçu le moindre vestige des genres en question, si ce 
n’est le Carabe dont j'ai parlé. 

Je repris donc les sentiers que j'avais parcourus le matin, 
et de temps à autre je m’arrêlais pour battre les pins et les 
rhododendrons, mais ce fut fort inutilement ; la seule espèce 
que je trouvai fut le Pachyscelis chrysomeloides, errant à 
l'aventure dans un bois de pins. 

Avant le coucher du soleil j’étais de relour à Ain-Hamadé, 

où je devais de nouveau passer la nuit avant de retourner 
à Beyrouth. Le lendemain , vers midi, j'étais rendu en ville 
après avoir essuyé une averse diluvienne qui avait trans- 
formé en un clin-d’œil tous les chemins en torrents. 

Après quelques jours de repos que j'utilisai en mettant 
un peu d'ordre dans le produit de mes chasses et en col- 
lant les peliles espèces, nous décidämes avec mon compa- 
gnon de voyage qu’il nous fallait avant de partir visiter la 
ville antique de Damas. 

Il existe à Beyrouth une compagnie particulière qui s’in- 
titule : la Compagnie ottomane ; celle-ci a fait construire 
à ses frais une magnifique route pareille à nos routes im- 
périales et qui relie Damas à Beyrouth. Celte route, qui 
est une vraie rareté pour le pays, est exploitée au moyen 
d’un service de diligences construites en France, et l’on 
a établi une dixaine de relais pour franchir les 80 ou 100 
kilomètres qui séparent les deux villes. Pour jouir du coup- 
d'œil du paysage, j'arrêlai deux places sur l’impériale ei 
nous partimes à quatre heures du matin, 
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Après avoir parcouru 2 ou 3 kilomètres en plaine, on 
commence à gravir les premières pentes du Liban, et l’on 
monte ainsi jusqu’au 30° kilomètre environ. A cette élé- 
vation, et à sept ou huit heures du matin, nous éprouvions 
un froid assez vif qui nous faisait regretter d’avoir choisi ce 
poste élevé du véhicule. A mesure cependant que le soleil 
monta, celle sensation finit par disparaître, et nous arri- 
vâmes vers midi à Chtora, hameau situé au commencement 
de la plaine de l’Abeka et qui marque à peu près le milieu 
de la route. Nous profitämes d’une courte halle pour 
avaler le plus lestement possible un frugal déjeüner qui 
nous fut servi à une table d'hôte où ont l'habitude de se 
réconforler les voyageurs qui vont et viennent. Nous re- 
primes ensuile notre diligence qui nous emportla au triple 
galop sur une route d’une désespérante rectitude. 

Sous nos regards émerveillés se déroulaient de lous côtés 
des champs d’une fertilité proverbiale , arrosés par des 
cours d’eau dont les rives n'étaient ombragées par aucun 
arbre. La principale culture était le blé, dont les tiges on- 
doyaient à l’horizon au souffle d’un vent brülant 

Nous rencontrions quelquefois des caravanes de bêles de 
somme, chargées de marchandises; c’élail tanlôt des 
troupes de mulets et d’ânes marchant pêle-mêle, tantôt un 
convoi de chameaux à la démarche régulière et noncha- 
lanle , attachés à la suite les uns des autres. On se gardait 
bien de faire cheminer ces animaux sur la route : car, celle-ci 
élant une propriété particulière, il n’y a que les voitures de 
la Compagnie qui avaient le droit d’en user. 

A l'extrémité de cette immense plaine, on traverse l’Anti- 
Liban par une succession de coteaux et de vallées toutes 
plus arides les unes que les autres. Dans ces montagnes 
calcaires, où coulent cependant quelques sources, on ne 
rencontre que fort peu de cultures dans les pelits bas-fonds. 
Nous étions loin de nous plaindre du froid à ce moment, 
car nous sentions sur nos têtes la présence d’un soleil 
des plus torréfiants ; cette véritable fournaise, jointe à une 
poussière qui nous aveuglait, nous faisait souhaiter ardem- 

ment d'arriver au but de notre voyage. 
Enfin, au débouché d’un petit vallon pierreux que nous 

suivions et au contour d’une dernière colline, nous aper- 
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çûmes tout à coup une luxuriante végétation européenne, 
bordant une petite rivière; c'était un premier échantillon 
des splendides bosquets et des superbes jardins qui pré- 
cèdent Damas sur une longueur de 8 à 10 kilomètres. 
Bientôt après la diligence S’arrêta au dernier relais, et nous 

descendîmes pour faire notre entrée dans cette antique cité 
dans le carrosse d’Abd-el-Kader, qu’un ami de l’émir et en 
même temps correspondant de mon beau-frère s’était fait 
prêter pour venir au-devant de nous. 

Nous descendimes à un hôtel très-confortable tenu par 
ün Grec, M. Démétrius Kara, où nous nous trouvâmes avec 

quelques Européens de passage. 
Le lendemain, de bonne heure, je sortis de la ville pour 

en visiter les bosquets et Îles jardins que j'avais remarqués 
en arrivant. Je récoltai quelques espèces intéressantes, en 
fauchant et en battant dans mon parapluie, dans les Mala- 
coderines , Scymnus et Curculionites. Je ne cessai d’ad- 

mirer cette luxuriante et splendide végétation qui, par la 
qualité de ses essences, me rappelait la France; en ellet, 
ces jardins ne contenaient que des abricotiers , mais gigan- 
tesques, des noyers, peupliers , saules , etc. , entremêlés de 
quelques caclus épineux. 

Sur les bords de la rivière dont j'ai déjà parlé, croissaient 
quelques lamaris, saules, peupliers er églantiers qui me 
fournirent une très-jolie Titubæa, Stylosomus tamarisci, 
un Nanophyes, Rhynchites hungaricus, Phænops deco- 
stigma, le vulgaire Valgus hemipterus que je confondis 
tout d’abord avec le V. Peyroni. 

Le jour suivant, j’allai visiter des grotles ou anfractuosités 
arlificielles creusées dans le poudingue , à proximité de la 
roule, et j’yrecueillisle Blaps Ægyptiaca et l’Akis Latreillei. 

Le peu de temps que nous avions à séjourner dans celle 
ville ne me permit pas de prolonger davantage mes courses ; 
aussi, après avoir visilé et exploré cette antique cité, ses 
bazars innombrables, les quartiers à moitié démolis où 
furent massacrés naguère lant d’infortunés chrétiens, nous 

reprîimes la diligence qui nous ramena à Beyrouth. En tra- 
versant l’Anti-Liban, nous rencontrâmes un troupeau de ma- 
gnifiques gazelles qui paraissaient habituées à ce va-et-vient 
des diligences. 

ABEILLE, V. 1868. 15 
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Du 4e au 15 juin, je consacrai mon temps à mettre de 
l’ordre dans mes chasses et à faire encore quelques pelites 
courses autour de la ville: du reste, la saison était fort 
avancée et les chasses devenaient de plus en plus pauvres. 
Je rencontrai en ville les Cerambyx velutinus el nodosus, 
et le soir, à l'entrée de la puit, je pouvais prendre au vol 
des Corymbites Theseus. Enfin, une dernière promenade 
que je fis une après-midi, du côté des bois de pins, me pro- 
cura trois beaux exemplaires du Chalcophora h-oculata ; 
cel insecte se tenail à la manière du Julodis onopordi, 
que nous prenons à Toulon, à l'extrémité des liges d’une 
espèce de prunellier. Le Clytus damascenus commençait à 
paraître sur les ombelles, et je recueillis dans les sentiers 
encore quelques Dailognatha. 

Ainsi se terminèrent mes chasses. Le lendemain 15 juin 
je m’embarquais, avec mon fidèle compagnon de voyage, à 
bord d’un bateau russe qui nous débarqua deux jours après 
à Alexandrie. Nous nous arrêtâmes auparavant à Port-Saïd ; 
à cette dernière station, le bateau devant séjourner quel- 
ques heures, j'en profitai pour mettre pied à terre et 
donner un rapide coup-d’œil aux gigantesques travaux qui 
s’exécutent sur ce point pour la canalisation de l’isthme de 
Suez. En me rendant vers l’entrée du canal et non loin 
du cimetière, j’aperçus voler en grand nombre une magni- 
fique Cicindèle, la C. littorea; à l’exemple de la Cir- 
cumdata, cetle espèce affectionne les terrains couverts 
d’une efflorescence saline et elle est assez difficile à cap- 
turer. Je pris là également , sous un cadavre d'animal, un 
très-joli Anthicus nouveau, que M. de Marseul a voulu 
dédier à l’immortel créateur du percement de l’isthme, 
M. de Lesseps. Port-Saïd, d’après ce que j'ai pu en juger, 
est une assez pauvre localité pour l’entomologiste , et il n°y 
a pour ainsi dire aucune végétation ; le sol n’est formé que 
de sables arides et calcinés. 

Nous arrivämes à Alexandrie le 18, et le 19 nous re- 
prenions le Mæris qui nous ramena à Marseille sans avoir 
éprouvé le moindre mauvais temps. Ce fut avec bonheur que 

. hous revimes les rivages de la France, el nous saluâmes avec 
délices le sol natal où nous allions retrouver nos familles, 
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Par M, S.-4, DE MARSEUL. 

Ce rapide voyage a produit d’intéressantes récolles, el, 
quoique je n’en aie eu que des communications partielles, 
j'y ai trouvé beaucoup d’espèces nouvelles , surtout dans des 
groupes difficiles et disséminés. Je n’ai pas la prétention de 
les signaler toutes ici: il me faudrait plus de loisir pour 
les examiner d’une manière approfondie. Je me suis 
borné dans ce travail à décrire les plus saillantes, auxquelles 

j'ai joint quelques espèces des mêmes contrées, depuis long- 
temps indéterminées dans ma collection. 

S. MM. 

1, Ditomus {Odontocarus) Sibanieola 10° (*). 

Allongé, d’un brun ferrugineux, peu luisant, hérissé de 
petits poils fauves. ‘Tête ovale, peu convexe, rétrécie au col 
mais renflée par derrière, grossièrement ponctuée-ridée, 
avec deux fines stries transversales, dilatée latéralement , 

sous les yeux ronds, globuleux et noirs, en une forte dent 
mousse: rétrécie en devant avec le bord aminci et très- 
échancré ; labre transverse, subsinué au bout. Antennes 

longues , filiformes et peu épaisses, plus claires ; 4er article 
long et un peu plus épais, 2° cylindrique, de moitié moins 
long, 3° deux fois plus long que le 2e, un peu renflé au bout ; 

(*) Les numéros qui suivent les noms d’espèce indiquent la place 
que l’espèce décrite doit occuper parmi celles de mon Catalogue 
dans le genre correspondant. 
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les suivants cylindriques, presque d’égale longueur entre 
eux, mais un peu moins longs que le 3°. Palpes longs et 
aussi clairs ; menton aver une petite dent aiguë dans son 
échancrure. Pronotum en cœur, très-large, déprimé sur le 
dos, avec une grosse ponctuation très-serrée et rugueuse, 
et la strie longitudinale médiane fine et bien marquée ; un 
peu plus large que la tête, sinué en devant avec les angles 
arrondis et abaissés:; bordé sur les côlés d’un rebord élevé 
qui se termine par derrière en angle droil à pointe sail- 
lante, et est accompagné en dessous d’un double sillon et 
d’une carène géminée. Ecusson triangulaire. Elytres de la 
largeur du pronotum, deux fois et demie plus longues , ar- 
rondies à l’épaule et sinuées en dedans, subparallèles au 
milieu, arrondies au bout; un peu aplalies sur le milieu 
du. dos , estourées d’un mince rebord qui va jusqu’à la base, 
marquées de huit fortes slries, à peine crénelées, parallèles, 
la 4" bifide à sa base, la strie supplémentaire se réunissant 

avec elle, réunies par paires postérieurement : 4 et 5, 3 el6, 
2 el 7,1 et 8 ; 1-6 interstries plus larges que 7 el 8, égaux 
entre eux; marqués d’une série de gros points pilifères, peu 
serrés. Prosternum inégal, arrondi au bout, déprimé ; flancs 
du propectus densément rugueux, ponctués. Pattes d’un 
ferrugineux clair. — Long., 13 mill. — Larg., 4,5 mill. 

Syrie, Liban. , 
Voisin de l’Asiaticus , mais plus petit, plus déprimé sur 

le dos, d’une couleur plus ferrugineuse, plus densément et 
plus rugueusement ponclué sur le pronolum, sur la tête, 
et en général beaucoup moins luisant. 

2. Saprinus Manes 42°. 

Ovale, légèrement convexe, brun ferrugineux luisant. 
Tête ovale transverse, entourée d’une très-fine strie obsolète 
en devant ; front assez convexe , égal, densément pointillé, 

ruguleux; épistome rétréci subitement, tronqué au bout, 
continuant le niveau du front sans ligne de démarcation. 
Labre très-court, sinué au bout. Antennes courtes; .scape 
fortement coudé ; funicule très-menu et serré ; massue plus 

claire, en large bouton circulaire. Pronotum transverse, 
très-large, convexe , élargi et bisinué à la base, avec l’angle 
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médian obtus et les angles latéraux aigus , dirigé oblique- 
ment sur les côtés et fortement arrondi un peu avant les 
angles antérieurs qui sont obius el rentrés ; très-rétréci et 
échancré en cercle par devant, finement rebordé dans son 
pourtour latéral et antérieur, creusé et sirigueusement 
ponctué le long des côtés, finement pointillé dans le reste 
de son pourlour. Ecusson petil, en triangle large. Elytres 
de la largeur du prothorax à la base, de moitié plus longues 
que lui, un peu convexes sur le dos, dilatées-arrondies à 
l'épaule, rétrécies sur les côtés, coupées droit au bout; 

bord infléchi bi-strié ; stries dorsales obliques, également es- 
pacées, raccourcies 1-2 au-delà du milieu, 3-4 un peu 
moins, 4° réunie en arc basal à la suturale qui se prolonge 
au bord apical ; humérale peu nette au milieu des strigosités, 
subhumérale interne longue et droile, à peine disjointe, 
externe basale courte; ponctuation fine, aciculée, strigueuse 
sur les premiers interstries, obsolète à la base du 4e. Py- 
gidium densément ponclué, peu convexe, en triangle cur- 
viligoe. Prosternum droit, assez large, parallele, un peu 
convexe transversalement , coupé droit à la base, arrondi 
en devant, bordé de chaque côté d’une strie raccourcie en 
devant, et en devant d’une autre qui descend en dehors 
en embrassant les premières. Mésosternum en trapèze, fi- 
nement rebordé. Pattes rousses ; jambes antérieures minces, 
fortement dilatées et arrondies en dehors, crénelées de 
5-6 petites dentelures espacées ; postérieures étroites, gar- 
nies en dehors de quelques rares épines. — Long., 4 mill. 
— Larg., 3 mill. 

Égypte supérieure. 
Ressemble au S. ægyptiacus pour la forme, la couleur , 

le système strial, mais il en diffère par le pronotum creusé 
le long des côtés, les élytres finement poncluées-aciculées , 
la ponctuation plus fine et moins serrée du pygidium , les 
sitries du prosternum non réunies en devant, et surtout par 

les jambes antérieures dilatées-arrondies au bout et garnies 
de faibles denticules, au lieu de 5 fortes dents 

35. Anoxia ecingulata 1°. 

Allongé, assez convexe, d’un brun ferrugineux avec les 
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pattes plus claires, couvert de petites écailles blanches pi- 
liformes , garni d’une longue pubescence serrée sur le front 
et l’écusson et d’un duvet brun fourni sous la poitrine. Front 
court, transverse, avec les yeux gros, arrondis, noirs ; épi- 

stome en carré large, creusé, un peu plus étroit à sa base 
et séparé du front par un sillon droit bien marqué, relevé 
et coupé droit en devant, avec les angles arrondis. Palpes 
maxillaires filiformes, dernier article allongé, creusé en 
dessus. Antennes à 1°" article renflé au bout, 2e court trian- 
gulaire, 3° cylindrique 2 fois plus long , 4° court irrégulier, 
5e fortement élargi et encore plus court {les autres man- 
quent). Pronotum en hexagone large, convéxe, rétréci et 
bisinueusement échancré en devant avec les angles obtus, 
élargi en angle arrondi el finement rebordé sur les côtés , 
bisinué à la base avec les angles très-obtus et le lobe scutel- 
jaire arrondi, les poils-écailles plus jaunes au milieu forment 
deux bandes larges le long du dos, séparées par une ligne 
médiane plus blanche ; de chaque côté deux plaques dénu- 
dées, lisses, luisantes, ovales, sont placées: l’antérieure 
contre l’angle latéral, et la postérieure plus en dedans. 
Ecusson ogival, avec la pointe anguleusement dénudée. Ely- 
tres un peu plus larges et 3 fois plus longues que le pro- 
thorax, finement rebordées sur les côtés, rétrécies par 
derrière, avec l’angle externe arrondi et l’interne aigu ; très- 
finement chagrinées, élevées en bosses à l’épaule et lon- 
gées de 2 ou 3 faibles côtes; entourées de macules irrégu-. 

lières formées de poils écailleux plus serrés et plus blancs 
que le reste, sur deux lignes assez vagues. Pygidium en 
ogive, étroitement rebordé sur les côtés. Jambes antérieures 
à arête externe tranchante, inerme, terminée par une dent 
obtuse ; crochets des tarses longs, acérés, arqués et munis 

à la base d’une forte dent aiguë. — Long., 25 mill. — Larg., 
12 mill. 

Cette charmante espèce vient se placer près de l’A. orien- 
talis, auquel elle ressemble beaucoup, seulement les angles 
Jatéraux du pronotum sont plus marqués, ses places dénu- 

_dées plus petites, plus allongées et placées plus en avant, 
la pubescence blanchâtre: des élytres plus uniforme sur le 
dos et n’offrant des taches irrégulières de poils blancs con- 
densés que le long du bord latéral. 

Syrie, environs de Beyrouth; mai. 
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h. Agrilas viridi eærulans. 21°, 

Allongé, assez grêle, d’un vert métallique brillant, doré 
sur la tête et les bords latéraux du pronotum, bleu sur les 
élytres et encore plus sombre en dessous, avec de petites 
soies très-courtes, d’un jaune brillant. Tête grosse et ronde, 
verticale; vertex strigueux ; yeux noirs, grands, ovales; 
front large, convexe, densément râpeux:; épistome sinué 
au wilieu , villeux, très-rétréci par les scrobes antennaires. 
Antennes grêles, assez courtes ; 1-3 articles ovoïdes, 4-10 
en triangle, allant en diminuant de longueur, dentés en scie, 
dernier petit en pointe. Pronotum à peine plus large que 
la têle, beaucoup plus large que long, neu convexe, den- 
sément strigueux en iravers, impressionné au milieu, for- 
tement creusé le long des bords laléraux, largement bisinué : 
en devant avec les angles arrondis; à peine arqué sur les 
côtés qui sont longés de deux carènes tranchantes dont l’in- 
tervalle est ponctué rugueux, et qui se rejoignent à l’angle 
postérieur qui est un peu élevé et surmonté d’une autre 
carène contournée et courte ; trisinué à la base, Ecusson en 
triangle, divisé dans sa largeur par une lame limitée d’un 
sillon. Elytres de la largeur du prothorax et quatre fois 
plus longues, concaves à la base avec le calus huméral sail- 
lant , sinuées sur les côtés au niveau des hanches posté- 
rieures, puis dilalées aux deux tiers, enfin atténuées en 
pointe, arrondies chacune et denliculées au bout, couvertes 
de sqamules denses et fins. Mentonnière large , rebordée , 
rabatlue, sans sinuosité. Prosternum assez large, plan, 
ponctué, arrondi au bout, villeux el rugueux g. 1° et 2e 
segments de l’abdomen soudés, très-grands ; ventre couvert 

de rares petits” points sétifères , finement granuleux 4; der- 
pier segment en demi-cercle, bordé d’un sillon. Pattes 
assez longues, grêles ; jambes et tarses plus obscurs. — 
Long., 4,5 mill. — Larg., 1,2 mill. 

Syrie, Beyrouth; très-commun en mai et juin sur la 
ronce. 

Se rapproche pour la forme et la taille de lOlivicolor , 
mais il est d’un beau vert-bleu avec la tête d’un vert doré, 
n’a pas la mentlonnière sinuée non plus que le dernier seg- 

è 
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ment de l'abdomen, et le 4 est dépourvu des tubercules 
sur le 1° segment abdominal, et de la fossetie sur le 
dernier. 

5. Elater fulvago. 23°. 

Ovale très-allongé, peu convexe, d’un rouge ferrugineux, 
plus clair en dessous, luisant, assez densément pointillé et 
finement pubescent de brun. Tête large, densément et plus 
fortement ponctuée ; front convexe, arrondi à son bord an- 
térieur qui est un peu relevé et surplombant l’épistome qui 
est transverse ;: yeux gros, arrondis, noirs. Antennes assez 

longues : 1° article obconique, assez fort; 2° pelit, en 
bouton ; 3° obconique, aussi long que le suivant ; 4-10 en 
triangle allongé, de même longueur, dentlés en scie en de- 
dans, allant en diminuant ; dernier ovale, en pointe. Pro- 
notum en trapèze, beaucoup plus long que large, convexe, 
rétréci et coupé droit en devant, avec les angles obtus et 
fort abaissés ; étroitement rebordé el à peine arqué sur les 
côtés, renflé à la base en une bosse divisée par une courte 
impression, el limitée par une bande transverse très-en- 
foncée ; angles postérieurs en pointe triangulaire , carénée 
dans sa longueur , très-longue et droite , serrant la base des 
élytres; ponctuation fine sur le dos, strigueuse et serrée 
le long des côtés. Ecusson plan , ponclué, long et arrondi 
au bout. Elytres de la largeur du pronotum à la base, deux 
fois plus longues, atténuées peu à peu et terminées en pointe 
arrondie , étroitement rebordées sur les côtés, sinuées au 

niveau des hanches postérieures, où se termine le bord in- 
fléchi qui est large el parallèle ; stries poncluées assez en- 
foncées, au nombre de 9, dont 5 intra-humérales plus es- 

 pacées, rapprochées par derrière ; interstries ruguleusement 
pointillés. Bord pectoral antérieur muni d’un lobe en arc, 
rabattu, limité de chaque côté par une entaille. Prosternum 
sillonné entre les hanches, terminé par une lame verticale 
aiguë. Hanches postérieures élargies en dedans en lame 
coupée droit par derrière, fortement rétrécies en dehors 

et devenant presque linéaires. Pattes peu robustes ; cuisses 
courtes assez épaisses, — Long., 9 mill. — Larg., 2,8 mill. 

Syrie, Beyrouth. 
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Vient se placer dans le voisinage du Ruficeps, mais il esl 
deux fois plus grand, plus brun et plus fortement ponclué. 

6. Rhasgonycha Kuleghana. /*. 

Très-allongé , subparallèle , luisant, corps et élytres avec 
une fine pubescence couchée, noirs ainsi que les yeux; 
lête, prothorax, antennes et pattes d’un jaune testacé clair, 
avec quelques rares poils courts de même couleur, Tête 
allongée, lisse, imponcluée, rétrécie derrière les yeux qui 
sont bombés, ronds ; front plan, faiblement fovéolé entre 
les antennes ; épistome largement arqué au bout avancé sur 
la bouche , flanqué de chaque côté d’un lobe. Antennes 
longues , un peu sétiformes : 4er article long, un peu renflé 
au bout ; 2° petit, 3° filiforme, deux fois et demie plus long 

que le 2e, les suivants à peu près de sa longueur. Prono- 
ium beaucoup plus long que large, en rectangle un peu 
élargi postérieurement, arqué en devant avec les angles, 
droit sur les côtés ainsi qu’à la base, avec l’angle droit, 
entouré d’un mince rebord élevé; lisse el imponclué en 
dessus , largement creusé de chaque côté avec les bosses 
dorsales peu saillantes 4 ; beaucoup plus court, plus large , 
finement pointillé, un peu arrondi sur les côtés el sinué 
au-devant des angles postérieurs et au milieu de la base, 
un peu assombri et brunâtre sur le dos ©. Ecusson en 
josange à pointe aiguë, creusée. Elytires un peu plus larges 
à la base que le prothorax, près de 5 fois plus longues, 
saillantes à l’épaule , rebordées sur les côtés, subparallèles 
sur les côtés, un peu rétrécies au milieu, arrondies au bout, 

déhiscenies, ruguleuses, avec 2 costules fines vers la base, 

noires avec le bord basal externe testacé, luisantes , fine- 
ment pubescentes de noir. Dessous noir, avec une très- 
courte pubescence jaunâtre. Pattes longues, assez tenues. — 
Long., 10 mill. — Larg., 2,5 mill. 

Cette belle espèce, de Kulegh, en Syrie, m’a été donnée 
par M. Lederer, le savant auteur de la Gazetle entomolo- 
gique de Vienne ; elle vient dans le voisinage de la Barbara, 
mais sa coloration la distingue sans effort. 
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7. Rhagonycha sareptana 20:. 

Étroit, allongé , parallèle, peu convexe, luisant, parsemé 
d’une fine et rare pubescence jaune. Têle arrondie, large , 
noire à la base jusqu’aux antennes , jaune testacé pâle en 
devant, convexe sur le vertex; yeux noirs, ronds, assez 
saillants; épistome avancé, largement arrondi en devant. 
Palpes allongés, dernier article ovoïde, rembruni. Antennes 
assez fortes, de la longueur presque du corps, d’un jaune 
testacé pâle, rembrunies vers le bout: 1° article long, 
renflé au bout ; 2° un peu plus court et plus menu, 3° plus 
obconique et à peine plus long que le 2°, les suivants fili- 
formes , égaux entre eux el un peu plus longs. Pronotum 
en carré un peu transverse, légèrement courbé en devant, 
avec les angles obtus, presque droit sur les côtés avec le 
bord mince et réfléchi, avec une fossette en devant et une 
près de l’angle postérieur droit à pointe aiguë; base subsi- 
puée, rebordée comme les côlés; dos élevé, largement 
creusé longitudinalement dans son milieu et divisé en deux 
bosses ; dessus lisse, paraissant imponclué, jaune testacé 
clair , orné d’une large tache médiane en carré long, brune, 
étendue sur les deux tiers postérieurs. Ecusson noir, en lobe 
arrondi au bout. Elytres un peu plus larges à la base et 
quatre fois plus longues que le prothorax, saillantes et ar- 
rondies à l’épaule, rebordées et subparallèles sur les côtés, 
arrondies séparément au bout, déhiscentes, ruguleusement 
poncluées, jaune testacé pâle, avec une puhescence rare, 
pâle. Corps noir, avec l'extrémité de labdomen testacé. 

Pattes allongées, assez robustes, jaune lestacé pâle ; cro- 
chets des tarses très-petits. —Long., 5 mill.—Larg., 1,3 mill. 

Celte espèce gracieuse vient des environs de Sarepla en 
Russie ; elle a de l’analogie avec l’Herbea. 

8. Malthinus syriacus. 

Oblong, subparallèle, déprimé. Tête ovale, finement cha- 
 grinée, un peu renflée sur l’occiput, rétrécie et impressionnée 
sur le col, noir mat, avec les mandibules testacées ; yeux 
globuleux saillants ; palpes maxillaires à dernier article long, 
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fusiforme , aigu au bout. Antennes longues, très-grêles, 
noires avec le 4° article deux fois plus long que le 2°, 
lestacé dans sa 4e moilié et renflé au bout ; 2-4 allant en 
augmentant de longueur, subfliformes. Pronotum de la lar- 
geur de la tête, jaune testacé luisant, à peine visiblement 
pointillé et faiblement pubescent de jaune, en carré iong, 
arrondi en devant avec les angles, parallèle sur les côûlés, 
coupé droit à la base avec les angles mousses, entouré d’un 
rebord élevé, relevé en bosse sur le col. Ecusson brun, 
lisse, en pointe arrondie. Elytres plus larges et quatre fois 
plus longues que le prothorax, avec les épaules saillantes, 
atlénuées par derrière, d’un noir luisant, pointillées , peu 
pubescentes de gris, faiblement et vaguement sillonnées en 
dedans, arrondies séparément et marquées de jaune-soufre 
à l’extrémité. Pattes longues et grêtes, brunes , avec les 
hanches testacées. Ailes brunes, dépassant notablement. — 
Long., 4 mill. — Larg., 1,2 mill. 

Syrie, environs de Beyrouth. 

9, Malthinus sericellus. 

Allongé, subparallèle, déprimé ; couvert en dessus d’une 
courte pubescence jaune soyeux-veloutée. serrée. Tête ovale, 
large, déprimée sur le front, densément poinlillée rugu- 
leuse, noir mat, avec une large bande longitudinale testacée 
qui va du milieu jusqu’au prothorax, mais devient quel- 
quefois obsolète ; bouche, palpes et 3 premiers articles des 
antennes Llestacés pâles, avec quelques taches brunes; yeux 
noirs, saillants, ovales ; col très-rétréci avec une faible im- 
pression ; dernier article des palpes ovoïde, terminé en 
pointe aiguë. Antennes brunes, filiformes, presque de la 
longueur du corps: 4er article un peu épaissi au bout, de 
moitié plus long que le 2, qui est un peu renflé comme 
lui au bout et à peine moins long que les suivants. Prono- 
lum moins large que la tête, oblong, subparallèle, cepen- 
dant plus étroit par derrière, faiblement arqué en devant 
avec les angles arrondis et sans rebord , sinueux et un peu 
rabaltus sur les côtés ; presque droit mais sinué à la base, 
avec les angles obtus, muni devant et derrière d’un épais 

rebord élevé ; lisse, luisant , noir, avec une bande médiane 



180 VOYAGE EN SYRIE. 

dans toute sa longueur et un liseré étroit dans tout son 
pourtour d’un tlestacé pâle ; inégal sur le dos. Ecusson en 
lobe arrondi, testacé pâle. Elytres plus larges à la base el 
quatre fois plus longues que le prothorax, dépassées par les 
ailes brunes, densément pointillées-chagrinées, avec une 
faible trace de deux nervures, d’un noir-brun peu luisani 
paraissant grises à cause de la pubescence , avec une bande 
lestacée vague descendant de la base le long de la suture, 

et une tache apicale d’un jaune-soufre ; saillantes à l'épaule, 
alténuées par derrière et terminées séparément en pointe 
arrondie. Po:trine jaune testacé pâle, ainsi que les pattes 
qui sont longues et grêles, avec les postérieures rembru- 
nies au genou et marquées d’une ligne noire en dehors des : 
hanches. Abdomen d’un jaune-soufre luisant, avec le pygi- 
dium noir entouré d’un rebord jaune ; & le dernier segment 
est très-long, rembruni et arrondi au bout, flanqué de deux 
lobes épais parallèles, arrondis à l'extrémité. —Long., 5 mill. 
— Larg., 1,3 mill. 

Syrie, eñvirons de Beyrouth. 

10. Malthinus Abd=el-Kader. 

Etroit, allongé, déprimé, d’un noir mat, peu luisant, garni 
d'une fine pubescence grise, serrée, assez longue sur les 
élytres. Tête ovale, large, densément pointillée-chagrinée , 
plane et égale sur le front, atténuée peu à peu en col par der- 
rière , élargie en devant et largement ruguleuse, d’un jaune 
lestacé jusqu’au-delà des antennes; palpes de cette dernière 
couleur, ainsi que les mandibules, dernier article ovoïde , 
terminé en pointe aiguë, rembrunie. Antennes filiformes, 
presque de la longueur du corps, noires, avec les © pre- 
miers articles el la moitié du 3° testacés: 1°" long, arqué, 
un peu épaissi au bout; 2e moins long même que le sui- 
vant, 3° le plus long , les autres allant un peu en diminuant 
vers l’extrémité. Pronotum oblong, plus étroit que la tête, 
noir, finement granulé, terminé à ses deux extrémités par 
un bourrelet épais, jaune, qui se continue sur les côtés à la 
partie rabatlue, arqué en devant, sinué et rétréci à sa 

base, limité latéralement par une carène lisse , sinuée, di- 
Jatée, arquée dans le premier tiers, aboutissant à un tuber- 
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cule luisant qui forme l’angle ; dessus marqué en devant 
d’une impression transverse, et par derrière d’une large 
fovéole au milieu. Ecusson en lobe arrondi au bout. Elytres 
beaucoup plus larges à la base et 3 fois plus longues que le 
prothorax , élargies à l’épaule qui est saillante obluse, et 
formant une carénule qui se continue quelque temps par 
derrière, atténuées postérieurement, arrondies au bout sé- 
parément , et terminées par une tache jaune-soufre; avec 
des stries ponctuées, séparées par des costules alternative- 
ment plus saillantes, plus marquées en devant et en dedans. 
Pattes grêles, allongées, d’un jaune testacé, avec les tarses 
rembrunis, ainsi que les genoux postérieurs. Dessous du 
corps noir-brun , avec la bordure apicale des segments 
du ventre jaune-soufre, et le dernier court, en grande 
partie roux ©. Dans le & l'abdomen est allongé, ;sub- 
cylindrique, les 5 premiers segments noirs avec une 
bordure leslacée seulement sur les côlés, jaune-päle au 
milieu ; dernier segment aussi long que les autres en- 
semble , arrondi au bout, roux, logé dans la concavité 
des bandes latérales en forme de spatule élargie au bout 
et d’un noir de poix luisant, avec une large tache d’un 
roux teslacé à leur naissance interne ; pygidium noir-mat, 
creusé de chaque côlé d’une fovéole oblique, et terminé 
au milieu par une carène tranchante. — Long., 5 mill. — 
Larg., 1 mill. 

Il ressemble beaucoup au Sericellus pour la forme et 
la distribution des couleurs, mais son prothorax est plus 
allongé, plus retréci par derrière, sans bande testacée 
médiane, ainsi que le front; l’écusson est noir et les 

élytres sans bande vague rougeälre le long de la suture ; 
’armalure de l'abdomen est aussi fort différente dans 
le &. 

Un peu plus grand que le Scriptus, dont il se rapproche 
pour le port et les couleurs ; il s’en distingue par ses an- 
tennes avec les 3 premiers articles el les patles en grande 
partie Lestacées, la lêle sans ligne rouge au milieu du front, 
le pronolum plus long, arqué et plus fortement rebordé en 
devant, sans bordure latérale jaune, les élytres striolées 
longitudinalement. 

Syrie, Beyrouth; avec le précédent. 
ABLILLE, V. 1868. 16 
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11. Malaehius iridicollis 382 

© Allongé, parallèle, faiblement pubescent de gris. Tête 
ovale assez grande, avec les yeux globuleux, ronds, sail- 
lants, noirs; front plan, légèrement impressionné de chaque 
côlé entre les antennes, d’un pourpre doré, peu brillant; 
bord frontal et toute la bouche triangulaire d’un jaune- 
safran brillant, avec l’extrémité des mandibules et le dernier 
article des quatre palpes d’un noir très-tranché. Antennes 
noires, grêles, longues : 4°* article assez grand, renflé au 

bout el arqué, 2° globuleux, 3° et 4° égaux entre eux en 
triangule long, à angle interne saillant mais oblus ; les 

suivants au moins aussi longs, d’égale longueur, subfi- 
liformes , diminuant peu à peu d'épaisseur , de manière que 
l’antenne devient sétiforme , dernier un peu plus long que 
le précédent, terminé en pointe. Pronotum de la largeur 
de la têle , en ellipse transverse, convexe sur le dos, un peu 
sinué de chaque côté à son bord antérieur, étroitement 
rebordé à la base avec le bord largement relevé aux angles 
ou plutôt à la partie de la courbe qui leur correspond , de la 
même couleur que la lêle, à peine visiblement pointillé, 
avec les côtés largement bordés de jaune-orange ainsi que 
les côtés de la poitrine. Ecusson plan, arrondi au bout. 
Elytres 3 fois plus longues, et aussi larges que Île prothorax, 
avec les épaules élevées en bosses arrondies , parallèles, un 
peu élargies postérieurement avec l’extrémité arrondie sé- 
parément ; ruguleuses, densément et finement pointillées , 
pubescentes de blanc, d’un pourpre doré mat, avec une 
tache apicale jaune-safran ceinte en devant d’une bor- 
dure d’un veri émeraude brillant. Dessous d’un vert doré 
brillant, pubescent de gris, avec une tache pectorale, le 
milieu de l'abdomen, les bords latéraux et postérieurs de 
ses segments d’un jaune de safran. Pattes longues, peu 
épaisses, pubescentes, d’un même vert doré brillant , avec 
le dessous des tarses el les crochets d’un jaune testacé. — 

Long., 6 mill. — Larg., 2 mill. 
Cette espèce, dont je ne connais que la © , se distingue 

aisément à ses nuances éclatantes et tranchées. Elle est 
d’ailleurs plus longue et plus grande que le M. maculi- 
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ventris, dont elle se rapproche pour la distribution des 
couleurs. 

Elle se trouve à Beyrouth, en Syrie. 

12. Anthocomus éripartifus. 92, 

Allongé, lisse, luisant. Têle noire, large, lisse, imponcluée 
el glabre, bouche testacée, palpes bruns: yeux gros, arron- 
dis, saillants. Antennes grêles, longues, dépassant ie milieu 
du corps, d’un Jaune teslacé, un peu rembrunies extérieu- 
rement et sur le 4°r article, qui esi ovale assez long , 2° petit, 

globuleux ; 3-10 plus longs , obconiques, à peu près égaux 
entre eux , dernier de moilié plus long, subcylindrique , 
arrondi au bout. Prothorax rouge, lisse et très-luisant, 

assez convexe, largement el peu arqué en devant, arrondi 
et rebordé sur les côtés, rétréci et coupé droit à la base, 
avec un rebord élevé assez large , tous les angles arrondis. 
Ecusson large en arc. Elytres beaucoup plus larges à la base, 
avec les angles arrondis saillants, 8 fois plus longues que Île 
prothorax, dilatées-arrondies postérieurement, à peine visi- 
blement pointillées, finement pubescentes de gris, d’un noir- 
bleu jusqu’au milieu, jaune-paille ensuite, la limite dirigée 
obliquement et formant un angle rentrant à la sulure ; 
chacune des élytres munie d’une lamelle redressée, en 
conque irrégulière de même couleur. Dessous noir, luisant, 
pubescent ; abdomen teslacé au bout, dépassé de beaucoup 
par les élytres. Paltes grêles, allongées, d’un jaune teslacé, 
avec les hanches, la base supérieure des cüisses de derrière 
et les larses rembrunis en dehors; jambes postérieures un 
peu arquées. — Long., 2 mill, — Larg., 0,8 miil. 

Celte charmante petite espèce vient de Syrie, Liban. Elle 
se rapproche du Terminatus , qui ne m'est connu que par 
la description. 

© forme plus élargie, élytres plus dilatées-arrondies à 
l'extrémité, avec une large bordure d’un jaune pâle testacé. 

13. Anthocomus vesiculiger. 9”. 

Ovale-oblong , assez convexe, peu luisant, noir, avec le 
prothorax rouge, le bout des élytres, les antennes el les 
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patles en grande partie jaunes. Tête large, front plan, à 
peine visiblement pointillé ; yeux ronds, assez grands. An- 
tennes filiformes , longues, testacées, moins une tache brune 
sur le 4er arlicle, qui est renflé; 2° petit, granuleux : 3-5 en 
triangle à angle interne saillant : 6-10 de même forme, mais 
allongés, sans angle saillant, égaux entre eux ; dernier long, 
en ovale étroit , aigu au boul. Prothorax d’un rouge cerise, 
mat, densément pointillé, beaucoup plus large que long, 
convexe, bord antérieur arqué et avancé sur la tête ; côtés 
rebordés, arrondis sous une même courbe avec l’angle an- 

térieur ; base coupée droit, rebordée, très-rélrécie , avec 
les angles à peine marqués. Ecusson noir, assez long, ar- 
rondi au bout. Elytres ovales, convexes, densément poin- 
tillées, vêlues d’une très-courte et fine pubescence , un 
peu plus larges à la base que le prothorax, avec les épaules 
rondes et saillantes, dilatées-arrondies vers le milieu , si- 
nuées vers le bout qui est fortement atténué, creusé en de- 
dans, renflé en vésicule en dehors et terminé par une lame 
mince, redressée, concave, avec un appendice brun en de- 
vant, et formant au boul une cavité à bords anguleux ; la 

couleur est d’un noir-bleu jusqu'aux 4/5°°, puis d’un jaune- 
paille qui pénètre dans le noir en formant un angle sutural 
commun et un autre beaucoup pius grand au milieu ; la 
vésicule est d’un jaune-orange. Patles longues , grêles , tes- 
tacées, avec la base des cuisses brune. — Long., 2 mill, — 
Larg., 0,8 mill. 

Syrie, Beyrouth. 
Voisin du Tripartitus pour la distribution des couleurs, 

mais il est plus terne, le pronotum plus ovale, la tache 
apicale jaune des élytres remonte moins haut et pénètre 
dans le noir en formant une pointe aiguë ; elle est en outre 
marquée d’une vésicule lisse luisante, d’un jaune-safran. 

411. Ebæus flavobullatus. 5? 

g Oblong, peu convexe, vert-bleu métallique luisant. 
Têle large, triangulaire, avec les yeux noirs, arrondis, sail- 
Jants; front plan, lisse, finement pubescent, marqué de 
chaque côté d’une petite strie oblique vers le milieu ; épi- 
stome et bouche testacés, avec le labre et le bout des palpes 
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bruns. Antennes longues, assez épaisses, brun-noir , pubes- 
centes : 4°" article plus épais , Lestacé au boul; 2° et 3° ob- 
coniques, l’un plus court que l’autre, teslacés avec une 
tache brune en dessus, ainsi que le 4°; les suivants subey- 

lindriques, égaux entre eux; dernier de moilié plus long, 
arrondi au bout. Pronotum ovale transverse , de la largeur 
de la têle, convexe, bien arrondi sur le pourtour, avec un 
étroit rebord sauf en devant ; ponctuation peu visible même 
à un fort grossissement; caroncules rouges élroitement 
saillantes antérieurement sur les côtés. Ecusson presque en- 
tièrement caché. Elytres 2 fois 1/2 plus longues, plus larges 
à la base que le pronotum, avec les bosses humérales 
saillantes, très-finement pointillées avec une pubescence 
grise très-fine el irès-courle, dilatées-arrondies par der- 
rière, rétrécies à l’extrémilé, qui est creusée d’un pli lo- 
geant un petit style brun et terminée par une excroissance 
jaune-safran, lenant par un pedoncule filiforme, contournée 
en haut en forme de spatule et concave en dehors Dessous 
plus pubescent. Palles longues, grêles, d’un noir-brun, avec 
le bout des cuisses, les jambes et les tarses antérieurs, les 
jambes et les tarses intermédiaires jaune testacé ; postérieures 
un peu ferrugineuses à l'extrémité des jambes el aux tarses. 
A® et 2° segments de l'abdomen étroitement marginés de 
rouge ; dernier très-petit, échancré au bout. — Long., 2,6 
mill. — Larg., 1 mill, 

© plus dilatée-arrondie au bout des élytres, avec la marge 
près de l’angle sutural retroussée et bordée de rouge. 

Syrie, Beyrouth. 
Vient dans le voisinage du Appendiculatus, mais il est 

bleu, son pronotum aussi large que les élytres, et les an- 
tennes n’ont de testacé que l'extrémité du 1° article et Îles 
3 Suivants. 

15. Ebæus pugio. 5°. 

& Oblong, subparallèle, peu convexe , noir luisant, fine- 
ment pubescent de gris, avec les élytres bleu irès-foncé, 
finement pointillées. Tête triangulaire enfoncée jusqu'aux 
yeux, qui sont assez gros, ronds et assez saillants ; front 
lisse, plan, marqué de 2 fovéoles côte à côle entre les 
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yeux, et d’une plus large et plus profonde entre les antennes 
sur le devant. Antennes longues et assez épaisses, brun- 
noir, pubescentes : 1° article renflé, 2° subglobuleux, petit ; 
8e obconique, grêle, plus long, tous les trois testacés en 
dessous ; 4-6 obconiques, d’égale longueur ; les suivants 
devenant un peu plus longs et subcylindriques , dernier plus 
long que le précédent, terminé en pointe. Pronotum en ellipse 
transverse, convexe, rebordé dans tout son pourtour sauf en 
devant, plus large que la têle. Ecusson transverse, presque 
entièrement caché. Elytres € fois plus longues et aussi larges 
à la base que le pronotum, avec le calus huméral assez 

saillant ; dilatées-arrondies en ventre sur les côtés après le 
milieu, sinueusement rélrécies avant l’extrémilé qui est ir- 
régulièrement plissée et creusée, munie dans une coulisse 

le long de la suture d’un appendice d’un testacé brun, et 
au bout d’une saillie large mousse, cornée, noire, coudée et 
redressée en haut, avec une coulisse longitudinale posté- 
rieure, Pattes grêles, longues, brun-noir ; antérieures, 
avec le bout des cuisses, les jambes et les tarses d’un jaune 

testacé ; inlermédiaires avec lextrémité des jambes et les 
larses également jaune testacé; jambes postérieures arquées 
et un peu plus épaisses que les autres. Tous les tarses 
grêles et filiformes. 1-4 segments de l'abdomen étroitement 
bordés de brun testacé; dernier profondément incisé au 

bout. — Long., 2,5 mill. — Larg., 4 mill. 
Syrie, Beyrouth. 
Il ressemble beaucoup pour la taille et la forme au Flavo- 

bullatus ; ses couleurs sont distribuées à peu près de même, 
mais plus obscures. Il se distingue aisément par la structure 
des élytres à leur extrémité et par la forme et la couleur de 
lPappendice. 

16. Antidipnis heteropalpus. 1°, 

Ovale, élargi par derrière, assez convexe, noir peu luisant. 
Tête enfoncée dans le prothorax jusqu'aux yeux, qui sont 
ronds et bruns, très-élargie 4, finement puhescente el peu 
visiblement pointillée, sillonnée faiblement dans son mi- 
lieu, noire, rousse en devant, avec une espèce de museau 
concave , tronqué au bout, à l’angle duquel s’insère le 4er 



DESCRIPTIONS DES ESPÈCES NOUVELLES. 187 

article des antennes qui est long, ovale, logé dans une fos- 
selle pratiquée au-devant des yeux, limitée en dedans 
par un rebord élevé; noire, plus petile et un peu con- 

vexe © ; épistome, labre et bouche roux; palpes très-sin- 
guliers, noir-brun, les 2 derniers articles gros, longs, re- 
pliés les uns sur les autres, le dernier en spatule arrondie Z; 

dernier article large, grand, lronqué au bout, précédé de 
deux autres pelits, arrondis ®. Antennes assez longues, 
plus épaisses 4 , d’un testacé pâle à la base, noir-brun 
après le 4e article ; 4‘ ovale gros et plus long que Îles deux 
suivants ensemble , 2e plus court que le 3°, tous deux obco- 
niques , les suivants de même forme et à peu près de même 
longueur, dernier plus long, terminé en pointe peu aigué. 
Pronotum fortement transverse, finement pointillé et à peine 
pubescent, assez convexe, largement arrondi en devant et 
étroilement sur les côlés, un peu rétréci el rebordé par 
derrière, presque droit au milieu de la base, sans angles 
marqués, noir, avec une grosse lache latérale d’un testacé roux 
de chaque côté par derrière; ces laches reliées par une 
étroile bordure basale. Ecusson arrondi. Elytres pas plus 
larges à la base que le prothorax, assez convexes, arrondies 
à l'épaule, ovales, élargies postérieurement, arrondies en- 
semble au bout, avec l’angle sutural oblus ; assez densément 

et forlement ponctuées, pubescentes de gris ; ornées sur le 
bord latéral, aussitôt après l'épaule, d’un bourrelet obsolète 
ieslacé. Dessous noir. Pattes grêles allongées, cuisses noires 
avec les hanches el les genoux testacés ; jambes testacées , 
postérieures presque droiles; tarses de la couleur des 
jambes, antérieurs & de quatre articles. — Long., 2 mill. — 
Lare., 1 mill, 

Kessemble beaucoup au Punctatus pour la forme et les 
couleurs, mais il est plus allongé, ses jambes postérieures 
sont plus droites et plus longues, ses élytres moins forle- 
menti et moins rugueusement ponctuées, bordées d’un bour- 
relet testacé derrière l'épaule ; la forme de la tête et sa 
couleur dans le &, les taches du pronolum l'en distinguent ; 
la structure des palpes maxillaires surtout l’éloignent de tous 
ses congénères, et doivent en faire une coupe générique à part, 
si on suit les errements actuels, tous ces genres, Antidipnis, 
Homæodipnis , élant créés sur des modifications moins im- 
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portantes des palpes maxillaires des & : on pourra l’appeler 
Psauster (Yabw, palper ). 

Syrie , Beyrouth. 

17. Antidipnis palpator. 1}. 

Ovale court, médiocrement convexe, luisant, à peine pu- 
bescent. Tête rouge testacé , verticale ; front assez convexe, 
large , sillonné au milieu dans sa longueur, lisse; yeux 
ronds, assez grands, noirs ; palpes maxillaires très-allongés, 
terminés par un article singulier implanté par un pédoncule 
mince sur le précédent, en forme de marteau à deux bran- 
ches dont l’antérieure tronquée et brune au bout, et la pos- 

térieure amincée el taillée en biseau, creusé en dehors avec 
une tache noire. Antennes assez longues, grêles, filiformes, 
rouge testacé: 1° arlicle allongé, un peu épaissi vers le 
bout; 2° petil, les autres subcylindriques, subégaux en 
longueur, 3 derniers bruns. Pronolum rouge-comme la têle, 
aussi large, en ovale transverse, à courbe antérieure moins 
arquée que la postérieure , qui est finement rebordée, con- 
vexe, sans angles marqués. Ecusson noir, large, obtusément 
arrondi au bout. Elytres pas plus larges à la base que le 
pronotum, 2 fois 1/2 plus longues, avec la bosse humérale 
assez marquée, fortement dilatées-arrondies poslérieure- 
ment, avec l’angle apical également arrondi; noir-bleu, 
avec l’extrémilé largement bordée de jaune, ponctuées de 
points espacés assez visibles, avec quelques fines rides. Des- 
sous noir, ainsi que la base des cuisses ; dernier segment 
abdominal roux, prolongé, muni en dessous de 2 lanières. 
Pattes longues et grêles. Jambes antérieures filiformes et 
droites, postérieures un peu arquées, rembrunies au bout, 
ainsi que les tarses vers l’extrémité. — Long., 1,6 mill,. — 
Larg., 0,8 mill. 

Cetle petite espèce, de Beyrouth, insignifiante au premier 
coup-d’œil, se fait remarquer par le dernier segment ventral 
et la forme des palpes maxillaires. Cette structure insolite , 
que je ne vois indiquée dans aucun auteur, annonce un 
genre distinct que le seul individu qui est sous mes yeux 
ne me permet pas d'établir avec connaissance de cause. Je 
le placerai provisoirement dans le groupe de l’Ant. hetero- 
palpus. 
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18. Troglops rhinoceros, 1°. 

Lisse, noir luisant, comme vernissé. Têle en losange, 
large, dépassant de beaucoup les côtés du prothorax , d’un 
testacé pâle, avec les yeux noirs, ronds, proéminents, suivis 
par derrière d’une bande brune oblique ; front traversé au- 
devant des yeux d’une large et profonde rigole en arc à 
concavilé antérieure, autour d’une élévalion lriangulaire 
creusée à son sommet; épistome plan, sinué au bout ; labre 

linéaire. Antennes filiformes , dépassant le milieu de la lon- 
gueur, d'un lestlacé pâle : 4°" article renflé au bout, assez 
long ; 2° globuleux, 3-4 en triangle allongé, égaux entre 
eux ; 5-10 subfliformes, à peu près égaux, dernier ovalaire, 
étroit, un peu plus long que les précédents. Pronotum plus 
large que long et un peu plus étroit que la têle, arqué en 
devant, arrondi aux angles antérieurs sous une même courbe 

avec le devant des bords latéraux, oblique vers la base qui esl 
relevée à la marge, tronquée aveclesangles arrondis et avancée 
sur les élytres ; assez convexe, lisse et luisant sur le dos ; 
rouge Lleslacé, orné dans son milieu d’une tache rectangu- 
laire noire, large, partant du bord antérieur qu’elle occupe 
etsur lequel elle s'étend un peu en bordure de cliaque côté et 
descendant jusque aux trois quarts. Ecusson arrondi. Elytres 
noires, luisantes, paraissant imponcluées, débordant de 
beaucoup les côtés du prothorax avec les épaules arrondies 
el saillantes, 2 fois 1/2 plus longues que larges, dilatées 
postérieurement et largement arrondies chacune au bout. 
Dessous noir luisant , dernier segment de l’abdomen en arc, 
creusé. Pattes grêles , longues, A antérieures d’un teslacé 
pâle, avec la base des cuisses un peu rembrunie ; cuisses 
postérieures noires ; jambes presque droites, brunes ainsi 
que les tarses. — Long., 4,5 mill. — Larg., 0,6 mill, 

Syrie, Beyrouth. 

19. Colotes flavocinetus, 1°, 

Ovale-oblong , peu convexe, assez luisant. Tête noire, 
penchée, pointillée peu distinctement ; vertex convexe, sil- 
lonné au milieu dans sa longueur; front large, creusé en 
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devant, plus fortement (3 ; yeux subarrondis, assez saillants : 
épistome étroit et bouche testacés. Antennes grêles, filiformes, 
longues , d’un jaune teslacé , avec les 6 derniers articles 
bruns © ; 1° article long et assez épais, 2° petit, les autres 

allongés, égaux entre eux, subcylindriques, dernier un peu 
plus long que le 10°, arrondi au bout. Pronotum à peine 
visiblement pointillé, en ellipse transverse, convexe, large- 
ment arqué el sans rebords en devant, arrondi sur les côtés 
sans angles, coupé droit au milieu de la base, entouré dans 
son pourtour d’un rebord élevé, plus large de chaque côté 
et d’un testacé pâle © , largement bordé de roux testacé 4, 
avec le milieu noir. Ecusson arrondi, noir. Elytres de la 
largeur du pronotum à la base, 2 fois 1/2 plus longues, avec 
les calus huméraux saillants et ronds, droites sur les côtés, 
dilalées-arrondies et convexes au bout , avec l'angle sulural 
oblus, ponciuées bien distinctement en avant, les points 
disparaissant par derrière, parsemées d’une rare et courte 
pubescence grise, noires avec une bande triangulaire au 
tiers et une bordure apicale d’un jaune testacé, plus élen- 
dues dans le G', ou jaune-pâle lestacé avec une grande 
tache triangulaire scutellaire et une grosse arrondie aux 2/3, 
quelquefois rejoignant la basale le long de la suture. Dessous 
noir ; pattes grêles , allongées, testacé pâle, avec le milieu 
des cuisses brun © .— Long., 4,3 mill. — Larg., 0,8 mill. 

Syrie, Beyrouth. 
Se distingue de Trinotalus par sa taille plus petite, la 

ponciualion des élytres plus fine et plus serrée, et par la 
tache jaune latérale se dilatant jusqu’à la suture, qui n’offre 
pas de lache elle-même. 

20. Danacæa gemistsæ. 22°. 

Oblong, d'un noir-bleu métallique assez luisant, densément 
pointillé , mais couvert d’une épaisse el courte pubescence 
couchée, d’un fauve lutacé terne en dessus , et d’un blanc 

soyeux en dessous. Tête triangulaire assez grande ; front 
plan, avec deux larges sillons longitudinaux superficiels 
entre les antennes ; yeux ronds, noirs; épistome rélréci, 

sans ligne distincte qui le sépare, coupé droit au bout ; 

labre presque dénudé en demi-cercle ; bouche testacée avec 
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les palpes maxillaires noirs à dernier article ovale-oblong. 
Antennes d’un brun de poix luisant, finement ciliées, plus 
ou moins ferrugineuses à la base, assez épaisses, n’atteignant 
pas la base du prothorax : 4°" article globuleux, 2° de même 
forme, moins gros; 3° obconique, un peu plus long que 
le 4°; 4-5 triangulaires, 6-10 transverses , courts, s’élargis- 
sant peu à peu, dernier turbiné, moins long que les deux 
précédents ensemble. Prothorax subcylindrique , de la lar- 
geur de la tête sans les yeux, un peu oblong , coupé droit 
en devant, un peu dilaté-arrondi sur les côlés après le 
milieu, arqué el rebordé à la base. Ecusson en carré large. 
Elytres coupées droit à la base, avec les épaules saillantes, 
quoique arrondies, et dépassant de beaucoup le prothorax, 
3 fois plus longues que lui, fortement rabattues sur Îles 
côtés, un peu élargies par derrière et arrondies ensemble au 
bout, avec l'angle sutural obtus. Pattes avec les hanches 
d’un jaune leslacé, assez allongées; cuisses peu épaissies 
au milieu, jambes linéaires, droites ; tarses linéaires, sim- 
ples, 4° article le plus long, 2-4 allant en diminuant de 
longueur , dernier rembruni, de la longueur des deux pré- 
cédents ensemble. — Long., 2,8 mill. — Larg., 4 mill. 

Cette jolie espèce se trouve sur le genêt, au Mont-Liban. 
Vient se placer près Ge Serbica, dont la diagnose lui va 
bien, sauf le dernier segment de l’abdomen qui est échancré 
et les antennes qui n’ont que 2 ou 8 articles de la base 
d’un testacé obscur. 

21. Pachyseelis chrysomeloïides Oliv. 7°. 

Arrondie, large et ventrue, d’un noir peu luisant, toute 
couverte de très-pelils tubercules serrés, pilifères. Têle ro- 
buste, large, à granules très-fins ; front plan ; vertex renflé ; 

yeux étroits, verlicaux. Antennes menues, n’altéignant pas 
la base du prothorax . insérées au-devant des veux sous un 
large rebord du front, de 14 articles sélacés: 1° gros, 
court, 2e très-petit, 3° deux fois plus long que le suivant, 
h-8 obconiques , courts, presque de la même longueur ; 
9° en triangle plus large, 10° transversal, dernier pelit, 
beaucoup plus court et moins large. Pronotum coupé droit 
aux deux bouts, arrondi sur les côtés, deux fois plus large 
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que long, entouré d’un étroit rebord; couvert également 
partout de petits granules ronds très-serrés, égaux. Ecusson 
élargi brusquement par derrière en deux lobes. Elytres pa- 
raissant en dessus comme une calotte sphérique, curvili- 
néairement enlaillées en devant pour recevoir la base du 
prothorax, qui est beaucoup moins large et trois fois moins 
long ; épaules saillantes et arrondies, extrémité étroitement 
arrondie et surplombée par les élytres; granules serrés 
partout, petits, plus arrondis, plus gros et par suite plus 
rapprochés sur le dos, plus aigus et plus fins dans le pour- 
tour ; on aperçoit à peine quelques traces de lignes élevées 
en dehors vers le bout. Menton large, incisé au milieu du 
bord antérieur. Prosternum élargi et relevé au bout, se 
terminant sur la même ligne que les hanches. Pattes courtes, 
râpeuses , garnies de dents subépineuses ; tlarses grêles, 
courts, garnis de courtes soies noires. — Long. , 16 mill. — 
Larg., 11 miil 

Syrie, Liban. 

22. Anthicus Lessepsi. 41°. 

Allongé étroit, noir, très-densément pointillé, vêlu d’une 
épaisse pubescence, avec quelques poils dressés plus longs, 
‘avec des bandes blanches et les antennes rousses , ainsi que 
les jambes et les larses. Tête ovale, presque carrée, con- 
vexe, d’un brun de poix, luisante et presque nue; yeux 
ronds, noirs, peu saillants. Palpes maxillaires roux, longs, 
à dernier article largement sécuriforme. Antennes assez lon- 
gues, lestacées, filiformes: 4°r article dilaté en carré, 2-6 
obconiques . plus longs, allant en diminuant ; 7-10 presque 
globuleux, plus courts, dernier terminé en pointe. Pro- 
thorax brun ferrugineux, densément pubescent de pâle, 
renflé et gibbeux en devant avec un col très-court et très- 
étroit, beaucoup plus long que large, atténué par derrière 
et coupé droit à sa base. Ecusson court, ferrugineux, en 
arc, caché. Elytres 2 fois plus larges et 3 fois plus longues 
que le prothorax, subparalièles, quoique un peu atlénuées 

* el arrondies par derrière, avec l’extrémité tronquée obli- 
quement et laissant saillir le propygidium et le pygidium ; 
arrondies aux épaules, assez convexes, unies, très-densément 
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pointillées, couvertes de poils couchés brun-noir, avec deux 
bandes transverses jaune-pâle vêtues de poils blancs, l’une 
complète derrière l’épaule, rétrécie à la suture, l’autre 
subapicale droite, interrompue à la suture. Palles assez 
longues et fortes ; cuisses noires, renflées après le milieu ; 
jambes linéaires droites, rouge testacé, ainsi que les tarses. 
— Long., 3 mill — Larg., 1 mill. 

Egypte, Port-Saïd. 
Très-voisin pour la forme et les couleurs du À. 4-gultatus 

Rossi; il s’en distingue par sa ponctuation très-fine et très- 
serrée, par la pubescence blanche condensée sur le prono- 
tum et l’absence de ces longs poils hérissés qui garnissent 
ce dernier. Dédié à M. EF. de Lesseps, le fondateur de Port- 
Saïd et l’illustre créateur du canal de Suez. 

23. Polydärosus (Eustolus) cedri. 1°. 

Oblong, convexe, élargi el ventru par derrière, noir-brun, 
densément vêlu de pelites écailles d’un soyeux brillant, 
merbrées de blanc, de roux et de brun en dessus. Têle 
grosse, arrondie, dégagée ou paraissant trop grosse pour 
pénétrer avant dans le prothorax; yeux noirs, assez petits, 
subarrondis, placés sur les côtés, plus distants du bord 
prothoracique que de lépistome ; front plan, large, avec une 
petite coulisse médiane en devant; rostre presque nul; 
épistome ferrugineux, en relief, transverse, sinué en de- 
vanl, dénudé dans son pourlour, creusé en dessus d’une 
cavilé lransverse, squamuleuse. Scrobe court oblique, allant 
de l’épistome à l’angle inférieur de l’œil. Antennes longues, 
grêles, testacées ; scape inséré tout au bout contre l’épi- 
stome , un peu arqué, 3 fois plus long que le scrobe et 
dépassant de beaucoup les yeux, épaissi au bout: 4° article 
du funicule de même forme mais deux fois moins long ; 
2e moins long, plus grêle ; 3-7 allant en diminuant de lon- 
gueur , maSsue brune, ovoïde, aussi longue que les 4 pré- 
cédents ensemble, menue et terminée en pointe. Prothorax 
court, beaucoup plus large que long, tronqué et presque de 
même largeur aux deux bouts, convexe sur le dos, dilaté au 
milieu des côtés, avec un arc brun vague, adossé au bord 
antérieur sur le dos. Ecusson pelit, en ogive. Elytres beau 

ABEILLE, V. 1868. 17 
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coup plus larges à la base que le prothorax, quatre fois 
plus longues, arrondies à l’épaule avec le calus marqué, 
ventrues par derrière et fortement rabattues dans leur pour- 
tour, terminées ensemble en pointe au bout, avec 11 stries 
de poinis régulières, dont 6 en dedans du calus huméral ; 
h-5 se terminent ensemble et sont enveloppées par les 
autres. Paltes courtes, robustes, ferrugineuses ; cuisses ren- 
flées aux deux tiers; jambes élargies au bout et terminées 
par une frange d’épines noires serrées. — Long., 5,5 mill. 
— Larg., 2 mill. 

Getle jolie espèce, qui fait partie du sous-genre Eustolus 
et ne ressemble à aucune autre, vit dans le cèdre, aux 
environs de Blidah, Algérie. Je l’ai reçue de M. Lallemant 
et de Poupillier. 

24. Gtiorhynehus ventralis, 792, 

Noir, mat sur les élytres, court. Tête convexe; front avec 

quelques points, séparé en devant par un sillon anguleux; 
yeux pelils, ronds el saillants; rostre épais, court, aplati 
en dessus, rugueusement pointillé avec de gros points. 
Antennes assez menues ; scape plus long que lout le reste 
et dépassant le bord du pronotum, ponctué, renflé au bout ; 
funicule de 7 articles, ciliés : 1-2 obconiques, plus longs que 
larges, égaux entre eux; massue compacte, pyrilorme. 

Prothorax court, transverse, couvert de gros granales serrés, 
coupé droit aux deux bouts, dilaté-arrondi sur les côtés, 
plus étroit à la base que devant. Elytres subarrondies , 
ventrues, un peu déprimées sur le dos, renflées beaucoup 

au-dessus du niveau du pronotum, un peu enfoncées à la 
base de la suture, très-finement alutacées, marquées de 
10 lignes de points fins, non enfoncées si ce n’est la 3°: 
intersiries larges, réguliers, avec une série de petits points 
à peine visibles. Patles noires, luisantes, peu robustes : 
cuisses peu renflées au-delà du milieu , inermes — Long., 

7 milk — Larg., 4 mil. 
Syrie, sur le Liban, au pied des neiges. 
Celle espèce me semble appartenir au groupe de l'Orbi- 

cularis, dont elle a la sculpture sans avoir toutefois la 

forme du prothorax el des élytres de celui-ci. 
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25. Gtiorhynchus fallax. 1682. 

Ovale-oblong, convexe, noir, pas très-luisant, avec de 
rares pelits poils courts en dessus. Tête grosse, ronde et 
lisse derrière les yeux, peu enfoncée dans le prothorax ; 

yeux pelits, ovales, bruns, assez saillants; rostre large, aussi 
épais que le front, à peine séparé par une légère dépres- 
sion, déprimé et inégal en dessus, densément criblé de 
points aciculés confluents, séparés par une mince carène 
longitudinale , profondément entaillé au bout, Antennes in- 
sérées au milieu d’un large scrobe ovalaire, robustes ; scape 
aussi long que la tête, ponctué, un peu arqué el renflé au 
bout ; funicule de 7 articles peu serrés, longuement ciliés : 

1°" obconique, 2e fusilorme, assez longs, égaux en longueur: 
3-0 granuleux courts, 6-7 transverses ; massue pyriforme 
aigué, pubescente, compacte , paraissant de 5 articles. Pro- 
thorax guère moins long que large , tronqué droit aux deux 
bouts, un peu plus large à la base, dilaté arrondi un peu 
avant le milieu sur les côtés, peu convexe sur le dos, cou- 
vert de gros points nombreux qui latéralement se serrent, 
s'unissent et dont les intervalles forment des granulations. 
Ecusson en triangle large, lisse, incliné. Elytres elliptiques, 
de la largeur du pronotuim à la base, arrondies largement 
sur les côtés, atlénuées en pointe mousse au bout, égales 
et sans sillons, marquées de lignes de points en carré long, 
serrées, bien visibles sur le dos quoique peu enfoncés ; les 
inlerstries avec une ou deux rangées irrégulières de points 
aciculés, plus rapprochés sur les côtés et sortant comme 
d’un granule de plus en plus marqué. Paltes robustes ; 
cuisses renflées avant l’extrémité , inermes ; jambes rugueu- 
sement ponctuées. — Long., 7 mill, — Larg., 3 mill. 

Syrie, Beyrouth. 
Celle espèce a quelques rapports de forme avec le Mon- 

ficola, mais elle à les antennes plus fortes et plus longues, 
le rostre moins convexe et plus fortement ponctué, le pro- 
nolum moins dilaté sur les côtés et plus fortement ponctué, 
les élytres marquées de points carrés bien alignés et d’une 
ponclualion plus distincte sur les intersiries. 
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26. Otiorhynehus (Eurychirus) Coeyi. 3452. 

Ovale-oblong, assez convexe, d’un brun-noir luisant, avec 
les antennes et les pattes ferrugineuses. Front ponctué, 
rugueux, enfoncé à l’origine du rostre et renflé par der- 
rière; yeux pelits, arrondis, peu distants ; rosire assez 
court , tricaréné et bicannelé, élargi au bout, séparé par 
un sillon de l’épistome qui forme un triangle sinué en devant 
et poinlillé ; labre grand, transverse, sinué au bout, arrondi 
aux angles, canaliculé au milieu. Antennes longues, peu 
épaisses, ciliées de jaune ; scape grêle, un peu épaissi vers 
le bout et dépassant le bord antérieur du prothorax ; funicule 
de la longueur du scape , 1-2 articles allongés, égaux entre 
eux, un peu épaissis au bout ; 8-7 granuleux, assez courts; 
massue ovoide , peu épaisse, terminée en pointe. Prothorax 
globuleux, dilaté et largement arrondi sur ies côlés, coupé 
droit aux deux bouts, rebordé et plus large à la base qu’en 
devant, granulé avec de rares et courts poils dans l’inter- 

vaile, ponctué sur le milieu du dos avec une bande lisse 
assez vague, distant des élytres. Ecusson en large triangle, 
dont la pointe pénètre à peine entre les élytres. Elvtres en 
ovale-oblong, plus larges et deux fois plus longues que le 
prothorax, convexes, fortement rabattues sur les côlés et 
au bout, arrondies à l'épaule, marquées de fines stries for- 
mées de points serrés, réguliers, peu profonds, émettant 
chacun un petit poil gris couché, et séparés par un tuber- 
cule bien marqué sur les côtés; les interstries présentent 
aussi chacun une série longitudinale de points pilifères , 
plus vagues et moins serrés. Cuisses renflées en massue 
avant l’extrémilé, les antérieures munies en dedans d’un 
denticule à peine sensible: jambes dilatées au bout ; anté- 
rieures bisinuées, denticulées en dedans dans la courbure, 
avec la dilatation apicale fortement acuminée à son angle 
interne, — Long., 7 mill. — Larg., 8,8 mill. 

Découverte à Kab-Elias, en Syrie, par M. le major Coye, 
qui a bien voulu me la donner. 

27, Pholicodes breviusculus. 7:. 

Pyriforme, assez convexe, brun de poix, avec les antennes 
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et les tarses plus ferrugineux, couvert de petites squamules 
blanches, marbrées de brun sur les élytres, avec de petits 
poils blancs couchés dans les intervalles. Tête assez grosse, 
un peu renflée au vertex, plane sur le front, qui va en 
s’amincissant vers le bout du rostre, profondément entaillé ; 
yeux pelits, ovales, globuleux, saillants sur les côlés à 
quelque distance du prothorax. Scrobe étroit, en crochet 
par devant, s’élargissant et devenant moins profond vers 
les yeux. Antennes longues, très-grêles ; scape inséré un 
peu avant l’extrémilé du serobe, renflé au bout, atteignant 
au moins le bord du prothorax ; funicule de 7 articles obco- 
niques : 4° un peu moins long que le 2e, celui-ci de la 
longueur des 3 suivants ensemble, 3-7 égaux entre eux; 

massue de 4 articles, en ovale pointu. -Prothorax beaucoup 
plus large que long, ironqué aux deux bouts, arrondi sur 
les côtés, plus large à la base qu’en devant, avec un ves- 
tige brunâtre peu apparent d’une ligne médiane et d’une 
autre arquée de chaque côté. Ecusson pelit, en triangle. 
Elyires obovales, tronquées à la base et un peu plus larges 
que le prothorax, plus de 4 fois plus longues, arrondies à 
l'épaule, courbées sur les côtés, fortement rabattues au 
bout et terminées en pointe sinueusé, arrondie ; 9 stries 
poncluées peu profondes, parallèles, 4-5 réunies au bout ; 
interstries égaux, plans ; le sutural plus étroit. Hanches an- 
térieures el intermédiaires globuleuses, saillantes, les unes 
adossées , les autres étroitement séparées, postérieures 
ovales. Patles peu épaisses, cuisses inermes, renflées avant 
l'extrémité. Abdomen de 5 segments : 1-2 longs, inégaux, 
83-l courts, dernier en triangle équilatéral.— Long., 10 mill, 
— Larg., 4,5 mill, 

Syrie, Liban. 
Voisin du Murinus, mais moins trapu, à rostre plus 

étroit, à prothorax plus rétréci à la base , à élytres plus 
Jongues et plus en pointe ; la couleur foncière est aussi 
moins obscure, 

28 Leucochromus gigas. 1. 

Très-grand, ovale, convexe, ventru, noir peu luisant, 
densément pointillé, parsemé de petites élévations ponc- 
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tuées, vêtu d’une pubescence blanche très-serrée , par-ci 
par-là squamuleuse. Tête grosse, arrondie ; front bombé ; 
yeux réniformes, latéraux, verticaux, déprimés. Rostre large, 
épais, 2 fois plus long que la tête, parallèle, longé dans 
son milieu d’une carène lisse luisante , commençant entre 
les yeux el se terminant par un espace élevé, triangulaire, 
dénudé, assez fortement ponclué ; cette carène esl marquée 

à la racine du rostre d’un gros point, et d’un autre entre 
les antennes. Scrobes profonds, parlant de langle antérieur 
el s’obliquant en dessous l’un vers l’autre sans se rapprocher 
beaucoup. Antennes assez grêles ; scape inséré au liers an= 
iérieur, mince et un peu arqué d’abord, puis droit, renflé 
au bout, u’alteignant pas les yeux; funicule de 6 articles 
serrés, plus court que le scape : 4° article obconique, plus 
court que le 2° qui est de même forme el aussi long que les 
2 suivants réunis; 3° transverse, court; A-6 en tranches 
coniques, un peu plus grands ; massue ovale, peu épaisse, 
en pointe aiguë, dont le 1° article, plus long que les deux 
suivants, est moins serré el pourrait également bien être 
compris dans le funicule; dernier de la longueur des deux 
précédents ensemble, très-aigu, Prothorax en tronc de cône, 
presque aussi large que long, atlénué antérieurement avec 

le bord bisinué , faiblement dilaté latéralement, presque 
droit à la base, marqué dans son milieu d’une très-fine 
carène longitudinale. Ecusson triangulaire très-pelit, caréné. 
Elytres bombées et fortement rabattues dans leur pourtour, 
plus larges à la base que le prothorax, 3 fois plus longues, 
presque droiles sur les côtés, arrondies par derrière avec 
l’angle sutural obtus ; calus huméral élevé, transverse, pré- 
cédé d’un pli; stries profondes, ponctuées, au nombre de 
40 : 1-2, 4-5 réunies 2 par 2, les 6-10 atteignant la 3°; in- 
terstrics larges, sutural et 3° élevés postérieurement. 4% 

segment de l’abdomen sinué au bout, plus long que le 2°, 
celui-ci plus long que les suivants qui sont, ainsi que lui, 
coupés droit par derrière; dernier en demi-cercle. Palles 
robustes ; jambes armées en dedans d’une forte épine apicale 
très-acérée et dirigée en dedans.— Long , 25 mill — Larg , 
43 mill. 

Ce géant des Cléones, et même des Curculionites d'Europe 
ne ressemble à aucune autre. Il vient du Sahara algérien 
(Tuggurt ). 
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29. Stephanocleonus Amori 26°? 

Ovale-oblong, assez convexe, mat, noir, couvert d’une 
courte et dense pubescence gris-blanchâtre , qui çà et là 
forme en s’allongeant de petits pinceaux courts et sans 
ordre. Têle arrondie, enfoncée presque Jusqu’aux yeux, 
qui sont noirs, étroits, presque perpendiculaires, longs, 
déprimés ; front plan, incliné, avec une carène longitudinale 
tranchante; rostre épais, assez long, quadrangulaire, bilobé 
au bout, longé au milieu d’une carène mince, régulière, 
élevée ; creusé laléralement de fovéoles, surtout vers la 

base ; scrobes profonds, presque ex ligne oblique , allant de 
l'angle antérieur jusque près de la pointe inférieure de l'œil, 
l’un vers l’autre. Antennes courtes, serrées, densément 

pubescentes de gris ; scape inséré un peu avant la fin du 
scrobe , menu à la base, épaissi au bout, contourné et 
n'atteignant pas lout-à-fait les yeux: funicule de 6 articles 
serrés : 1°" plus long que le 2°, 3-6 très-courls ;:massue de 
5 articles, peu épaisse, allongée , ovalaire, terminée en 
pointe. Prothorax plus large que long, subparallèle, trisinué 
en devant avec les lobes oculaires larges et peu avancés : 
largement bisinué à la base, creusé dans son milieu en de- 

vant d’une cavité irrégulière limitée de chaque côté par 
une carène en S, frangée et divisée en deux par une mince 
carène longitudinale , el par derrière d’une autre ovalaire ; 
ruguleusement et densément garni de gros points. Ecusson 
caché par une pelite avance du prothorax. Elytres parais- 
sant, vues en dessus, à la base de la largeur du prothorax, 
mais subitement dilatées en bosse à lPépaule, sinuées puis 
dilatées sur le bord latéral le long du métépisterne, sinuées 
au 1°’ segment de l’abdomen, alténuées vers le bout el lermi- 
nées chacune par une pointe courte ; marquées de 40 lignes 
de gros points profonds, 3° et 4° présentant chacune deux 
lacunes au tiers el aux deux tiers ; interstries plus étroits 
que les stries, quelques-uns, surtout 5° et 5°, élevés en 
carène ; on remarque, en outre, de chaque côté de l’écusson 

un enfoncement basal limilé par un rebord très-élevé du 
bord basal et du 3° interstrie, un tubercule subapical assez 
saillant au bout des 4-5 stries ponctuées, des touffes de 
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poils blanchâtres placées irrégulièrement sur le dos depuis 
le tubercule huméral jusqu’au tubercule subapical, et d’au- 
tres plus pelites placées en lignes le long du bord externe. 
Dessous densément pubescent de blanc, parsemé de petits 
points noirs très-fins, creusés et dénudés, el émettant chacun 
une petile soie. 1° segment de l’abdomen très-grand, avec 
une petite impression au milieu de son bord postérieur, 
2° de moitié moins long, mais encore plus long que les deux 
suivantsensemble ; 3-4 courts, égaux, coupés droit; 5° arrondi 
en demi-cercle. Paltes vêlues de la même façon, mais ciliées 
de longs poils blancs. Hanches peu épaisses, et les posté- 
rieures beaucoup plus longues que les antérieures ; anté- 
rieures globuleuses adossées, intermédiaires de même forme, 
séparées par un sternum assez large; postérieures trans- 
verses, 3 fois plus distantes ; cuisses allongées, peu épaissies 
vers les 2/3 ; jambes linéaires, droites, terminées par une 
épine oblique à leur extrémité interne; crochets des tarses 
noirs, arqués, soudés à la base. — Long , 11 mill. (sans le 
rostre ). — Larg., 4 mill. 

Gelte jolie espèce vient près du Gaditanus (Ramb.) el 
se reconnaît à première vue. Je rappelle par son nom la 

mémoire de l’entomologiste, du professeur de Cordoue 
Fernando Amor, qui me l’avait donnée. 

30. Bothynoderes sorieinus. 45°. 

Étroit, allongé, subcylindrique, noir, densément et fine- 
ment chagriné, ruguleux, vêtu d’une courte et fine pubes- 
cence gris-blanchâtre. Tête grosse, arrondie, inclinée, en- 
foncée presque jusqu'aux yeux, qui sont en amande, peu 
convexes, distants en dessus, rapprochés en dessous ; fronl 
égal, peu convexe, avec une toute petite ligne enfoncée à 
l’origine du rostre qui est large, droit, assez court, dénudé 
et lisse luisant au bout, avec une petite entaille de chaque 
côlé, Scrobes assez profonds commençant peu après le bout, 
se dirigeant ensuite vers la pointe inférieure de l'œil l'un 
vers Pautre, en arc, el n'étant plus séparés que par un 
intervalle imperceptible. Antennes ferrugineuses , pubes- 
centes, courtes ; scape arqué, renflé au bout , inséré vers le 

milieu du scrobe de manière à ce qu'il alteigne le bout s’il 
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se tourne en devant, et dépasse un peu les yeux s’il se met 
au repos en se logeant en entier; funicule de 6 articles: 
4% un peu plus long que le 2° et plus gros, 3-6 très-courts, 
serrés, égaux; massue de 4 articles, ovoide , aussi longue 
que le funicule, peu épaisse el terminée en pointe aiguë. 
Prothorax oblong, coupé droil en devant et un peu rétréci, 

avec les lobes oculaires peu avancés ; subeylindrique , large- 
ment bisinué à la base. Ecusson très-pelit, à peine distinct. 
Elytres un peu plus larges à la base et 2 fois 14/2 plus 
longues que le prothorax, arrondies au bout ensemble avec 
l’angle obtus, fortement rabatiues dans leur pourtour, mar- 
quées de 10 lignes de points longs et rapprochés, dont 6 en 
dedans du calus huméral qui est à peine marqué; l’inter- 
valle sutural est plus large que les autres et relevé par der- 
rière en bourrelet ; on remarque quelque bandes plus noires 
el moins pubescentes qui traversent irrégulièrement les 
élytres. Les 4 premiers segments abdominaux sont coupés 
droit par derrière, 4°" un peu plus long que le 2e, celui-ci 
aussi long que les 2 suivants ensemble, le dernier en demi- 
cercle. Paltes assez longues, assez épaisses ; cuisses sans 
renflement ; jambes moins longues , droites ; antérieures hé- 
rissées en dedans de dents aiguës et peu serrées ; larses 
longs ; dernier article long, inséré entre les lobes du 3° pro- 
fondément. — Long., 6 mill. — Larg., 1,6 mill. 

Algérie, Biskra. 
Son rostre court et aminci en pointe obtuse sans carène, 

son corps cylindrique le rapprochent de cerlainesespèces telles 
que Jekeli Wollast., brevirostris Gyl., pulverulentus Zubk. 
qui devraient former un petit groupe : sa pelite taille, son 
élroile stature, sa pubescence blanchâtre traversée par des 
bandes dénudées le font reconnaître aisément. 

51. Zygopsides beryéensis. 1183*, 4. 

Ovale allongé, d’un brun ferrugineux, avec le rostre, les 
antennes et les tarses d’un rouge moins foncé, couvert de 
squamules blanches serrées en dessous, jaunes et brunes sur 
le pronotum, transversalement rayées de bandes brunes et 
blanches sur les élytres. Tête verticale ; yeux noirs, très- 
grands quoique peu convexes, ovales, un peu en pointe par 
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devant , n'étant séparés l’un de l’autre que par une très- 
fine ligne blanche longitudinale. Rostre assez long , robuste, 
arqué, élevé, caréné, rugueusement ponclué, squamuleux 

de blanc dans sa moitié basale , élargi et aplali, nu, peu 
ponctué dans la partie antérieure. Antennes ciliées de blanc, 
insérées vers le milieu ; scrobes sinués, convergents en des- 
sous ; scape renflé au bout, remontant jusqu’à l’origine du 
rostre; funicule de 7 articles : 4 el 2° obconiques, à peu 

près d’égale longueur, mais le 1° plus gros; 3-7. subégaux 
en triangle court; massue compacte de 3 articles, ovale, 

obscure. Prothorax coupé droit el pas plus large que la 
têle en devant, faiblement arqué sur les côtés, élargi et bi- 
sinué à la base avec un lobe scutellaire obtus, densément 
ponclué sur le dos, les squamules formant au milieu une 
espèce de crête longitudinale. Ecusson étroit, ovale. Elytres 
de moitié plus longues et beaucoup plus larges à la base que 
le prothorax, avec les calus huméraux peu saillants, alté- 
nuées au bout avec l'angle apical droit, densément rugu- 
leuses, déprimées le long de la suture, marquées de 6 stries 
fines jusqu’à l’épaule et de 4 autres en dehors. Pygidium à 
découvert, terminé par une mince carène en arc. Proster- 
num sans coulisse; hanches antérieures saillantes, globu- 

leuses , accolées ; intermédiaires de même forme, un peu 

écarlées ; postérieures ovales, transverses ; cuisses anté- 
rieures robustes, renflées après le milieu et armées en de- 
dans d’une très-forte dent; jambes contournées en S, ter- 
minées par un crochet; 4°r article des larses long, élargi 
vers le bout; 2° plus court, en carré long ; 3° plus court 
encore, profondément bilobé ; 4° inséré entre les deux lobes, 
grêle, dépassant de beaucoup les lobes et terminé par deux 
crocheis simples. Les cuisses intermédiaires sont bâties sur 
le même plan, mais moins fortes, avec la dent moins grande; 

les postérieures beaucoup plus allongées, moins renflées, 
plus finement dentées, avec une tache brune sur le renfle- 
ment. Abdomen de 5 segments: 1e el 2° beaucoup plus 
longs que les 2 suivants, comme soudés au milieu ; 5° assez 
long, terminé par deux denis mousses saillantes. — Long., 

5 mill. — Larg., 2 mill. 
Ce charmant insecte, recueilli à Beyrouth, en Syrie, res- 

semble à un énorme Coryssomerus ; on dirait un Copturus 
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ou un Zygops égaré dans les contrées médilerranéennes. 
Cependant il ne peut rentrer dans aucun de ces genres 
comme on peut le voir par les caractères signalés dans la 
description , qui, dans la struclure soit du rostre, des an- 
tennes, du prosternum et des pattes, soit de labdomen, 

l'en éloignent considérablement. Il n’a pas le rostre allongé, 
les antennes grêles, le 3° article du funicule plus long que 
le 4e' et le prosternum canaliculé des Zygops, le pygidium 
caché par les élytres et les cuisses carénées des Copturus ; 
il se distingue aisément des Coryssomerus par ses grands 
yeux ovalaires contigus, sa lêle enfoncée davantage dans le 
prothorax, qui ne présente pas d’étranglement. Je don- 
nerai à ceite coupe le nom de Zycopsines | de Zygops, et 
etdoc, forme). 

32, Clytus gratiosus. 42° 

Cylindrique, pas très-allongé, noir luisant, garni de petits 
poils très-fins, couchés, visibles seulement à la loupe. Tête 

ruguleuse, creusée derrière l’insertion des antennes qui est 
fort élevée; front plan, incliné, ruguleusement pointillé ; 
épistome bien limité , en ligne transverse ainsi que le labre : 

mandibules et palpes ferrugineux. Antennes ferrugineuses, 
médiocres, grêles, articles filiformes, 1°" plus épais, 2° petit, 
3-6 deux fois plus longs que le 4°, 7-10 de moitié plus 
courts, décroissants, dernier lerminé en pointe aiguë. Pro- 

thorax globuleux, plus long que large, alténué par derrière 
el beaucoup plus étroit que devant, couvert de pelits gra- 
nules serrés, rebordé aux deux bouts, avec une bande mar- 

ginale de poils blancs à la base. Ecusson en triangle court, 

pubescent de blanc. Elytres près de 3 fois plus longues que 
larges, saillantes aux épaules et plus larges que le prono- 
lum, rélrécies toul-à-fait au bout, avec l’angle obtus tronqué 
obliquement, couvert de pelits points aciculés ; ornées d’une 

pelite moucheture post-scutellaire, de 2 étroites bandes un 
peu obliques , l’une au tiers, courte, placée au milieu, ac- 
compagnée d’un pointexterre, l’autre aux deux liers allant de 
la suture presque jusqu’au bord externe; enfin d’une tache 
apicale de poils blanc de neige. Dessous couvert d’une pu- 
bescence brune serrée, avec des poils hérissés gris, et sur 
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les-côtés de la poitrine et des deux premiers segments de 
l'abdomen de poils blanc de neige. Pattes longues, noires, 
avec la base des cuisses, les genoux et les tarses ferrugineux. 
— Long.,7 mill. — Larg., 2,3 mill. 

L'un des deux individus que j'ai sous les yeux a le pro- 
thorax et la base des élytres brun ferrugineux, il est sans 
doute immature. 

Syrie, Beyrouth ; sur le chêne vert. 
Cette gentille petite espèce a pour le dessin une grande 

analogie avec les Cl Massiliensis et Pelletieri ; cependant 
les bandes d’un blanc plus crayeux ne forment pas deux 
chevrons suturaux comme dans le premier, et la bande an- 
térieure est oblique et non en forme de gros point comme 
dans le deuxième ; en outre, ses antennes ferrugineuses, le 
bout des élytres obtus et sans dent externe, son pronotum 
sans tomentosilé grise, rétréci et moins renflé vers la base, 
le distinguent aisément. 

33. Crioceris semirufa. 1°. 

— P Cornuta Fald., Faun. Transc. II. 323, 1836. 

Corps noir luisant, tête, pronotum, élytres avec les 
cuisses, à l’exception de la base, et les jambes rouges. Tête 
inclinée, en triangle , étroitement étranglée derrière les 
yeux, qui sont très-saillants, bombés, échancrés en devant, 
el n’atteignant pas tout-à-fait la largeur du prothorax; 
col renflé, front plan, sillonné de 5 profonds sillons rayon- 
nant autour d’un point central, dont 3 postérieurs et 2 an- 
térieurs, limitant 2 bosses triangulaires adossées entre les 
yeux et une de chaque côlé en dedans des antennes; épi- 
stome coupé droit en devant, formant avec le devant du 
front un espace triangulaire ; labre court, échancré au bout : 
palpes maxillaires à dernier article ovoïde. Antennes lon- 
gues, filiformes: 4er article globuleux, 2° en bouton, lisses, 
luisants ; 3-4 obconiques, égaux , luisants, peu ponctués et 
pubescents ; 5° obconique, d’un tiers plus long que le pré- 
cédent; 6-11 subcylindriques, à peine raccourcis, rugueux, 
obscurs, pubescents, ainsi que le 5°; dernier un peu plus 
mince, muni d'un petit appendice. Pronotum un peu plus 
large que long, lisse sur le dos avec une rangée médiane 
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de 5 à 6 points écartés, droit au bord antérieur avec les 
angles en lobe très-saillant, profondément enfoncé sur les 

côlés, faiblement arqué à la base. Ecusson en triangle étroit, 

tronqué au bout. Elytres ensemble pas 2 fois plus longues 
que larges, légèrement convexes , coupées droit à la base, 
avec les bosses humérales fortement élevées et limitées en 
dedans par un enfoncement au fond duquel quelques gros 
points, finement rebordées en dehors et entourées d’un épais 
bourrelet limité en dedans par une ligne de fovéoles et de 
gros points , subsinuées après l’épaule, élargies par derrière, 
arrondies au bout ensemble et séparément, d’un éclat corné, 
marquées de gros points écartés, sérialement placés, fins et 
peu visibles au milieu et de larges rides transversales. Des- 
sous garni d’une fine pubescence grise à l'extrémité des 
segments ; cuisses renflées au milieu; jambes antérieures un 

peu arquées en dehors. — Long., 8 mill, — Larg., 3,3 mill. 
Celle espèce vient se placer entre la Sfercoraria et la 

Merdigera. Elle présente les gros points fovéolés qui rendent 
la première si remarquable, mais ils sont moins enfoncés , 
el elle a la tête et les pattes, moins les tarses et la base des 
cuisses, rouges. Elle ressemble à la Brunnea pour les cou- 
leurs, quoique l’extrémité de l’abdomen soit noire, mais 

les élytres sont plus aliongées, moins convexes, plissées et 
parsemées de points fovéolés rares, tandis que dans celle-ci 
les lignes sont fines et formées de petits points rapprochés. 
Serait-ce, comme le pense M. Reiche, la Cornula de Fal- 
dermann, dont M. Lacordaire a fait une variété de la Brun- 
nea? Je n’ai pas pu étudier le type de Faldermann et n'ai 
pas vu assez d'individus pour me prononcer. Mais il me 
semble difficile d'admettre que l'individu trouvé à Beyrouth 
par M. Ancey, ne fasse qu’une même espèce avec nos 
Brunnea. 

3h. Clytira (Gynandrophthalma) Heïlleniea 82° 

© Subcylindrique, un peu élargie par derrière, d’un vert- 
bleu luisant, glabre en dessus, pubescente de gris en dessous. 
Tête enfoncée jusqu'aux yeux, verticale ; vertex bombé ; 
front fovéole, ridé, avec de gros points épars ; yeux ovales, 
noirs ; bouche d’un roux ferrugineux. Antennes courtes et 

ABEILLE, V. 1868, 18 
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peu épaisses, teslacées : 1-2 articles courts, assez gros ; 3-A 
petits, obconiques ; 5-10 égaux entre eux, en triangle court, 
aplati, à angle interne en dent de scie, rembrunis ainsi que le 
41e qui est ovale el terminé par un petit article surnumé- 
raire. Pronotum transversal, court, convexe , avec quelques 
points fins épars, entouré d’un rebord, un peu plus large 
sur les côtés, coupé droit en devant, bisinué à la base , ar- 
rondi sur les côtés avec les angles compris dans la même 
courbe, mais les postérieurs plus larges que les antérieurs. 
Ecusson en triangle presque équilatéral, avec quelques points 
s’élevant au sommet. Elytres 4 fois plus longues et à peine 
plus larges que le pronotum, subparallèles, avec un petit 
sinus sous l’épaule ; arrondies séparément au bout, entou- 
rées extérieurement d’un rebord élevé tranchant, avec la 
marge basale formant bourrelet , et tubercule derrière l’é- 
cusson ; calus huméral lisse, élevé; ponctuation fine, assez 
rapprochée , un peu alignée, obsolète au bout. Pattes peu 
robustes, d’un rouge testacé, avec les crochets obscurs. Ab- 
domen creusé d’une fovéole sexuelle, arrondi sous le der- 
nier segment. — Long., 4 mill — Larg., 2 mil. 
Grèce ; Syrie, Beyrouth. 
Ressemble beaucoup à la Concolor ; elle s’en distingue 

par ses palles en grande partie d’un rouge leslacé. 

25. Cryptocephalus Tappesi 36°. 

Cylindrique, environ 2 fois plus long que large; tête, 
corps et paites noir luisant: vêtu d’une pubescence blan- 
châtre, fine, soyeuse, pas assez épaisse pour cacher le fond ; 
dessus d’un noir lisse, luisant, glabre, avec des bandes 
rouges. Tête enfoncée jusqu’au milieu des yeux qui sont 
réniformes, échancrés en devant; front plan, vaguement 
pointillé, marqué de 2 petits tubercules lisses entre les an- 
tennes , et d’une tache jaune de chaque côté au-dessous de 
l'œil ; épistome non limilé du côté du front, avec deux 
pelites taches rouges peu visibles à la base, sinué en devant: 
labre transverse, légèrement échancré au bout, avec les 
angles arrondis. Antennes longues, plus grêles dans la © , 
avec les 4 ou 5 premiers articles testacés: 1° obconique, 

courbé, médiocre ; 2° plus petil, également obconique ; 5°, 
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le el 5e renflés au bout; celui-là le plus court, les suivants 
comprimés, élargis et obliques au bout, à peu près d’égale 
longueur, noirs. Pronotum fortement bombé, très-rabattu 
sur les côtés, moins en devant et peu à la base, bordé 
tout autour, sauf à la base, d’un sillon bien marqué avec 
la marge relevée; arqué en dewi-cercle au bout , subite- 
ment rétréci aux angles antérieurs, qui sont peu marqués ; 
bords latéraux presque droils, remontant vers l'épaule ; 
bord basal largement bisinué, avec les angles bien marqués 
et le lobe médian tronqué ; noir, lisse et luisant , avec une 

ponctuation fine, écartée, uniforme; orné d’une bordure 

rouge sur les côtés et en devant, el d’une ligne médiane 

qui se dilate anguleusement au-devant de l’écusson. Ecusson 
subovalaire, ascendant, avec une coulisse apicale. Elytres de 

la largeur du prothorax à la base, plus de 2 fois plus lon- 
gues que lui, fortement rabattues laléralement, relevées en 
bosse à l’épaule, d’abord dilatées-arrondies sur les côtés , 
avec le bord infléchi lisse, atténué par derrière à partir du 
milieu : arrondies séparément au bout, étroitement rebor- 
dées dans leur pourtour, ridées et poncluées peu densément 

et sans lignes de points régulières; d’un rouge luisant, 
ornées d’une bordure basale élroite , d’une suturale plus 
large qui s’étend presque jusqu'au boul, el de 2 bandes 
iransverses noires, qui s’en vont rejoindre la bordure sulu- 
rale, mais n’atteignent pas le bord externe, l’une au tiers, 
derrière la bosse huimérale, souvent divisée en 2 taches dont 
l’interne remonte jusqu’à la base près de l’écusson , l’autre 
aux deux tiers. Si l’on veut considérer les élytres comme 
noires, elles seront bordées de rouge extérieurement jusqu’à 
l'angle sutural, avec 2 fascies lransverses de même couleur : 
l’une sur l'épaule, raccourcie en dedans , l’autre derrière, 
communiquant quelquefois avec la première en dedans du 
calus huméral. Dessous noir, garni, ainsi que les pattes, de 

petits poils blanchâtres peu serrés, couchés ; hanches anté- 
rieures très-distantes, insérées tout près du bord pectoral 
antérieur ; cuisses antérieures trés-épaisses dès leur base ; 
jambes assez courtes, robustes, un peu sinuées, élargies au 
bout. & Dernier segment ventral, refoulant les intermé- 
diaires, creusé d’une profonde excavation transversale, à 

bord élevé ei mince, prolongé en devant en une lame in- 
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clinée , mince, bilobée ; pygidium ovale, convexe, pointillé, 
avec une large impression superficielle dans sa longueur. 

@ Dernier segment ventral creusé d’une fossette oviforme 
bien régulière, assez court, bisinueusement échancré au 
bout; pygidium strigueusement pointillé, avec 3 carènes 
longitudinales iranchantes, médiane terminée insensible- 
ment, externes raccourcies brusquement ; séparées par de 
larges et profonds sillons. — Long., 6 mill. — Larg., 3 mill. 

En outre, la femelle est plus large, plus fortement poin- 
tillée surtout sur le pronotum et a les élytres plus grêles. 

Cette jolie espèce, qui se rapproche du Cribratus, se 
trouve au Mont-Kulegh, dans le Taurus. Je lai dédiée à 
M. Gabriel Tappes, qui prépare pour l’Abeille une mono- 
graphie de ce groupe. 

36. Cryptocephalus puilus. 125°. 

Subcylindrique, court, trapu, noir luisant, glabre en dessus. 
Tête fortement enfoncée dans le prothorax ; front plan, d’un 
jaune testacé pâle, marqué au milieu de gros points, creusé 
d’un court sillon médian au haut du front formant une ligne 
noire, bordé de noir sur le vertex ; yeux réniformes, aplalis ; 

épistome en triangle large; labre petit, rembruni; parties 
de la bouche testacées. Antennes longues, filiformes, grêles, 
testacées, rembrunies à partir du 5° article : 1-2 ovales, 
l’un beaucoup plus gros et plus long que l’autre ; 3-5 égaux, 
assez longs, à peine épaissis au bout ; 6-10 en triangle al- 

 longé ; comprimés, allant en diminuant vers le bout; der- 
nier ovale, à peu près égal au précédent. Pronotum beaucoup 
plus large que long, bombé sur le dos, atténué en devant 
avec les côtés fortement rabattus ; coupé droit et un peu 
rabatiu en devant avec les angles droits abaissés, largement 
bisinué et enfoncé à la base avec les angles droits, peu arqué 
sur les côtés, entouré d’un rebord mince et limité par une 
strie profonde dans tout son pourtour, accompagné d’une 
bande rousse peu régulière ; surlace parsemée de points 
assez visibles et peu serrés. Ecusson en triangle, lisse, as- 

 cendant. Elytres de la largeur du prothorax à la base et de 
moitié plus longues, un peu déprimées sur le dos, fortement 

rabatlues sur les côtés et au bout, d’un noir de poix ; en- 
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tourées d’une bordure d’un jaune testacé pâle, avec d’obscures 
linéoles jaunâtres sur les 3 el 4 interstries; marquées en 
en dedans et à l’extrémilé d’un fin rebord, obtusément ar- 
rondies au bout ; bosse humérale bien marquée, 10 lignes de 
points serrés bien marquées, dont 5 en dedans du calus 
huméral, équidistantes, obliques en dedans, non enfoncées, 
avec les interstries aplatis, et une demie juxlà suturale, et 
5 autres externes, rapprochées el enfoncées. Dessous un 
peu villeux. Prosternum plan, plus long que large, lronqué 
aux deux bouts, coupé en arc sur les côtés, avec quelques 
gros points. Pattes d’un jaune lestacé clair, robustes ; han- 
ches antérieures globuleuses touchant au bord pecloral an- 
térieur ; cuisses fusiformes, épaisses; Jambes à peu près de 
la longueur des cuisses et droites, épaissies au bout ; tarses 
assez longs : 4°" article en carré, de la longueur des 2 ar- 
ticles suivants. Dernier article de Pabdomen X large, ar- 
rondi au boui, sans excavalion ni armalure, — Long., 2,8 
mill. — Larg., 4,2 mill. 

Syrie, Beyrouth. 
Se rapproche pour la taille et la forme générale des variétés 

obscures du Minulus, seulement son front est bordé de noir 
par derrière, avec une courte ligne longitudinale médiane 
de même couleur dans un sillon, le pronolum est plus élargi 
poslérieurement, plus forlement ponctué, entièrement noir, 
avec une bordure jaune, son écusson est lout noir, ses élytres 
sont plus déprimées sur le dos, avec les slries superficielles 
sur le dos, formées de points plus petits et plus rapprochés. 

37. Crypiocephalus Dalhdah. 129, 

Ovale, subcylindrique, d’un jaune pâle très-luisant , avec 
la poitrine et l'abdomen sur une plus ou moins grande éten- 
due d’un noir-brun , le prothorax et les élytres à la base, 
l'écusson dans son pourtour bordés de noir, les 5 ou 6 
derniers arlicles des antennes bruns, et 2 taches larges, 
carrées, d’un rouge-orange sur le pronotum. Têle fortement 
enfoncée ; yeux réniformes, aplatis, noirs ; front plan, nuancé 
de jaune-soufre et de roux, finement ponctué au milieu ; 
épistome triangulaire échancré au bout. Antennes longues 
et grêles: 1% arlicle allongé, plus épais que les autres: 
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2° ovoïde, beaucoup plus petit ; 3-5 très-menus, croissant en 
longueur; 6-10 en triangle allongé, diminuant de longueur : 
dernier ovale, égal au précédent. Prothorax transverse , 
beaucoup plus large que long, un peu bombé sur le dos, 
forlement rabattu sur les côlés qui sont rebordés el à peine 
arqués ; un peu rabatlu, rélréci et rebordé en devant avec 
les angles droits, largement bisinué à la base avec les angles 
aigus et le lobe médian peu avancé et tronqué; impercep- 
tiblement pointillé. Ecusson en triangle étroit, ascendant. 
Elytres aussi larges à la base et plus de 2 fois plus longues 
que le pronotum, à peine élargies sous l’epaule avec une 
petite bosse humérale, obtusément arrondies au bout, fi- 
nement rebordées, assez convexes ; lignes de points bruns, 

assez eSpacés, enfoncés en dehors, superficiels postérieure- 
ment, au nombre de 10, dont 5 en dedans de l'épaule avec 
le commencement d’une ligne scutellaire ; intersiries égaux 
et lisses. Proslernum court, coupé droit aux 2 bouts, élargi 
par derrière, échancré en arc sur les côtés, par la cavité 
colyloïde qui touche presque au bord pectoral antérieur. 
Pailes assez longues, robustes, d’un jaune teslacé pâle ; 
cuisses fusiformes ; jambes droites un peu élargies au bout. 
Dernier segment de l’abdomen en arc assez long, sans en- 
foncement &, plus courl et coupé presque droil avec une 
fovéole ovigère ©. — Long., 2 mill. — Larg., 1 mill. 

Syrie, Beyrouth. 

Il est voisin du Minutus, mais il est plus petit et plus 
étroit; son front est plus étroit avec de plus gros points 
épars ; son pronotum à peine distinctement poinlillé et bordé 
de noir seulement à la base, avec les taches rousses bien limi- 
iées ; les stries ponctuées des élytres sont plus fines, à points 
plus pelits el plus serrés, le dessous est jaune ou tout au plus 
rembruni au milieu; il diffère du Maculicollis par sa têle 
sans laches brunes, ses antennes à peine rembrunies en de- 
hors, son pronotum moins arrondi sur_les côtés, moins 
convexe et à taches bien limitées, son écusson jaune bordé 
de noir, ses épaules sans tache noire ainsi que la couleur 
du dessous. 
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38. Chrysomela Aneeyi. 31°. 

Ovale large et fort bombée, d’un blond ferrugineux, lisse, 
luisante, glabre. Tête large, vaguement pointillée; front plan, 
sillonné longitudinalement au milieu, séparé de l’épistome 
par un sillon en circonflexe; labre transverse sinué au mi- 

lieu, avec les angles arrondis. Yeux noirs, étroits. Palpes 
maxillaires à dernier article court, tronqué droit. Antennes 
longues et assez grêles: 1°" article renflé, 2° en triangle 
2 fois plus petit que le suivant, 3-6 décroissants, un peu 
épaissis au bout ; 7-10 en tranches coniques, presque égaux ; 
dernier plus long, ovale. Pronotum 2 fois plus large que 
long, convexe, finement ponctué sur toute sa surface, avec 

quelques gros points épars latéralement , entouré d’une strie 
marginale plus fine par derrière, rétréci el échancré en 
arc par-devant, avec les angles abaissés, oblus ; arrondi sur 
les côtés avec le bord un peu épaissi, mais sans bourrelet 
bien marqué ; largement arqué au milieu de la base, sub- 
sinué de chaque côté, avec les angles obtus, rentrés un 

peu sur les élytres. Ecusson en triangle allongé. Elyires 
arrondies presque réguiierement, avec un étroit rebord qui 
remonte le long de la suture mais en s’éloignant jusqu'aux 
2/3, marquées de points assez pelits, espacés, alignés par 
place, avec quelques autres visibles seulement à un fort 
grossissement. Patles grêles, plus blondes.— Long., 14 mill. 

— Larg., 8 mill, 
Liban, Aïn-Hamaüi. 
Voisine de la Blanchei pour la couleur, la ponctuation et 

un peu pour la forme ; elle s’en distingue par le pronotum 
arqué sur les côtés et l’écusson en triangle isocèle aigu; elle a 
aussi des rapports avec la Staphylæa, maïs celle-ci est moins 
ventrue , plus fortement ponctuée , son écusson est arrondi 
et son pronotum bordé d’un bourrelet, etavec lOpulenta, qui 
a les côtés du pronotum à peu près commeelle, mais qui est 
plus petite et dont la ponctuatior est plus forte et plus serrée, 
l’écusson arrondi et les articles des antennes beaucoup plus 
courts el presque tous égaux. 

Je l'ai dédiée à M. Ancey , entomologisie de Marseille, 
qui a rapporté du Liban beaucoup de rares et curieux co- 
léoptères. 
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39. Chrysomela libanicola 70:. 

Elliptique , convexe, lisse, glabre, noire avec une teinte 
vert métallique en dessus, les antennes brun ferrugineux et 
les élytres bordées de rouge vif de sang. Tête large, parse- 
mée de pelils points, plus rapprochés en devant; front 
plan, marqué d’un faible sillon longitudinal médian rac- 
courci , et séparé de l’épistome par un autre en circonflexe, 
mieux marqué. Dernier article des palpes maxillaires court, 
tronqué droit. Yeux étroits. Antennes longues et grêles : 
4er article gros, renflé ; 2° plus pelit, obconique; le suivant 
2 fois plus long, menu, un peu épaissi au bout ; 4-6 de 
même forme, décroissants, 7 obconique, un peu plus gros: 
8-10 plus cylindriques, subégaux ; dernier en ovale allongé. 
Pronotum 2 fois plus large que long, peu convexe, vague- 
ment pointillé avec de plus forts points épars sur les côtés , 
finement rebordé dans tout son pourtour, rétréci et forte- 
ment échancré en arc par-devant, avec les angles abaissés, 
assez aigus; arrondi sur les côtés, sans bourrelet, sinué de 
chaque côté avec le milieu arqué à la base; angles rentrés 
et oblus. Ecusson cordiforme. Elylres paraissant vues en 
dessus de la largeur du pronotum, subparallèles, arrondies 
au bout , avec un rebord qui remonte en s’écariant le long 
de la suture jusqu’au tiers ; ponciuation fine, éparse, sans 
ordre ; bordure rouge assez large et couvrant lout le bord 
infléchi. Pattes assez robustes, avec une transparence brune. 
— Long., 40 mill. — Larg., 7 mill | 

Liban, Djebel-Keneisi, près des neiges. 
Gelte espèce n’est pas difficile à distinguer des espèces 

à bordure rouge, pas même de la Limbata, dont la ponc- 
tuation est beaucoup plus fine, le corps plus déprimé, la 
bordure rouge continuée à la base, le bourrelet du pronotum 
limité en dedans par un enfoncement profond, et les antennes 
noir-brun, moins les 2 premiers articles ; ni de la Carnifex, 
beaucoup plus petite, noire, plus densément ponctuée et même 
ridée sur les élytres, creusée d’un sillon de chaque côté au 

- prothorax, à écusson bien plus aigu et à articles des antennes 
plus courts, souvent même transverses. 
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10. Podagriea unicolor, 4°. 

Ovale-oblongue , convexe , d’un vert métallique luisant , 
glabre. Tête assez grande ; front convexe, lisse ; yeux ronds, 
pâles ; épistome sinué et bordé de brun en devant, ponctué 
vaguement et impressionné ; labre transverse , arrondi aux 
angles, avec une rangée de points sélifères. Antennes lon- 
gues, insérées assez près lune de Pautre en devant des 
yeux, d’un rouge ferrugineux, avec les 5 ou 6 derniers 
articles bruns : 1° long et assez épais, fusiforme ; 2° ovale, 
plus court et moins gros ; 3-5 obconiques, grêles, 8° le plus 
long de tous, 4-5 égaux entre eux, les suivants de même 
forme, plus épais et plus courts, dernier ovale. Pronotum 
convexe, transverse, beaucoup plus large que long, avec 
des points faibles et écartés, courbé en devant, avec les 
angles abaissés rentrés, à pointe bien marquée; arrondi et 
bordé d’une strie sur les côtés, arqué à la base, avec une 
forte strie marginale et les angles très-pointus ; de chaque 
côté, un court sillon longitudinal de moitié plus près du 
bord que du milieu. Ecusson en triangle curviligne , lisse 
et plan. Elytres plus larges et 3 fois plus longues que le 
pronolum, convexes, couvertes de points assez forts, surtout 

en devant où ils sont disposés en lignes irrégulières el va- 
gues ; arrondies à l'épaule sans calus marqué, subparailèles 
au milieu et largement arrondies au bout ; très-finement 
marginées. Dessous noir, luisant; paltes d’un brun ferrugi- 
neux, avec le milieu des cuisses noirâlre. — Long., 3 mill 
—-Larg., 1,8 mill, 

Syrie, Beyrouth. 
Voisine de la Saracena Reïiche, mais elle s’en distingue 

comme de toules les autres Podagrica, par sa têle et son 
prothorax de la couleur des élytres. 

A1. Cassida Pellegrini. 13°. 

Ovale, fort convexe et comme gibbeuse, entièrement 
jaune-pâle, avec les extrémités des antennes et des tarses 
d’un vert-lendre, et une lache rouge de sang triangulaire 
sur les élytres autour de l’écusson, prolongée nébuleuse- 
ment le long de la suture jusqu'aux 4/5% de la longueur. 
Front lisse, plan ; yeux obscurs, ovales. Antennes de 11 ar- 
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ticles : 1‘* un peu plus gros ; 3° grêle, long: 7-i4 élargis en 
massue comprimée ; 11° avec un petit appendice pointu. 
Pronolum convexe, vaguement ponctué, arqué en devant , 
avec les angles arrondis, sinué près du lobe anté-scutellaire, 
qui est tronqué droit. Ecusson finement alutacé, en triangle 
isocèle, à angles obtus. Elytres 2 fois plus longues que le 
pronolum, à angle huméral assez aigu quoique à pointe 
mousse , arquées laléralement, atténuées au bout avec l’an- 
gle sutural droit, élevées en sommet obtus derrière l’écus- 
son , lombant en pente assez rapide sur les côlés, sans pli 
entre le corps et le bord latéral qui est vaguement ponctué, 
tandis que le reste de la surface esl marqué de dix stries 
assez régulières, de 10 séries de points assez rapprochés en 
dehors, fort distants vers la suture ; on remarque de chaque 
côlé de lécusson une large cavité oblique ; tachées de 
rouge sanglant el fortement poncluées. Dessous lisse et 
imponclué. Paltes assez fortes el courtes ; tarses larges, 
aplatis ; 3° articie profondément bilobé, 4° enfoncé entre les 
2 lobes, biongulé et ne sortant pas du précédent. — Long., 
5 mill. -— Larg., 3 mill, 

Celle espèce, trouvée en abondance à Beyrouth, sur une 
plante saline qui croît au bord de la mer, a un peu en 
dessus le dessin de la Thoracica ou de la Vibex, mais elle 
affecte déjà cetle disposition en cône qui devient si remar- 
quable dans certaines espèces exoliques. 

Je l’ai dédiée à M. Edouard Pellegrin, qui recherche dans 
ces pays intéressants les Coléoptères avec beaucoup d’ar- 
deur et de goût. 

A2. Cassida cornea. 51: 

Ovale court, bombée, d’un jaune lutacé, un peu corné, 
luisante, avec le dessous noir. Pronolum en ellipse transverse, 
convexe sur le dos, roussâtre avec les bords amincis, plus 
pâles et transparents ; vaguement ponclué çà el là, régu- 
lièrement arqué avec la marge retroussée, sinueusement 
avancé en lobé coupé droit au milieu de la base. Ecusson 
assez grand, en triangle équilaléral. Elytres 2 fois plus lon- 
gues que le pronotum, l’enfermant dans ses angles humé- 
raux qui sont avancés et arrondis; arrondies et entourées 

EE A TT TE 
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d’un large rebord mal limité, rugueusement parsémées de 

gros points, sans ordre; suture formant une carène étroite 
el saillante , accompagnée de 4 autres dont les 2 près de la 
suture sont très-bien marquées, raccourcies seulement de- 
vant et derrière. Front plan, peu ponctué, trapézoïde, jaune, 
encadré par les yeux qui sont grands el noirs ; vertex sil- 
lonné au milieu :; labre en demi-lune, Antennes insérées sur 
le haut du front entre les yeux, près l’une de l’autre, assez 
longues, dépassant le prosiernum : 1°" article renflé, 2° plus 
petit, tous deux d’un testacé pâle; 3-6 filiformes, à peine 
épaissis au bout, d’égale longueur , noir luisant, ainsi que 
le 7° qui est triangulaire, plus court el plus épais. Les quatre 
derniers gris, pubescents, formant une massue obscure ; 
8-10 transverses, dernier ovoide, terminé par un petit ap- 
pendice. Dessous noir, luisant, peu ponclué; prosternum 
large et long , trisillonné en devant, arrondi par derriére ; 
mésosternum court, transversal, échancré en devant pour 
recevoir le prosternum. Abdomen lestacé dans son pour- 
tour; segments presque de même longueur Pattes assez 
robustes, insérées toutes à peu près à la même distance; 
d’un jaune teslacé; cuisses épaissies au milieu et un peu 
obscurcies ; jambes droites, élargies peu à peu vers le bout. 
— Long., 5 mill — Larg., 3,5 mill, 

Celte espèce ressemble beaucoup à la l'erruginea , mais 
elle est plus brillante, plus pelite et plus bombée ; sa ponc- 
tuation est moins serrée et moins ruguleuse , et surtout les 
articles intermédiaires des antennes sont noirs, ce qui n’a 
lieu dans aucune Ferruginea. 

Syrie, Beyrouth. 

43, Scymnus pharoïdes. 8°. 

Ovale-subarrondi, convexe, noir luisant, avec 3 grosses 
taches jaune testacé sur les élvires, la bouche, les antennes 
el les palles teslacé clair, couvert d’une pubescence 
soyeuse blanchâtre, Front plan, lisse, large, terminé en 
devant par un bord mince, arqué ; yeux ovales, assez grands. 
Pronolum court et irès-large, convexe transversalement, 
largement échancré en devant, sinué de chaque côté der- 
rière les yeux, avec les angles arrondis en oreilles saillantes, 
arrondi, rebordé et aminei sur les côtés, faiblement arqué 
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et finement rebordé à la base avec les angles obtus ; assez 
également ponctué. Ecusson très-petit. Elytres un peu plus 
larges à la base et 3 fois plus longues que le pronotum ; 
assez largement rebordées sur les côtés, qui vont en se ré- 
trécissanti el formant une courbe assez faible: terminées en 
pointe arrondie ; bord infléchi roux, creusé, complet mais 
allant jusqu'au bout; bosses humérales largement arron- 
dies; ponctualion assez rapprochée, un peu plus forte que 
sur le pronotum; taches jaune-pâle, grandes, assez régu- 
lières : 1e triangulaire derrière l’épaule , 2° en carré trans- 
verse au milieu tout près de la suture, 3° ronde sur la 
ligne médiane au liers postérieur. Pattes courtes ; cuisses 
épaisses et un peu rembrunies en dessous. Prosternum en 
rectangle, rebordé sur les côtés. Plaques coxales postérieures 
atteignant presque le bord apical du 4° segment, mais 
ouvertes complètement en dehors. — Long., 1,8 mill. — 
Larg., 4 mill. 

Syrie, Beyrouth. 
On dirait un Pharus setulosus plus petit et moins orbi- 

culaire : même pubescence, même ponctuation, même sys- 
tème de couleurs, seulement il n’y a que 3 taches pâles au 
lieu de 4 sur les élytres; il vient dans le voisinage du 
Kiesenwelteri. 

Lh. Seymnus (Nephus) syriacus. 35?, 

Ovale arrondi, convexe, luisant, noir en dessous avec les. 
patles testacées, jaune teslacé en dessus avec des taches 
noires, couvert d’une pubescence jaunâtre assez épaisse. : 
Tête enfoncée dans le prothorax : front plan, assez étroit ; 
yeux grands, blanchâtres ; épistome en carré, très-avancé. 
Pronotum court et très-large, finement ponciué, bisinué et 
très-rétréci en devant, avec les angles peu saillants, obtus, 
presque droit et rebordé sur les côtés, arrondi au milieu de 
la base et très-finement marginé, avec les angles droits: 
roux, plus ou moins rembruni sur le dos. Ecusson noir, en 

. cœur. Elytres plus larges et 2 fois 1/2 plus longues que le 
pronotum, assez régulièrement arrondies et rebordées dans 
leur pourtour extérieur, assez fortement ponctuées ; calus 
huméral saillant, lisse, jaune testacé; ornées de taches 
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noires, une large commune subiriangulaire autour de l’écus- 
son, une élroite sur la suture aux 2/3, reliée par du brun 
à la précédente , une grosse arrondie, bien limitée au milieu 
de chaque élytre, à peu près au même niveau; enfin une 
subapicale transverse , formant avec celie du côté opposé 
une bande qui longe l’extrémilé. Dessous noir. Prosternum 
densément pointillé, étroit, limité par 2 petites carènes pa- 
rallèles:; plaques crurales en arc régulier, n’atteignant pas 
le bout du 1°" segment. Pattes roux testacé ; cuisses épaisses 
au milieu avec une ombre obscure. — Long., 2 mill — 
Larg., 1,7 mill. 

Syrie, Beyrouth. 
Ressemble beaucoup au Rinotatus Bris. pour la taille, la 

forme et le dessin, mais ses élytres sont plus fortement 
ponctuées , la tache scutellaire commune ainsi que la bor- 
dure suturale est plus noire, la tache du milieu est plus au 
centre, plus grosse el ronde, et la bande subapicale est 
toujours bien marquée. 

Il me semble utile de donner ici in extenso la descrip- 
tion d’une remarquable espèce de Dorcadion d’Espagne, 
que me communiqua en 1856 le regrettable professeur de 
Cordoue, Fernando Amor, et dont le type s’est perdu. Cette 
description devail être publiée avec la figure dans la Revue 
zoologique, mais M. Guérin-Méneville s’est borné à en 
reproduire la diagnose. 

Dorcadion Amori Mars. in Guér., Revue zool. 1856. 38, 

Niger, nilidus, pube grisea vestilus, supra parce punc- 
tatus ; fronte sulcata ; pronoto ulrinque obtuse dentato ; 
elytris tenuiter costatis oblongo-ovalibus, apice singu- 
latim rotundatis ; tibiis apice bispinosis, intermediis extus 

obtuse dentatis, fulvo-hirtis. 
Noir, luisant, couvert d’une pubescence grise peu épaisse, 

formant sur les élytres des mouchetures de couleur plus 
fauve , assez trapu et épais. Tête grosse, front bombé, sil- 

ABEILLE, V. 1868. 19 
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lonné longitudinalement dans son milieu; palpes grêles, 
bruns. Antennes courtes : 4er article ponctué, gros ; 2° très- 
court, 3° et suivants obconiques, décroissant progressive- 
ment, couverts d’une pubescence plus claire à la base. 
Pronotum plus large que long, de la largeur de la tête, 
bisinué à la base, coupé droit en devant, élargi sur les 
côtés en dent obtuse , couvert de points espacés fins , obso- 
lèles au milieu. Ecusson en cœur très-large, sillonné. Elytres 
trois fois plus longues que le pronotum , un peu plus larges 
à la base, légèrement curvilinéaires sur les côtés et assez 
convexes, arrondies au bout, couvertes de points espacés et 
parcourues dans toute leur longueur par deux faibles côtes 
rapprochées en dedans de l’épaule. Dessous finement ponctué; 
pattes robustes ; jambes terminées par deux courtes épines, 
intermédiaires garnies à l'extérieur d’une dent obtuse et 
d’une villosité épaisse et longue de couleur fauve ; posté- 
rieures plus longues, courbées ; larses garnis en dessous de 
brosses ferrugineuses. — Long., 13 mill. — Larg., 4,5 mill. 

Cette espèce, découverte en Espagne sur la Sierra-Nevada 
par M. F. Amor, ne peut se confondre avec aucune aulre; 

elle se rapproche du D. rufipes pour la forme du corps et 
du D. striatum pour les couleurs. 

ERRATA. 

A la page 208, au lieu de Crypiocephalus pullus, lisez: Crypt. 
pullatus. 



DESCRIPTIONS 

D'ESPÈCES NOUVELLES OU PEU CONNUES 

DE FERONIA D'EUROPE 

ET DU BASSIN MÉDITERRANÉEN, 

Par le baron DE CHAUDOIR. 

—— Re —— 

1: MEMOIRE. 

PEDIUS. 

Je propose de désigner par ce nom un groupe qui ren- 
ferme les espèces voisines de la Feronia (Pæcilus) bætica 
RamBur, et qui est caraclérisé par le sillon bien marqué 
qui longe le bord antérieur et les côlés de chaque segment 
abdominal ; — ce sillon se retrouve dans les Orthomus et 
les Simodontus, mais les longues antennes el la forte 
ponctuation du dessous du corps en distinguent les Pedius. 
Les espèces qui en font partie sont le bælicus RAMBuR; le 
crenipennis J. Duva; le decipiens Wazri; le coarctatus 

Lucas = gralus CHAUDOIR; le cupr'ipennis FAIRMAIRE ; 

auxquels il faut ajouter celles si mal placées jusqu’à pré- 
sent de : inquinatus STuRM (lævissimus CHAUDOIR), d’inæ- 
qualis MaRsHAM (negligens DEJEAN), puis la FE. sicula LE- 
VRAT el l’inepta CoqQuEREL (MorscauLsuy avait déjà donné 
à ces dernières le nom générique de Pedius). 

NorE. La F. grata Cuaupoir (Stell. Ent. Zeit. 1859, 
p. 114) à été confondue à tort avec la cupripennis Farr- 
MAIRE, dont elle diffère suffisamment par sa tête parfaile- 
ment lisse (visiblement pointillée dans la cupr'ipennis), 
beaucoup plus allongée, avec des yeux à peine saillants dans 
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les deux sexes (assez proéminents dans la cupripennis) ;: 
par son pronotum plus arrondi sur les côtés et plus sinué vers 
la base. Ceite espèce est souvent plus grande que l’individu 
mâle que j'ai décrit ; la couleur du dessus est plus violette, 
les pattes et les antennes sont plus brunes que dans la 
cupripennis. Elle semble répandue sur toute la côte nord de 
la Barbarie (Algérie, Maroc). Je me suis convaincu dans la 
collection du Jardin-des-Plantes qu’elle est identique avec 
le Pæcilus coarctatus Lucas (Expl. sc. de l’Algér., 1846. 
57) nom qui étant plus ancien devra avoir la préférence. 

POECILUS. 

Div. Sogines: 

Feronia anodon, Long. 16-18 mill Les deux sexes. 
Constamment plus grande que tous les plus grands individus 
de la punctulata à laquelle elle ressemble d’ailleurs par la 
forme et par sa couleur d’un noir mat; elle en diffère sen- 
siblement par son pronolum plus large, plus arrondi sur les 
côtés , et dont les angles postérieurs sont arrondis au som- 
met, sans trace de la petite dent qu’on y remarque dans la 
punctulata ; la partie postérieure de la rigole latérale est 
bien moins large, et il n’y a aucun vestige du pli longitu- 
dinal qu’on aperçoit très-distinctement près de l’angle pos- 
térieur dans l'espèce citée ; la base est constamment lisse ;: 
il y a un peu de bleu au fond de la rigole latérale du 
pronotum et des élytres. 

Découverte par M. Bayern dans la Transcaucasie et dé- 
crite sur une douzaine d'individus, l’espèce ne saurait être 
sujette à caution. 

Div. Pæœcilus véritables. 

F. versicolor SrEpHENS. Si l’on considère allentivement 
les insectes qui figurent dans les collections sous le nom de 
F. cuprea, on se convaincra qu’on a confondu sous celle 
dénomination deux espèces bien distinctes, dont l’une sur- 
tout, propre aux plaines, devra conserver le nom de cupr'ea 
LiNNÉ, quoiqu'il ne soit pas du tout certain qu'en nommant 
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l'espèce Linné n'ait pas eu sous les yeux des individus du 
versicolor qui se trouve dans les pays froids ; l’autre qu’on 
rencontre plutôt dans les latitudes élevées et sur les mon- 
tagnes, et à laquelle je propose d'assigner le nom de 
versicolor , dont les individus qui dans la collection Dejean 
portent celui de cœærulescens FABRICIUS, ne sont qu'une pe- 
lite variété bleue. Dans la versicolor, la tête, ponctuée dans 

la cuprea, est beaucoup plus lisse; le pronotum est plus 
ample et plus arrondi sur les côtés. 

F, æmeola. Long., 10 mnill. Un mâle. Elle ressemble 
tout-à-fait à la puncticollis, mais indépendamment de sa 

teinte d’un bronzé obscur en dessus, son pronotum est moins 
rétréci à sa base, la sinuosité des côtés devant l’angle basal 
est plus longue, celui-ci est plus aigu; l'impression latérale 
postérieure est plus profonde et il n’y a de ponctué que 
l’espace entre ces impressions ; la ligne médiane est plus 
imprimée , les abords en sont lisses, excepté près de la 
base; les stries des élytres sont fortement crénelées ; en 
dessous, les segments abdominaux sont entièrement et plus 
fortement ponctués. 

Outre la punciticollis, celte nouvelle espèce a des rap- 
ports avec la crenata, la crenalostriata Cnauv. , la lœvi- 
collis CHAUD., la nitens CHAUD., la nilida DEJEAN, el sur- 

tout avec la splendens GEnÉ ; mais celle-ci, qui a le pro- 
nolum conformé à peu près comme l’æncola, est d’une belle 

couleur d’un vert métallique clair; la têle est plus lisse, 
les stries sont moins fortement ponctuées el les segments 
abdominaux sont bien moins ponctués sur le milieu. 

Nore. Je rapporle à la quadricollis, mais eu la dési- 
gnant par le nom de festiva , une très-belle variété qui a 
la têle et le prothorax d’une belle couleur d’un cuivreux 
doré et les élytres d’un vert brillant plus ou moins cui- 
vreux ; les stries et les côtés du dessous du corps plus 
fortement ponctués. C’est sous ce nom que feu Kindermann 
me l’a envoyée comme venant d’Amasia, dans l’Anatolie. 
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LAGARUS. 

F, eryobioides. Long., 6 3/4 milll Une femelle. Elle 
s'éloigne encore plus du type de ce groupe ( la F. crenala) 
que la submetallica Cuaupoir, dont elle n’a pas la teinte 
brorzée , et son pronoltum esl encore plus cordiforme. Tête 
comme chez la crenata, yeux plus proéminents. Pronotum 
plus étroit, bien plus rétréci postérieurement , assez forte- 
ment sinué sur les côlés devant les angles postérieurs qui 
sont droits et ne font guère saillie en dehors; la ponc- 

luation de la base est tres-fine et disparaît vers le milieu : 
le dessus est assez convexe, la ligne médiane assez marquée, 

les impressions latérales de la base comme dans la crenata 
(bien moins profondes que dans la submetallica }). Elytres 
plus ovales, plus rétrécies vers la base, plus arrondies aux 
épaules et plus convexes. Point de rudiment de strie près 
de l’écusson ; épisternes métasternaux plus ponclués. Des- 
sus des tarses antérieurs également sillonné. Prosternum 
rebordé entre les hanches. ; 

Cet insecte, qui fait indubitablement partie de ce groupe, 
m'a été envoyé par Kindermann, comme pris en Syrie, 

STEROPUS. 

F. tenuimarginata. Long. 9 1/2 mill. Parmi des in- 
sectes que, dans le lemps, Parreyss avail fait venir pour 
moi de Transylvanie , se trouvaient deux individus (mâle et 
femelle) d’un Steropus voisin du rufitarsis (dont, soit dit 
en passant, le convexus Guaub. n’est qu’une variélé), mais 
qui me semblent devoir constituer une espèce bien distincte. 
Indépendamment de leur taille plus petite, leurs antennes 
sont visiblement plus courtes, les articles en sont plus gros, 
plus moniliformes dans les deux sexes ; les bords latéraux 
du pronotum et des élytres sont bien plus finement.relevés ; 
la fossette latérale de la base du premier est beaucoup moins 
enfoncée; ces dernières sont plus courtes, encore plus ar- 

“rondies aux épaules. La carène de l’anus du mâle est beau- 
coup plus faible et moins longue, l’excavation qui l’en- 
toure subrugueuse. La couleur du mâle que je possède est 
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en dessus d’un cuivreux obscur un peu plus métallique sur 
les élytres ; la femelle est entièrement d’un noir obscur peu 
luisant. 

PTEROSTICHUS. 

M’étant aperçu qu’il régnait une grande confusion dans 
les espèces du groupe des Plerostichus qui habitent les 
Alpes piémontaises, je me suis adressé à M. Baudi de Selve, 
qui, avec une rare obligeance, m'a envoyé une belle série 
d’insecles de ces localités, ce qui m'a mis à même de les 

étudier sur de nombreux individus, el, comme je l’espère, 
de fixer les espèces. Je soumets donc ici au public entomo- 
logique le résullat de mon étude. 

Premier Groupe. 

ESPÈCES VOISINES DE LA FERONIA MAURA. 

1. Feronia Escheri, 

Pterostichus Escheri Heer, Kæf. der Schweiz II. 33: Faun. 

Helv. 78. 36. 

Long. 11-13 1/2 mill. Les deux sexes. On a généralement 
confondu cette espèce avec la maura, qui en est bien dis- 
tincte cependant par sa forme plus étroite, ses antennes plus 
courtes et la conformation de son pronotum. Tête carrée, un 
peu moins longue que large , peu convexe, lisse, ou à peine 
dislinctement rugueuse autour des impressions frontales, 
qui sont modérément enfoncées el assez peliles, un peu ar- 
quées, sulure du chaperon distincile, yeux modérément 

proéminents, peu emboités dans les joues postérieurement. 
Pronotum d’un peu moins du double plus large que la base 
de la lête, bien moins long que large, atteignant sa plus 
grande largeur un peu avant le milieu , un peu plus étroit à 
sa base qu’à son extrémité antérieure; bord antérieur assez 
fortement et très-régulièrement échancré en arc de cercle : 
angles antérieurs un peu avancés, mais assez arrondis au 
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sommet ; partie antérieure des côlés assez arrondie, partie 
postérieure longuement et assez fortement sinuée; angles 
postérieurs irès-droits et formant légèrement saillie en de- 
hors, base coupée très-carrément, un peu échancrée au mi- 
lieu ; dessus un peu convexe antérieurement et lisse, large- 

ment déprimé de chaque côté de la base avec deux stries 
fortement marquées dans la dépression de chacun des côtés ; 
entre la strie extérieure et le bord latéral une carène ob- 
ltuse, assez longue, bien saillante , perpendiculaire sur la 
base ; fond des dépressions un peu rugueux, milieu de la 
base à peu près lisse; ligne longitudinale du milieu fine, 
s’effaçant aux deux extrémités ; bords latéraux assez large- 
ment déprimés (explanati) et relevés; la dépression est 
limitée postérieurement par la carène dont nous avons parlé. 
Elytres de fort peu plus larges que la partie antérieure du 
pronolum, qui s'adapte exactement à leur base; de moitié 
environ plus longues que larges, ce qui les fait paraître 
assez courtes ; base coupée très-carrément, dépassant quel- 

que peu les angles du pronotum ; côtés un peu arrondis vers 
les épaules qui forment un angle obtus, guère arrondis au 
sommet, mais sans dent; plutôt parallèles sur leur milieu 

et assez arrondis vers l'extrémité: celle-ci arrondie assez 

obtusément et isolément à chaque élytre , légèrement sinuée 
extérieurement ; angle sutural arrondi; le dessus fort peu 
convexe vers la base et le long de la suture, descendant 
plus vers le bord latéral que vers l’extrémité; ourlet basal 
presque droit, stries fines, assez marquées, à peu près lisses ; 
intervalles presque plans, lisses, aussi luisants dans la fe- 
melle que dans le mâle , le troisième présente quatre à cinq 
fovéoles, le cinquième de deux à quatre; la série marginale 

est plus espacée vers le milieu que vers les extrémités ; le 
rebord latéral assez relevé, Dessous du corps presque lisse, 
très-obscurément pointillé sur les côtés du sternum. An- 
tennes plus grêles et plus allongées que dans la maura, 
dépassant bien la base du pronotum, surtout celles du mâle ; 
les articles 4 à 10 en carré assez élroit et assez allongé. 
Pattes assez fortes, modérément allongées. Couleur d’un 
noir brillant , généralement bronzé sur les élytres et brillant 
dans les deux sexes. Palpes variés de ferrugineux ; cuisses 
ordinairement d’un brun foncé , et quelquefois d'un rouge 
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sanguin ; le premier article des antennes est aussi quelque - 
fois de cette couleur. Deux individus femelles que m’a en- 
voyés M. Baudi ont les élytres avec les épipleures, la base 
des palpes, les pattes et l'abdomen ferrugineux ; les antennes 
sont brunes. Ces cas sont, à ce qu’il paraît, très-rares , el 

sont dus sans doute à l’action du climat, mais ils ne sont 
accompagnés d’aucune différence de forme. 

Celte forme se rencontre dans les Alpes de la Suisse el 
du Piémont, jusqu'aux Alpes maritimes, et même dans le 
nord de la chaîne de l’Apennin. 

2, F, validiuseula. 

Caauporr, Stett. Entom. Zeit. 1859, p. 120. 

Pterostichus maurus Her, Faun. Helvet. 78. 35. 

Pierostichus biseriaitus ( GErMar) ScHaum, Naturg. d. Ins. 

Deutschl. I. 474. 
Pterostichus Ywani ©. Scuaum, Berl. Ent. Zeitschr. 1864. 

14h. minus recte, 

Tant que je ne connaissais que la femelle de cet insecte, 
je lavais comparée à la F. Iiwani, mais le mâle ne présente 
pas à l’anus la carène de celle-ci ; il n’y a que la petite dé- 
pression propre aux espèces du groupe de la maura, et il 
est extrêmement voisin de la F. Escheri, dont il diffère 
par la forme de la partie postérieure du pronotum et par les 
élytres ternes de la femelle ; le pronotum n’est guère sinué 
postérieurement sur les côtés, qui forment avec la base un 
angle droit ei quelquefois même un peu obius. Ces diffé- 
rences , observées sur un assez grand nombre d'individus 
communiqués par M. Baudi, me semblent autoriser l’ad- 
mission d’une espèce différente, sinon c’est loujours une 
variété remarquable qu’il me semble préférable de désigner 
par un nom. Elle présente les mêmes variétés de couleur 
que la Escheri, à l'exception des élytres ferrugineuses que 
je n’ai pas rencontrées, et habite à peu près les mêmes 
localités. 

3. F, Haudii 

Long., 11-12 1/2 mill. Les deux sexes. Elle est encore 
très-voisine de la validiuscula, mais elle en diffère par ses 
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antennes plus courtes, l'absence de la seconde série de 
points sur les élytres, l'angle sutural de l’extrémité de 
celles-ci non arrondi mais lout-à-fait droit, la strie interne 
de la dépression basale du pronotum bien moins marquée, la 
carène externe un peu arquée et un peu moins saillante. 
impression transversale postérieure un peu plus enfoncée. Le 
pronolum a la forme et les proportions de celui de l’Yawani. 
Les élytres sont luisantes dans les deux sexes, sans reflet 
bronzé. — Je n’ai point vu d'individus à cuisses rouges. 

Elle habite les Alpes maritimes; il y en avait quelques 
individus parmi les insectes communiqués par M. Baudi, et 
j'en ai reçu un de M. Charles Brisout de Barneville, qui 
provient des environs de Gap. 

h. F, parallelipennis. 

Long., 12 mill. Trois mâles. De forme plus étroite et plus 
allongée que les précédentes. Antennes moins allongées que 
dans l’Escheri, mais plus grêles extérieurement que dans 
la Baudii. Pronotum plus étroit, bord antérieur moins échan- 
cré , côtés tombant obliquement sur la base sans la moindre 
sinuosité, sommet de l'angle postérieur nullement arrondi, 
avec une très-pelite dent; bords laléraux plus étroiis , strie 
interne dans la fossette basale , aussi peu marquée que dans 
la Baudii; carène extérieure moins saillante Elytres plus 
étroiles, plus parallèles, côtés moins arrondis dans leur 
moilié postérieure, de sorte que l’extrémité paraît plus 
obtuse ; angle sutural légèrement arrondi; le dessus plus 

plan, les stries assez profondes ; de trois à einq points en- 
foncés sur le troisième intervalle seulement, série marginale 
longuement interrompuc vers le milieu ; d’un noir moins bril- 
lant en dessus que dans les précédentes ; palpes ferrugineux. 

Je ne connais pas la femelle de cette espèce que M. Baudi 
m'avait envoyée comme l’Escheri leer, et comme venant 
du Jura et des Alpes. — La première de ces localités me 
semble douteuse. 

5. F. planiuscula. 

Cuauvorr, Stett. Entom. Zeit. 1859, p. 422. 

Pterostichus Peirolert ? Herr, Faun. Helv. p. 74, 20. 

Schaum croit que ces deux insectes sont identiques ; mais 
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comme les descriptions de Heer sont irop courtes et que je 
p’ai pas vu de types de cet auteur, je conlinuerai provi- 
soirement à désigner cet insecte par le nom sous lequel je 
l'ai décrit. 

6. F. parnassia. 

Celte espèce. qui a été bien décrite par ScHaum ( Berl. 
Entom. Zeitschrift Il. 46), rentre également dans ce groupe ; 
mais elle diffère des autres espèces décrites ci-dessus par les 
bords latéraux du pronotum bien plus légèrement déprimés 
(comme dans la Muehlfeldi), et par la triple rangée de 
fovéoles sur chaque élytre , fovéoles qui , traversant ordinai- 
rement les intervalles, les font paraîlre caténulés. M. Baudi 
m'en a envoyé plusieurs individus pris dans les Apennins. 

J'ai trouvé chez M. Deyrolle un individu unique et qu’il 
m'a cédé, qui présente tous les caractères de la parnassia, 
ais qui est d’un beau vert-bronzé cuivreux, et qui n’a 
sur les élytres qu’une seule rangée de cinq points plus ou 
moins larges sur le troisième intervalle et la série margi- 
pale ; les cinquième et septième intervalles n’offrent aucun 
point. Je n’ai jamais vu que ce seul exemplaire, qui con- 
stitue une variélé très-curieuse à laquelle j’ai donné le nom 
de distincta. Il était indiqué comme venant du Piémont, 
sans désignation plus exacte. 

Deuxième Groupe. 

ESPÈCES VOISINES DE LA F. YWANI. 

7. F. Ywani, 

Desean, Spec. INT, 372; Iconogr. III, pl. 147, f, 3. 

M. Baudi m'en a envoyé plusieurs individus qui ont les 
palpes , le premier article des artennes et les pattes d’un 
rouge sanguin, un peu plus obscur aux jambes et aux 
tarses ; le pronotum est moins arrondi sur les côtés, nulle- 
ment rétréci vers la base, avec les angles postérieurs plus 
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droits; sa forme paraît plus large et plus courte ; l'angle 
huméral des élytres semble aussi plus marqué. J’ai désigné 
celle intéressante variété par le nom de transversa. Elle 
se trouve dans les Alpes piémontaises. J’en ai vu les deux 
sexes. 

À ce groupe appartiennent les F. Jurinei avec ses va- 
riétés; bicolor, Xatarti ( dubia Nrer), Spinolæ (flavofe- 
morala BONELLI) avec sa variété à pattes noires, mulli- 
punctala avec sa variété erythropus ViLza, externe punc- 
Lata, pinguis, flavofemorata DEsEAN (præcedentis forte var. 
angustior et cribrata. 

Troisième Groupe. 

ESPÈCES VOISINES DE LA F. PARUMPUNCTATA. 

Outre les F. Lasserrei FAIRMAIRE el LABOULBÈNE, el F. 
micans HEER, dont les nombreuses variétés son! encore 
assez difficiles à distinguer les unes des autres et des grands 
individus de la parumpunctata, els que la pyrenæa 
CHAUDOIR, Gn trouve, à ce qu'il paraît, assez communément 

dans la chaîne des Apennins du nord de lItalie, une es- 
pèce qu’on avait jusqu’iri confondue avec la parumpunctata, 
dont elle est cependant plus distincte que les précédentes. 
Dejean en fait mention dans le Species, III, sous le nom de 
picipes LASSERRE que je lui ai conservé. 

8. F. picipes. 

Long., 13 1/2-16 1/2 mill. A peu près de la même taille 
que la parumpunctata, mais plus étroite et plus allongée. 
Sa couleur tire plus sur le brun, sans reflel irisé sur les 
élytres ; les antennes, les jambes et les tarses d’un brun un 
peu clair ; les cuisses sont plus obscures, et les palpes fer- 
rugineux. Le pronotum est plus étroit, presque aussi long que 
large, plus sinué sur la partie postérieure des côtés, un peu 
plus convexe ; le rebord latéral visiblement plus étroit; les 

élytres sont bien moins élargies, plus allongées, plus ovales, 
moins carrées à la base, avec les épaules un peu plus ar- 
rondies ; les stries sont un peu moins profondes, le rebord. 
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latéral beaucoup plus étroit. J'en ai vu un assez grand 
nombre d'individus. 

On ne saurait la confondre avec la F. Hagenbachi, qui 
est beaucoup plus grêle , plus étroite, plus allongée, à ély- 
tres plus planes, plus parallèles, avec l’extrémilé de chacune 
d'elles plus obtusément arrondie, et quatre points sur le 
troisième intervalle des stries. Dans celle-ci, les côtés de la 
base remontent légèrement vers les angles, ce qui n’est le 
cas ni dans la parumpunctala ni dans la picipes ; ce der- 
nier caractère la distingue aussi de la Honnorati DEJEAN, 
qui est d’ailleurs encore plus grêle et plus plate ; le pronotum 
est plus étroit et moins arrondi sur les côtés, avec les an- 
gles antérieurs plus avancés, et le bord latéral plus large et 
plus déprimé; sa couleur est aussi plus noire et plus bril- 
lante. Dans ces deux espèces les épisternes métasternaux 
sont plus allongés que dans la parumpunctata et voisines. 

NoTE 1. La F, platyptera FAIRMAIRE ei LAB. (Faun. franç., 
p. 98, n° 64) est encore une espèce bien distincte de la 
parumpunctata. Elle est entièrement d’un noir d’ébène ; le 
reflet irisé des élytres est plus faible. Sa forme est plus al- 
longée et surlout plus rétrécie dans sa partie antérieure. La 
largeur de la tête et du pronotum est moindre, ce dernier est 
plus cordiforme, plus rétréci postérieurement, plus arrondi 
sur la partie antérieure des côtés, dont la moitié posté- 
rieure est longuement et ordinairement assez fortement si- 
nuée : les élytres sont plus étroites et plus allongées, plus 
rétrécies vers la base qui est coupée moins carrément, avec 
les épaules un peu plus arrondies, et dont l’ourlet basal 
est à peu près droit. Il y a généralement quatre points sur 
le troisième intervalle, et le rebord latéral est comme dans 
le picipes, bien moins large et moins relevé ; les épisternes 
mélasiernaux sont un peu plus étroits et un peu plus longs. 
Elle habite les Pyrénées-Orientales, el j'en ai sous les yeux 
un nombre considérable d'individus. 

NoTE 2. M. Fairmaire m'a communiqué comme venant du 
Cantal deux individus, mâle et femelle, d’une Fcronia voisine 
de la précédente, et qui, comme elle, est d’un noir pro- 
fond et brillant sans reflets irisés , y compris les antennes, 
les palpes et les pattes. Les bords latéraux du pronotum et 

ABEILLE, V. 1868. 20 
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des élytres ne sont pas plus larges ni plus relevés que dans 
la picipes ; sa taille est moindre {43 mill.). Le pronotum est 
moins arrondi sur la partie antérieure des côlés; les élytres 
ne se rétrécissent pas sensiblement vers la base, qui est 
plus arrondie aux épaules ; les stries sont moins profondes, 
distinctement ponctuées ; outre les trois points irrégulière- 
ment placés sur le troisième intervalle , il y en a un versle 
milieu de la longueur du cinquième. Les antennes sont un 
peu moins longues. L’anus porte chez le mâle une carène 
bifurquée comme dans les autres espèces de ce groupe. Il 
serail à désirer qu’un plus grand nombre d’individus vienne 
confirmer la validité de cette espèce, pour laquelle je pro- 
pose le nom de canlalica. 

NoTE 8. Le Plerost. cantabricus ScHAurFuss, dont il 

faut changer le nom à cause de l’Haptoderus cantabricus 
du même auleur, et que je propose de nommer Fer. can- 
tabra, appartient encore à ce groupe. Elle est également. 
d’un noir profond sans reflels irisés , ainsi que les palpes, 
les antennes et les pattes; sa taille d'environ 14 mill. ; le 
pronotum est bien plus court et plus large que chez la pla- 
typlera, moins rétréci postérieurement , la sinuosité de la 
partie postérieure des côtés plus courte, la base coupée 
moins carrément vers les angles postérieurs; le dessus est 
plus convexe, la rigole qui longe le rebord latéral est plus 
large , l'impression basale externe un peu plus marquée ; 
les élytres ne se rétrécissent point vers la base qui est plus 
large et plus carrée, quoique les épaules soient presque 
arrondies au sommet ; leur longueur est moindre, lesstries 
sont bien moins profondes, l’ourlet basal plus en arc de 
cercle. La carène de l’anus chez les mâles n’est pas bifur- 
quée, el elle est très-élevée surtout vers le milieu. Les an- 
tennes sont moins allongées, ainsi que les pattes. Elle semble 
faire le passage aux espèces voisines de la Xatarti. 

Elle se trouve dans les montagnes des Asturies. 

9. F. impressicollis. 

Fatnmaire, Faun. Franc., p. 98, n° 64 B. 

Quand on a sous les yeux un cerlain nombre d'individus 

des deux espèces, on peut facilement se convaincre que 
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celle-ci est différente de la vagepunctata, chez laquelle le 
pronotum est moins rétréci à la base, les élytres plus large- 
ment rebordées et les intervalles extérieurs constamment 
coupés irrégulièrement par des enfoncements qui font dé- 
vier les siries, ce qui donne à cetle partie de leur surface, 
jusqu’à l'extrémité, un aspect très-inégal el comme cou- 
turé, L’impressicollis, m’écrit M. Baudi, se rencontre dans 
les Alpes et sur presque toute la chaîne des Apennins. 

Ces deux espèces se rapprochent le plus de la F. rutilans 
et de sa var. aurala HEER. 

NoTE 4. Dejean a confondu sous le nom de rufipes deux 
espèces, dont l’une n’est autre qu’une variété à pattes 
rouges de la Honnorati, l’autre ne diffère de la femorata 
que par ses paltes entièrement rougeâtres , landis que dans 
celle-ci les genoux, les jambes et les tarses sont noirs. 
Cette variélé paraît propre aux montagnes de la Lozère. J’en 
ai étudié un certain nombre d'individus que m'a commu- 
niqués M. Fairmaire, auquel je me permets d'exprimer ici 
ma reconnaissance pour l’obligeance avec laquelle il me 
laisse loujours consulter sa belle collection. 

10. F. italiea CHauporr, 

On a conçu des doutes sur l’authenticité de celle espèce 
qu'on a complétement méconnue, el dans ces derniers temps 
Schaum avait même eu l’idée que c’élait la même que la 
transversalis ; mais quoiqu’elle lui ressemble et qu'elle soit 
tout aussi large , elle en est fort différente. Dans cette der- 
nière le pronotum est plus court el n’est point rétréc; pos- 
lérieurement, tandis qu'il est plus arrondi sur les côtés et 
plus étroil -en arrière que dans l’ifalica ; des deux impres- 
sions de chacun des côtés de la base, linterne est plus 
profonde dans celle-ci, l’externe plus courte , la dépression 

transversale postérieure bien moins enfoncée ; le bord anté- 

rieur est moins échancré, le rebord latéral un peu moins 
large, mais plus épais. Les élytres sont tout aussi larges et 
ne sont guère plus allongées, les côlés se dilatent assez 
brusquement derrière l’épaule, encore plus que dans la 
Mmicans, Ce qui n’est jamais le cas dans la fransversalis ; depuis 
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le premier quart, leur largeur va en diminuant légèrement 
vers l'extrémité , le rebord latéral est encore plus largement 
relevé que dans cette dernière. Elle a plutôt des rapports 
avec la micans, mais le pronotum et même les élytres sont 
bien plus largement rebordés ; le pronotum est plus arrondi 
en avant et plus rétréci en arrière, de sorte qu’il n’a pas 
la forme carrée de celui du micans ; l'impression basale 
externe est constamment plus allongée et plus profonde ; 
les élytres sont plus courtes et plus larges, surtout vers 
leur base, moins parallèles. 

On a lieu de s'étonner que des insectes provenant de 
contrées aussi accessibles soient si peu connus. J'en ai 
pris moi-même deux individus sur les bords du lac Majeur, 
à Baveno: le troisième était confondu dans la collection 
Dejean parmi des Lasserrei, le quatrième m'a été envoyé 
par M. Baudi de Selve: ces deux derniers viennent des 
Alpes piémontaises. 

2e MEMOIRE. 

L POECILUS. Bon. 

4. F. lamprodera. 

Long., 12,5- 14,5 mill. Les deux sexes. Par la grandeur 
de son pronotumn, on serail d’abord tenté de rapprocher cetle 
espèce de la Versicolor, mais ses antennes unicolores et 
quelques autres caracières la placent dans le voisinage de 
la Lepida; elle est ordinairement plus grande et surtout 
plus large. La tête n’est guère plus grande ni plus large 
que dans cetle espèce el n’en diffère d’ailleurs pas. Le pro- 
nolum a au moins le double de la largeur de la tête avec 
les yeux, et il est presque un peu plus long que celui de la 
Lepida, ce qui le rend très-grand: il est plus échancré 
antérieurement, plus arrondi sur les côtés dont la courbure 
est uniforme sur toute leur longueur; les angles antérieurs 
sont assez avancés, mais leur sommet est un peu arrondi; 
les angles postérieurs sont presque droits, mais le sommet 
n'offre aucune dent et est même légèrement arrondi; la 
base est coupée presque carrément, très-légèrement échan- 
crée ; elle est plus large que la partie antérieure ; le dessus 
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est très-lisse, très-brillant, assez convexe ; la ligne médiane 

el l'impression basale interne sont comme chez la Lepida , 
mais l’externe est plus courte, plus large, et l’espace relevé 
et convexe qui la sépare du bord extérieur est également 
moins allongé et plus large ; le rebord latéral est plus large, 
surtout vers la base, Les élytres ne diffèrent de celles de 
la Lepida que par leur largeur, qui égale à peu près celle 
du pronotum , ce qui les rend moins allongées, plus larges 
vers la base et plus acuminées à l'extrémité ; elles sont 
d’ailleurs striées et poncluées tout-à-fait de même ; elles 
sont brillantes dans le mâle et ternes dans la femelle, 
comme chez la Lepida ; le dessous du corps, les épisternes 
métasterniques, les pattes et les palpes comme dans cette 
espèce; les antennes du mâle sont un peu plus longues. 
D'un vert cuivreux très-brillant, surtout sur le pronotuin: 
dessous noir à reflels cuivreux ; antennes, palpes et paltes 
d’un noir foncé. 

J’ai acheté cet insecte à M. Slevens, qui l'avait reçu des 
provinces du nord de la Chine. 

2. F. punetibasis. 

Long., 16,5 mill. Deux femelles. Je ne puis comparer cette 
remarquable espèce qu’à la Gebleri, dont elle diffère cepen- 
dant beaucoup. Elle est entièrement d’un bleu obscur en 
dessus el presque noire en dessous ; les antennes , les palpes 
et les pattes sont noires ; les articles des premières sont plus 

étroits et plus allongés. La tête diffère peu, elle est seule- 
ment plus terne et légèrement pointillée. La forme du pro- 
notum est à peu près la même, il est pourtant plus large, 
mais pas moins allongé, plus élargi à la base ; les angles 
antérieurs, bien arrondis, sont un peu plus avancés ; ies 
côtés sont moins arrondis antérieurement, plus parallèles 
vers la base qui est moins échancrée ; les angles postérieurs 
sont exactement droits et leur sommet esl très-aigu ; le 
dessus est beaucoup plus plane, surtout près de Ja base, les 
impressions de la base sont moins profondes et couvertes 
d’une ponctuation fine el serrée qui s’étend sur la plus grande 
partie de la base, dont le milieu offre quelques rides longi- 

tudinales ; l’espace qui les sépare l’une de l’autre, ainsi que 
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celui qui sépare l’externe du bord latéral, est presque plane ; 
il y a quelques points enfoncés le long de la partie posté- 
rieure des côtés, le rebord latéral est un peu moins étroit et 
la rigole intra-marginale moins profonde. Les élytres sont 
plus parallèles, les côtés moins arrondis antérieurement, 
leur base est plus large el s’ajuste exactement à celle du 
pronotum, le disque est plus déprimé ; les stries sont un peu 
plus largement enfoncées ; le milieu des intervalles aplati 
sur le disque ; elles sont moins ternes que dans la Gebleri 
femelle. Les côtés du corps en-dessous sont plus fortement 
ponclués , excepté sur le milieu de ceux du proslernum el 
une partie du mésosternum, les épisternes du mélasternum 
ne Sont pas plus longs que larges, ce qui est caractéristique 
dans ce groupe. | 

Des mêmes pays que la précédente et provenant de la 
même source. Le mâle ne m'est pas connu. La Gebleri se 
relrouve dans les provinces boréales de la Chine. 

NOTE. Je ne saurais me ranger à l'opinion de M. Morawitz 
qui veut réunir ma F. fortipes (Bull. Mosc., 1850, IT, 130) 
à la Lepida. La forme du pronotum, si constamment diffé- 
rente, lève tout doute à cet égard ; je profite de cette occa- 
sion pour faire observer que le Pæcilus obscurus FALDERMANN 
(Faun, transcauc., 1, 19, At, 1835) n’est pas différent de 
la F, fortipes , el ce n’est que par erreur que cet entomo- 

logiste l’a décril comme venant des contrées voisines de la 
Perse. Son individu, qui est en ma possession, esl une 
femelle. ; 

IT. PTEROSTICHUS Bon. 

Div. Petrophilus. 

3. F. cordigera. 

Long., 13-14 mnill, Les deux sexes. Voisine de l’Altaica, 
mais bien distincte par son pronotum très-cordiforme , bien 
plus rétréci vers la base, avec la partie antérieure des côtés 
plus arrondie el le fond des impressions postérieures plus 

rugueux ; la forme des élytres est comme dans la Maga, 
c’esl-à-dire qu’elles sont plus courtes, plus ovales, plus con- 
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vexes ; le nombre des points du troisième intervalle varie 
de trois à cinq. 

Elle doit être assez commune dans les régions transbaïca- 
liennes. 

h. F. altaiea German (Pæcilus), Coléop. Spec. nov., p. 18, 29. 
1824. — Desean, Spec. col. III, 275, 67 (s.g. Omaseus) ; 

— Icon. Col. d'Eur. II, pl. 134, f. 2. 

Elle habite les montagnes de l’Altaï, près de Riddersk. 

5. F. tomensis Gegrer, Bull. Mosc. 1847, I, 333, 7. 

Cetle espèce diffère certainement de l’Altaica par la 
forme de son prorotum, qui esl plus court et plus large, 
surtout moins rétréci el à peine sinué postérieurement. J’en 
ai reçu un certain nombre d'individus de Gebler, qui nous 
apprend qu’on la trouve dans les monts Kouznetsk, sur Îles 
bords du Ton et de ses affluents. 

6. F. variipes. 

Long., 11,5-12 mill. Les deux sexes. Elle ressemble beau- 
coup en petit à la T'omensis; mais, indépendamment de sa 
laille qui est bien moindre, ses antennes sont plus courtes, 

sa tête moins allongée, son pronotum arrondi d’une manière 
uniforme sur toute la longueur des côtés, et aussi large 
derrière que devant ; les angles postérieurs forment une pe- 
tite dent peu aiguë , le bord antérieur est moins échancré, 
el les angles antérieurs sont plus arrondis; ses élytres sont 
moins allongées, plus parallèles, el descendent davantage 
vers l’extrémité ; il y a quatre points sur le troisième in- 
tervalle, comme dans la Tomensis, les cuisses sont quel- 
quefois d’un rouge sanguin. 

Kindermann m'en a, il y a longtemps. envoyé plusieurs 
individus trouvés dans le voyage qu'il fit en Sibérie, non 
loin de Semipalatinsk. 

7, F. Mellyi GesLer ( Omaseus), Bull. Acad. sc. St-Pétersh., 

1843, I, 37 ; Bull. Mosc. 1859, IT, 325, 11, 

Les deux sexes. Un peu plus pelile que la Tomensis, 
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mais plus grande que la Variipes. Le pronolum est plus 
étroit en arrière que dans la première , ce qui le fait pa- 
raître un peu cordiforme; les côlés tombent un peu obli- 
quement sur la base, sans aucune sinuosilé, mais les angles 
ont à leur sommet une irès-petilte dent. Les élytres sont 
un peu plus courtes et plus ovales, mais moins convexes 
que dans la Magu ; les stries sont plus faibles, et il n'ya 
pas plus de quatre points sur le troisième intervalle. Je 
n'ai pas vu d'individus à cuisses rouges, et il parait que 
Gebler, qui dit qu’elle est commune sur les bords de 
l'Ajagus {Sibérie centr. mér. ) n’en connaissail pas non plus. 

8. F. inaga Escu,, Hum. Ess. Ent. IV, 23. 6. 1825 (Omaseus) ; 

Desea, Spec. IIT, 276, 68 ; Icon. III, pl. 134, f. 3. 

Long. , 12,5-14,5 mill. Les deux sexes. Comme dans la 
Variipes, le pronotum n’est nullement rétréci postérieure- 
ment, mais il est un peu plus échancré à son bord anté- 
rieur ; il est plus large, ses côlés irès-uniformément ar- 
rondis sur toute leur étendue, le sont davantage ; la dent de 

l'angle postérieur est très-pelile, le trail interne des fo- 
véoles de la base est ordinairement moins marqué, et 
l'espace relevé entre le trait externe el le rebord latéral est 
plus large ; les élytres sont plus courtes que dans la To- 
mensis , plus ovalaires, plus arrondies sur les côtés et bien 
plus convexes ; le nombre des points du troisième intervalle 
varie, mais il ne dépasse pas quatre. 

Celte forme paraît propre à la Sibérie centrale et habite 
les environs de Barnaoul. 

9. F. mongoliea MorscauLsiky (Poecilus). Ins. de Sibér. 457, 
277, pl VII; b:1845: 

Les deux sexes. Quoique très-voisine de la Haga, je la 
crois pourtant différente, sur une longueur égale, elle est 
plus large ; le pronotum paraît même plutôt plus large der- 
rière que devant, les angles postérieurs sont plus obtus, 
quoique la dent n’y fasse pas encore défaut ; les impressions 
basales sont plus faibles ; les élytres sont plus courtes et 
plus larges surtout vers la base ; les stries moins profondes 
et les intervalles plus planes, 
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Elle ne se trouve qu’au-delà du lac Baïcal, el je l’ai reçue 
de M. Motschulsky lui-même. Vu sa forme un peu avoïde, 
cet entomologiste l’avait d’abord prise pour un Poecilus, 
mais il a plus tard (Kaef, Russl , 1845. 48) reconnu lui-même 
son erreur. 

10. F. aenescens Cuauporr, Bull. Mosc. 1850. II. 142, 12. 

La coloration d’un bronzé obscur, les paltes brunes et la 
forme du pronotum et des élytres distinguent suffisamment 
cette espèce de la Maga ; les angles postérieurs du pronotum 
sont bien plus arrondis. 

Elle parait n’être pas rare dans les régions orientales de 
la Sibérie. ci 

411. F. Kokeïli Mrzzer. Ent. Zeit. Stett. 1850. 11. 

C’est la seule espèce européenne qui ait de la ressemblance 
avec celles que nous énumérons ici ; elle ressemble surtout 
en petit à la Maga. 

12, F. triseriata Gescer (Platysma\, Bull. Mosc. 1847. I. 339, 6. 

Remarquable par la triple série de fovéoles sur ies élytres 
Commune sur les monts Kouznetsk. 

143, F subænea CHauvoirr, Bull, Mosc. 1850. IT. 144, 14. 

Cette espèce , qui ne saurait être la Plalysma castanipes 
GEBLER (Bull. Mosc. 1847. L. 335), se trouve aussi dans les 
montagnes de Kouznetsk ; elle figure dans le catalogue de 
Motschulsky sous le nom de Platysma monticola MANNER- 
HEIM (Kæf. Russl. 54, 1'e col.) 

414. F. seriata Cuauvoir, Bull, Mosc. 1850. IT. 143, 13. 

Elle habite la Sibérie orientale, sans que je puisse désigner 
la localité plus exactement. 

15. F,. montana Morscu. { Steropus). Ins. de Sibérie. 153, t. 

VII, f. 4. 4845.—Insignis SanLBERG 5UN. (Platysma), Coléopt. 
ochot. 44, 16. 

On la rencontre en Daourie (Motschulsky) et sur les bords 
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de la mer d’'Okhotsk à Ajan (Holmberg). J’ai dû conserver 
le nom de Motschulsky, quoique plus récent, car celui d’In- 
signis avait déjà été employé par Brullé. 

16. E. punetatostriata Mors. ( Steroderus), Bull. Acad. sc. 

Je l’ai reçue de Motschulsky comme venant des environs 
d’Irkoutsk. Elle ressemble beaucoup à la précédente, mais 
sa couleur est très-noire ; son pronotum est légèrement 
rétréci en arrière , les fovéoles basales sont plus profondes ; 
les élytres sont plus courtes , plus convexes, les stries pro- 
fondes, ponciuées d’une manière plus serrée, el les intervalles 
convexes 

17. F, septentrionis (borealis Mors.) (Steropus), Ins. Sibér. 
152, 253, 1 VIT, 13: 18/5.) 

Long. , 42,5 mill. Un mâle. Je crois que sa place est plutôt 
ici qu'avec les-Steropus, quoiqu'il en ait un peu le faciès ; 
mais l'extrémité de chaque élytre n’est pas arrondie à l’angle 
sutural : il n’y a point de marque distinclive sur l'anus des 
mâles, et le troisième intervalle porte cinq poinis. Elle diffère 
des précédentes par la largeur des bords relevés du pro- 
notum ; les élytres sont plus allongées. 

On la rencontre dans la partie orientale de la Sibérie ; j'ai 
dû changer le nom imposé par Motschulsky, car il avait déjà 
été employé par Zettersledt pour désigner une espèce du 
même genre {s. sg. Bothriopterus). 

Nore. Il convient de changer le nom de Subtilis donné 
par Motschulsky à une espèce du groupe des Séeropus 
(Ins. Siber. 158, 261, pl. VIL, f. 1. 1845), Je lui ai donné 
celui de F, fugitiva ; elle habite la Sibérie transbaïcalienne. 

IIT. TAPINOPTERUS. 

ScHaum., Naturgesch. Ins. Deutschl. I, 441. 

18 K. Duponchelii Des., Spec. V, 777. 1831. — Icon. III, 
pl. 441, f 4. 
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Pterostichus protensus Scuaum, Berl, Ent, Zeitschr. I, 139. 
1857 (Feronia). 

Celle espèce habile la Morée. 

19. F. filigrana Mizuer (Pterostichus), Wien. Ent, Monatschrift. 
1862, 322, 

On voit que M. Miller n'a pas connu la Duponcheli, 

Car il lui aurait certainement plutôt comparé sa nouvelle 
espèce qu’à l’Extensa. La tête est plus courte, les yeux sont 
plus pelits et moins saillants ; le pronotum est moins al- 
longé, un peu plus arrondi sur le milieu des côtés, ce 
qui le fait paraître plus rétréci postérieurement ; les élytres 
sont un peu moins longues, les côlés en sont moins pa- 
rallèles el très-légèrement arrondis, ce qui leur donne une 
apparence moins filiforme ; les stries sont moins profondes, 
lé rudiment basal est nul ; l’ourlet de la base est arqué et 
ses extrémilés remontent vers les épaules ; les intervalles 
externes sont plus étroits, lous sont plus planes: le troi- 
sième présente un troisième point placé sur la moitié anté- 
rieure; la coloration générale est plus brune. — Long., 
47,5 mill. 

Il est très-rare sur le Monte-Nero dans l’île de Céphalonie. 
M. Miller m’a cédé le dernier individu qu’il en possédât. 

20. F. speluneicola. 

Long., 9 mill. Une femelle. Elle ressemble un peu à la 
Duponcheli, mais elle est bien plus petite, et ses élytres 
sont moins longues. Tête moins grande, moins allongée; 
yeux extrêmement petits et tout-à-fait à ras de tête ; sillons 

frontaux plus courts et plus étroits, moins profonds; an- 
tennes plus grèles et moins longues. Pronotum de la lar- 
geur de la tête à sa base, un peu plus large antérieure- 
ment , plus arrondi sur les côtés vers les angles antérieurs 
qui sont bien plus avancés et plus aigus ; plus profondément 
échancré au bord antérieur, avec les angles postérieurs plus 
ressorlants et plus aigus ; le dessus plane , descendant légè- 
rement vers les angles antérieurs, lisse; ligne médiane 
lrès-fine, atteignant presque les deux bords , les impressions 



240 MÉMOIRE SUR LE GENRE FERONIA. 

transversales assez éloignées des bords, faiblement mar- 
quées , la ligne imprimée des côtés de la base touchant le 
bord postérieur ; la base obscurément pointillée, le rebord 
latéral un peu plus large, mais très-fin. Elytres de la lar- 
geur de la partie antérieure du pronotum, plus courtes pro- 
portionnellement que dans la Duponcheli, mais tout aussi 
parallèles; le sommet des épaules un peu plus arrondi, 
moins obtusément arrondies à l'extrémité qui n’est nulle- 
ment sinuée; le dessus assez plane , l’ourlet basal légère- 
ment arqué; les stries bien marquées, finement ponctuées, 
sans rudiment basal; les intervalles plans et lisses, sur le 
troisième trois points contre la seconde strie; les fovéoles 
latérales assez éloignées les unes des autres, excepté vers 
la base et l'extrémité ; le rebord latéral plus large et assez 
relevé, surtout autour*des épaules. Le dessous du corps 
lisse au miieu, quelque peu ponctué sur les côlés du ster- 
num et des premiers segments abdominaux; pattes moyennes, 
tarses postérieurs sillonnés en dehors. L’individu est imma- 
ture, d’un ferrugineux clair, surtout aux élytres. Antennes 
et palpes d’un ferrugineux plus foncé. | 

Trouvée par Krueper dans une grotte de la Grèce. 

24, F. extensa Des., Spec. V. 766. 1831 ; Icon. III, pl. 138. f. 4. 

Long. , 12 mill. — Larg. , 4,5 mill. Aptère, étroite, d’un 
noir de poix ; prothorax cordiforme , sirié de chaque côté à 
la base : élytres oblongues, striées , avec 2 points enfoncés 
par derrière ; antennes et pattes rousses. 

Iles loniennes. 

29, F. crassiuscula. 

Long., 5 mill. Une femelle. A la première vue elle res- 
semble un peu à la Pusilla, mais en réalité elle en diffère 

beaucoup ; par son prosternum rebordé entre les hanches, 

elle rentre dans ce groupe, mais elle se fait remarquer par 

sa forme épaisse et la convexilé des élylres. Têle assez pe- 

tile, à peu près carrée, aussi longue que large, un peu 

renflée à sa base, assez convexe, lisse, avec deux fortes 

impressions entre la partie antérieure des yeux ; CEUx-Ci un 

peu saillants, assez petits, enclavés en dessous dans la 
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saillie de la joue. Antennes atteignant à peine la base du 
pronotum, assez courtes et minces ; lé premier article presque 
aussi long que les deux suivants réunis, tous les autres 

égaux en longueur , excepié le second qui est d’un soupçon 
plus court, les 2°, 3° el 4e subconiques, les suivants en 
carré à peine plus long que large, les 8 derniers pubes- 
cents (le dernier manque). Pronotum des deux tiers plus 
large que la tête, un peu moins long que large, en carré 
légèrement rétréci postérieurement, assez fortement et éga- 
lement échancré au bord antérieur, avec les angles assez 
écartés des côtés de la têle, un peu avancés et peu ar- 
rondis au sommet ; les côtés modérément mais uniformé- 
ment arrondis sur toute leur longueur, et tombant un peu 
obliquement sur la base qui est coupée carrément; les 
angles postérieurs un peu obtus, sans dent, à peine arrondis 
au sommet ; le dessus très-lisse, assez convexe, sans ves-. 

tige d’impressions transversales ; ligne médiane distincte , 
effacée aux deux bouts; de chaque côté de la base, une 

fossette linéaire bien marquée qui n’atiteint pas le bord 
postérieur ; rebord latéral extrêmement fin. Elytres à peine 
plus longues que la tête el le pronotum réunis, un peu 
plus larges que celui-ci, à la base duquel elles adhèrent 
exactement ; en ovale assez court, tronqué carrément à la 
base ; épaules arrondies, sans dent; côtés décrivant dabord 
derrière celles-ci une courbe assez sensible, suivie d’un es- 
pace droit, court, après lequel la courbe continue sans 
sinuosité jusqu’à l’extrémilé qui semble légèrement tron- 
quée ; la partie la plus large est un peu au-delà du milieu ; 
angle sulural droit, le dessus irès-bombé et descendant 
assez rapidement vers l’extrémité , stries fortes et distincte- 
ment ponctuées, point de rudiment présculellaire ; inter- 
valles assez convexes, lisses, avec un seul point placé sur 
le troisième, assez près de l'extrémité; série submarginale 
bien distincte, un peu interrompue vers le milieu. Dessous 
du corps lisse, côtés de l’abdomen subrugueux ; pattes fortes 
et courtes. Couleur d’un brun-noirâtre ; antenves, palpes 

et pattes ferrugineux. 
Elle m'a été communiquée par M. Baudi comme venant de 

Turquie ; il l'avait reçue de M. Friwaldsky sous le nom de 
Pygmæus. 

ABEILLE, V. 1868. 21 
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IV. PERCUS. 

(BowELL1) CHaAupoir, Stett. entom. Zeit. 1859. 193. 

23. P. cylindricus (Korrar) STurM. Catal. 1843. 27. 

Une femelle. Long., 18 mill. Me paraît devoir constituer 
une espèce bien distincte. Tête un peu plus longue que 
large, assez convexe, lisse, avec deux sillons comme dans le 
Reichei, des yeux moins saillants sans tubercules subocu- 
laires et sans sillons sur le renflement des joues, ce qui le 
distingue surtout du Strictus. Pronotum bien plus allongé 
que dans le Reichei, presque aussi long que large, moins 
cordiforme, bord antérieur bisinué, angles antérieurs moins 
saillants et plus arrondis ; partie antérieure des côtés ren- 
trant davantage vers les angles et plus arrondie; le milieu 
en revanche l’est moins et la partie postérieure est longue- 
ment sinuée; les angles de la base sont droits et peu 
aigus ; le dessus plus convexe, descendant bien plus vers 
les angles antérieurs et la partie antérieure des côtés ; fos- 
selles linéaires de la base aussi profondes que dans le 
Srictus ; bourrelet latéral plus fin et sans crénelures. Ely- 
tres en ovale bien plus allongé que dans le Reichei, un peu 
plus longues que la tête et le pronotum réunis, à peine 
plus larges que celui-ci, tronquées carrément à la base : 
épaules en angle presque droit, un peu arrondi au sommet, 
sans dent saillante ; côtés légèrement arrondis, pas paral- 
lèles, l’extrémité subsinuée et arrondie coinme dans cette 
espèce; le dessus un peu plus convexe, tout aussi lisse, 
avec des vestiges de stries très-fines ondulées et un rudi- 
ment de carène humérale plus court et plus arqué ; rebord 
latéral plus mince ; coloration comme dans le Reichei. 

Quoique je ne connaisse encore qu’un seul individu qui 
m’a été obligeamment communiqué par M. Baudi, je ne sau- 
rais, vu l'absence du renflement des joues et les autres ca- 
racières bien marqués énumérés ci-dessus, le réunir à au- 
cune des espèces décrites par M. Kraatz. Il est originaire de 
Sardaigne, 



DESCRIPTIONS D’ESPÈCES NOUVELLES. 243 

V. HAPTODERUS CHaun. 

SEC, [°° — Elytra puncto unico poslice impresso. 

2h. Feronia Fairemairei. 

Long., 149 mill. Les deux sexes. La plus grande espèce 
de ce groupe, remarquable par sa grosse tête renflée der- 
rière les yeux, comme dans les Worio ; les yeux très-pelits 
et nullement saillants. La forme de son corps et surtout de 
sa lête la rapproche de la Capitala CHaupotr, mais celle-ci 
a deux points sur le troisième intervalle des élytres. Tête 
grande, aplatie, lisse , avec deux sillons longitudinaux pa- 
rallèles assez marqués entre les antennes : joues enflées, 
séparées du col par une impression qui ne se prolonge pas 
sur le vertex; mandibules fortes, sillonnées en long, surtout 
la gauche ; labre assez avancé, coupé très-carrément ; 

palpes grêles, tronqués mais nullement dilatés à lextré- 
mité. Antennes assez allongées, 8° article de moitié plus 
long que les suivants, ceux-ci en carré allongé. Pronotum 
plus large que la tête antérieurement , un peu moins long 
que large, peu arrondi à la partie antérieure des côtés, 
longuement mais assez légèrement sinué en arrière , assez 
rélréci vers la base qui est coupée carrément, el légère- 
ment échancrée vers le milieu; il atteint sa plus grande 
largeur au liers antérieur ; le bord antérieur assez fortement 
échancré en arc de cercle, les angles antérieurs, quoiqu’un 
peu avancés, sont assez arrondis au sommel ; ceux de la 
base forment exactement un angle droit nullement arrondi ; 
le dessus assez plane, descendant un peu vers les angles 
antérieurs ; les côtés finement rebordés, nullement dépri- 
més ; impression transversale antérieure parallèle au bord, 
très-faible , postérieure presque nulle ; ligne médiane fine, 
peu profonde et effacée aux deux extrémités ; de chaque 
côté de la base une impression allongée, assez profonde , 
parallèle au bord latéral, et n'atleignant pas la base. Elytres 
de la largeur de la partie antérieure du pronotum , de peu 
plus longues que la lête et le pronotum réunis, en ovale 
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tronqué à la base, modérément arrondies sur les côtés; 
épaules carrées, dépassant sensiblement les angles posté- 
rieurs du pronotum, sans dent, avec le sommet légèrement 
arrondi, l’extrémité un peu obtusément arrondie, nullement 
sinuée , angle sulural droit ; le dessus assez plane vers Ja 
base et le long de la suture, descendant un peu vers les 
bords latéraux et assez fortement vers l'extrémité ; stries 
peu profondes, presque lisses; point de strie préscutellaire 
ni de point enfoncé à cet endroit; la première sirie un 
peu sinuée près de la base; intervalles assez planes, sur- 
tout antérieurement; le 7e relevé en carène obluse assez 
courte près de l’épaule où il se dilate un peu; le 9° plus 
étroit que les autres sur sa grande moilié antérieure ; la 
série de gros points ocellés de la 8° strie n’est point inter- 
rompue vers le milieu; la 9° simple ; aux trois quarts de 

la longueur un point enfoncé sur la seconde , l’ourlet basal 
à peine arqué, le rebord latéral de moyenne largeur , assez 
relevé. Dessous du corps lisse, pointe du prosternum entre 
les hanches aplatie, mais nullement rebordée ; épisternes 
larges et très-courts, transversaux ; sur le dernier segment 
de l'abdomen du mâle une dépression longitudinale, ovale, 
peu profonde ; dent du menton avancée, étroite et visible- 
ment bifide ; lobes latéraux larges, arrondis extérieurement 
et en avant, modérément divergents en dedans; pailes 
forles, assez allongées ; les quatre tarses postérieurs com- 
primés latéralement, lisses, nullement sillonnés. 

Un individu mâle m'a élé donné par M. Fairmaire, comme 
venant de Constantinople ; la femelle m’a élé donnée par 
M. Pellet, comme venant des mêmes lieux, sans désigna- 
tion plus précise. 

25. F. cognata Deyean, Spec. V, 763, 209. 14831 ; — Icon. III, 

pl. 138, f 3. — Piterostichus placidus Rosexxauer, Beitr. 

Ins. Faun. Eur. 8. 1847. 

Il y a eu erreur dans la description de Dejean , quand il 
dit qu’il y a sur le troisième intervalle des élytres, près de 
la seconde stlrie, deux points enfoncés assez distincts, le 
premier un peu avant le milieu, et le second à peu près 
aux deux tiers ; le premier n’exisle pas du tout sur lindi- 
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vidu qui lui a servi à faire sa description, et qui est bien 
le même que je possède. Celle du Placidus par Rosenhauer 
lui convient parfaitement, et c’est cerlainement le même 
insecle, qui par conséquent n’est pas originaire de Hongrie 
comme l’a cru Dejean, mais du Monte-Baldo, dans le Tyrol 
italien. 

NoTE. La F, Schmidti que je décris plus loin, et dont 
Rosenhauer fait mention sans la décrire, diffère de la Go- 
gnata par plusieurs caractères et surtout par ses élytres 
plus planes, moins fortement striées et les deux points du 
troisième intervalle. 

26. F, festinans FRIVALLSKY, 

Long., 9 mill. Un mâle. Plus grande et visiblement plus 
allongée que la Brevis Durrscami», dont elle diffère par 
le pronotum un peu moins court, plus rétréci vers la base, 
moins convexe, avec les impressions des côlés de la base 
moins profondes ; par les élytres plus allongées, moins con- 
vexes, surtout en arrière, où elles descendent moins rapi- 
dement vers l’extrémité; les stries sont moins fortement 
poncluées , el il y a à la base un petit rudiment de strie 
entre la 1'e el la 2e qu’il touche à la base ; les pattes et les 
antennes sont un plus allongées. 

Envoyée par M. le D' Flampe, comme venant du Comitat 
de Bihaez, en Hongrie. 

SECT. 2. Elytra punctis duobus pone medium impressis. 

27. K, mrolopina, 

Long., 42 mill. Un mâle. Très-voisine de la Wiedemanni 
CHauD., mais celui-ci n’a qu'un point sur le troisième in- 
tervalle. Plus petit, un peu moins large. Têle un peu plus 
longue ; antennes moins grosses. Pronotum plus étroit, 
sensiblement plus rétréci postérieurement, plus arrondi sur 
les côtés, sinuosité postérieure de ceux-ci moins forte et 
plus courte, angle basal plus petit et moins saillant , lanté- 
rieur moins avancé el plus arrondi, fossetles basales plus 
courtes et moins profondes. Elvtres plus ovalaires, avec les 
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épaules moins carrées et plus arrondies, des stlries plus 
distinclement ponctuées, un ourlet basal moins marqué. 

C’est le S£eropus brevis du catalogue de Slurm, indiqué 
comine venant de Constantinople, et que j'ai acheté à la 
vente de sa collection. Il est anssi voisin de la F, (Platysma) 
rebellis REice. Dans ces espèces, les 2e et 3° articles des 
larses antérieurs des mâles sont courts et très-larges 

28. F. rectangula — F, ( Molops) Wiedemanni Fairm , Ann. 
Soc. Ent. France 1866. 252 (non Cauporr). 

Cel insecle, que M. Fairmaire a pris pour mon Wiede- 
manni, en diffère d’abord par les deux points du troisième 
intervalle, puis par sa forme moins élargie, par son pro- 
notum plus élroit, moins arrondi sur la partie antérieure 
des côtés, par les fosseltes latérales de la base plus courtes 
el moins enfoncées, par la rigole interne du rebord latéral 
qui se prolonge jusqu’à l’angle postérieur , tandis qu’elle est 
effacée dansle Wiedemanni, le long de la sinuosité qui le pré- 
cède ; enfin par ses élytres plus étroites, moins convexes, 
striées à peu près de même, mais légèrement poncluées; il 
n’y a également pas de rudiment de strie près de l’écusson. 
Episternes métasternaux plus larges que longs, carrés 
(comme dans le Wiedemanni). ; 

Trouvé en Anatolie, sur le Bosch-Dagh, par Léderer. 

29. F. Schmidti ( Kuwze). 

Long., 10-11 mill. Les deux sexes. Il ressemble extrême- 
ment à la Cognala | Placida Rosen.), et Schaum la 
même confondue avec celle-ci, n’ayani pas connu cetle 
dernière. Elle diffère d’abord par la présence de deux points 
sur la moitié postérieure du 3° intervalle, puis par ses an- 
tennes plus minces, ses yeux un peu plus grands et plus 
proéminents, les sillons frontaux moins profonds, la sinuo- 
sité latérale qui précède les angles postérieurs béaucoup 
moins longue, de sorte que l’angle même ne forme qu’une 
petite saillie aiguë , les impressions latérales de la base plus 
faibles, moins lisses et offrant extérieurement un vestige 
d’un second trait longitudinal assez court; enfin, par les 
élytres visiblement plus planes, bien moins profondément 
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striées ; les stries lisses , les intervalles très-planes, l’épaule 

marquée d’une petite dent qui manque dans la Gognata, 
un rudiment assez allongé de strie près de l’écusson ; les 
épislernes mélasternaux un peu plus allongés, un peu plus 
longs que larges ; les pattes el les tarses plus grêles ; l'anus 
uni; la couleur moins foncée tirant plus sur le ferrugineux. 

Celle espèce ne paraît pas être rare sur les Alpes de la 
Carynthie et de la Carniole. Je lui ai conservé le nom qu’elle 
porte dans la plupart des collections. 

30. F. amsœæna DeJ., Spec. IT, 255, 47. 14827; Icon. Il. pl. 430, 

foie 

Dejean attribue à tort trois points enfoncés sur les élytres 
à celle espèce ; il n’y en a effectivement que deux, comme 
j'ai pu m'en convaincre sur un assez grand nombre d’indi- 
vidus trouvés par moi au cirque de Gavarnie et sur le pic 
de Néouvielle ( Hautes-Pyrénées }, au bord des flaques de 
peige fondante. Elle se distingue, en outre, de la Pusilla, 
par la longueur de ses antennes qui sont plus grêles et dont 
les articles sont bien plus allongés ; la première strie des 
élytres est moins sinuée à sa base, et il n’y a pas même la 
place du rudiment présculellaire ; les pattes sont aussi plus 
grêles et plus longues. La teinte générale est plus ferrugineuse. 

31. F. glaceïalis Brisour pe Barnevizer, Ann. Soc. Ent. France 

4863, xxxv. — Argutor nivalis BrisouT De B. (olim ) Gat., 

Col. Fr. Grenier, Matér. 2, 3. 1863. 

Cette espèce, découverte d’abord par M. de Barneville 
dans les Pyrénées-Orientales, a élé retrouvée par ce même 
entomo'ogiste, M. de Bonvouloir et moi au pic d’Arbizon 
( Hautes-Pyrénées ‘, où elle n’est pas fort rare. Sa coloration 
est la même, et plutôt un peu plus claire ; sa taille un peu 
moindre. ses antennes el ses palles ont proportionnellement 
la même longueur, mais le pronotum est plus rétréci posté- 
rieurement , les côtés sont bien plus sinués vers la base, les 

stries des élytres disposées de même sont dépourvues de 
ponclualion el un peu moins fortes. 
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32 F. Kiesenwetteri. 

Long., 4,8 mill. Les deux sexes. Je possède depuis long- 
temps deux individus de cel insecle qui m'ont été envoyés 
par M. de Kiesenwetter, comme pris par lui dans les Pyrénées- 
Orientales, et qui conslituent certainement une espèce dis- 
tincte. 11 est beaucoup plus petit que le précédent et que la 
Pusilla. Sa forme est plus étroite. La tête est assez étroile 
el allongée , les yeux ne sont guère plus saillants que dans 
l’Amæna, mais les antennes ne sont pas plus longues el 
aussi forles que dans la Pusilla. Le pronotum est plus 
étroit, presque aussi long que large, surtout dans le mâle, 
légèrement cordiforme, peu arrondi sur les côtés antérieure- 
ment el plus ou moins faiblement sinué postérieurement ; 
l’impression lransversale antérieure assez forte ; les impres- 

sions basales sont à peu près comme dans l’Amæna , mais 
presque lisses. Les élytres sont plus étroites, moins grandes, 
tout aussi déprimées, slriées de mêine, mais moins profon- 
dément ; stries lisses comme dans l'espèce précédente , dont 
elle diffère par ses antennes plus courtes el son pronotum 
plus étroit. Entièrement ferrugineux ; extrémité des élytres 
et des pattes plus claire, 

33. F. parvula. 

Long.. 6,3 mill. Parmi les Pusillu de la collection Dejean 
se trouvaient deux individus mâle et femelle, dont j'ai cru 
devoir faire une espèce distincte. Comme l’Amæna, elle 
n’a que deux points sur le troisième intervalle. Les an- 
tennes sont à peu près aussi longues, mais elles sont co- 
lorées à peu près comme chez la Pusilla ; la tête est plus 
large que dans l’Amæna, les yeux ne sont pas plus saillants, 
les palpes sont lachelées de brun. Le pronotum est plus 
court et plus large, plus carré, moins rétréci vers la base ; 
la partie arrondie des côtés se prolonge plus en arrière: il 
n'y a qu'un seul trail imprimé assez profond de chaque 
côté de la base , et l’espace entre le trail et le rebord latéral 
est un peu relevé, finement ponctué ainsi que le trait, entre 
lequel et l'angle postérieur la base est très-finement re- 
bordée; le milieu de la base lisse. Les élytres, tout auss 
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aplaties sur le disque, sont un peu plus raccourcies ; 
extrémité est plus oblusément arrondie, les stries sont 
moins profondes, les intervalles plus planes, la ponctuation 
des stries moins forte et très-fine. La teinte générale est 
plus brune et moins ferrugineuse. 

3h. F. latiuscula. 

Long., 7,5 mill. Une femelle. Elle ressemble beaucoup 
par la forme à la Spadicea , mais elle est beaucoup plus 
grande et égale par sa taille la Nemoralis à laquelle elle 
ressemble aussi. Yeux un peu plus saillants que dans la 
Spadicea. La forme du pronotum est à peu près la même, 
les côtés sont cependant un peu plus arrondis antérieure- 
ment, plus sinués postérieurement , les angles de la base 
sont plus droits et un peu plus aigus ; l'impression basale 
externe plus marquée ; loutes les deux plus ponctuées, la 
ponctuation s’élend en s’affaiblissant jusque vers le milieu 
de la base. Les élytres un peu plus allongées, tout aussi 
convexes ; angle huméral plus senti, subaigu ; stries plus 
poncluées, entre la 4° el la 2e un rudiment court et oblique 
à la base, les deux points du troisième intervalle comme 

dans la Spadicea. En dessous , fortement ponctué tout le 
long des côtés, lisse au milieu. Pattes el antennes un peu 
plus longues, d’un noir légèrement brunâtre, brillant. Ely- 
tres légèrement irisées ; anus, labre , palpes, antennes et 
pattes ferrugineux. Il habite l'Arménie russe, et m'a été 
envoyé par le baron de Gotsch. 

Nore. J'ai commis dans mon travail sur les Platyderus 
(Ann, Soc. Ent. France 1866. 110) une erreur impardon- 
nable en rapportant l’Argutor nemoralis GRAELLS à ce 
genre ; c'est l’Arg. montanellus GRAELLS qui en fait partie 
et c’est le nom que devra dorénavant porler mon Plat. ne- 
moralis. 

30. On trouve dans différentes parties de l'Espagne trois 
espèces de ce groupe très-voisines entre elles, dont l’une 
habile les montagnes de l’Escorial où elle a été rencontrée 
par M. de Vuillefroy, qui m'en à donné plusieurs individus: 
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c’est la Nemoralis GRAELLS , qui se rapproche beaucoup de 
la Subsinuata dont elle diffère par sa taille plus grande 
(7 mill.). Le pronotum un peu moins court, moins sinué sur 
les côtés près de la base, et marqué à la base d’une se- 
conde impression aussi profonde mais plus courte que l’in- 
térieure , toutes deux bien ponctuées, ainsi que l’espace un 
peu élevé qui les sépare ; les élytres sont un peu moins 
courtes, striées et ponctuées de même ; les épaules n'’offrent 

aucun vestige de dent , le rudiment préscutellaire est plus 
petit. 

36. L’Haptoderus cantabrieus SCHAUFUSS (Guér., Rev. 
001. 1861, 491), esl extrêmement voisin du Nemoralis, 
dont il ne diffère que par son pronotum un tant soit peu 
plus sinué sur la partie postérieure des côtés, ses élytres un 
peu plus courtes et dont la base est plus large, de sorte 
que les épaules débordent davantage les angles du pronotum. 

37. F. rudimentalis. 

Long. 8 mill. Les deux sexes. Elle est un peu plus al- 
longée que les deux autres, sa coloration est plus obscure, 
les antennes et les pattes sont d’un ferrugineux brunâtre : 

le pronotum est un peu plus long, et il se rétrécit un peu 
plus vers la base près de laquelle ses côtés sont légèrement 
sinués : les élytres sont un peu plus allongées, les épaules 
plus obtuses, les stries plus fines et plus légèrement ponc- 
luées , le rudiment entre la 1"° et la 2° plus long et bien 
distinct. Trouvé en nombre à Reynosa, dans les Asturies, 

par M. de Vuillefroy. 

38 F. iripennis. 

Long., 7,5 mill. Deux mâles. Elle ressemble à lApennina, 
dont elle diffère par sa taille plus petite, par le reflel irisé 
des élytres, par son pronotum plus court, plus rétréci pos- 
térieurement, plus arrondi sur la partie antérieure des 
côlés et un peu plus sinué en arrière, avec ses angles an- 
lérieurs moins avancés et plus arrondis; la base entièrement 
lisse, el l'impression basale externe bordée en dehors d’un 
pli plus élevé Les élytres sont plus courtes, plus arrondies 
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aux épaules, sans aucune dent, et sur les côtés ; le dessus 
est plus plan; les stries, bien marquées, sont à peu près 
lisses; à la base entre la 4'° et la 2° il y a un rudiment 

distinct qui se relie à la 1r° par son extrémité inférieure. 
Côtés du sternum très-légèrement ponctués. D’un brun-noi- 
râtre brillant, irisé aux élytres ; extrémité de la suture, 
bord postérieur des élytres et de l’abdomen, labre, palpes, 
antennes et pattes d’un ferrugineux assez clair. 

Cet insecte a élé trouvé dans la Transcaucasie, sans que 
je puisse indiquer la localité exacte où il a été pris. 

NoTE. Avant de passer au groupe suivant, Je ne crois pas 
inutile de conslater que la F. pumilio DEJEAN , très-com- 
mune dans les Hautes-Pyrénées , surtout dans le bois qui 
dowine Barèges où elle vit sous les feuilles sèches, en com- 
pagnie de lAmaroides, n’est autre que la Spadicea qui 
habite les Alpes, le Jura et les montagnes de l’occident de 
l'Allemagne. Dejean a été induit en erreur par la différence 
d'habitat. 

i SECT. 3. Elytra interslitio 3° trivel quadripunetato. 

39. F. stomoides (Morscuuisky, Kæf. Russl. 514845. — Non 
décrit). 

Long , 8 mill. Elle est de la taille des exemplaires moyens 
de la Pulchella FALDERMANN, dont elle est très-voisine : 
elle en diffère par ses yeux moins saillants (dans le mâle), 
son pronotum plus étroit, moins arrondi sur les côtés anté- 
rieurement, plus étroitement relevé aux bords latéraux el 
moins ponctué vers la base ; par ses élytres plus étroites, 
plus parallèles, plus étroitement rebordées , plus anguleuses 
aux épaules, el par les côtés du sternum moins ponctués ; 
l’anus n'offre également aucune marque distinctive, La 
coloration est la même. 

Elle m'a été envoyée par M. Motschulsky comme venant 
des Alpes de la Touchélie ( Caucase central et oriental) sous 
le nom que je lui ai conservé et qui figure dans son cala- 
logue |. c, 



252 MÉMOIRE SUR LE GENRE FERONIA. 

h0. F. properans. 

Long., 9,5-10 mill. Les deux sexes. Elle ressemble un 
peu en très- -grand à la Pusilla ; les antennes sont propor- 
tionnellement plus grêles et plus allongées ; le pronotum est 
plus large, plus court, moins rétréci postérieurement, 
presque uniformément arrondi sur toute la longueur des 
côtés, qui ne sont point sinués près des angles postérieurs 
qui sont droits et dont le sommet n’est nullement arrondi; 
le dessus est plus convexe , la base est lisse, l'impression 
des côtés de la base plus profonde et un peu rugueuse au 
fond ; entre elle et le bord latéral il y a une seconde fossette 
plus courte, moins profonde , mais bien distincte ; les in- 
tervalles qui les séparent entre elles, ainsi que du bord, 
assez convexes. Les élytres sont à peine plus larges que le 
pronotum ; leur forme el leur convexité est à peu près la 
même que dans la Pusilla : le rebord latéral est un peu 
plus large, les stries sont un peu plus marquées et presque 
lisses : les intervalles assez planes, avec trois points assez 
distincts sur le troisième ; le premier quelquefois manque; 
le rudiment basal entre la 4r° et la 2° stries assez long et bien 
marqué, la série de fovéoles latérales moins interrompue au 
milieu ; dessous du corps presque lisse; anus du mâle muni 
d’une longue impression longitudinale sur le milieu. An- 
tennes, palpes et pattes entièrement ferrugineux ; dessus 
du corps d’un brun peu foncé, le dessous plus ferrugineux. 

il se trouve sur les deux rives du Bosphore et je l’ai eu 
de MM. Deyrolle et Tarnier. 

Dejean a confondu, je crois, plusieurs espèces sous le, 
nom de Pusilla ; indépendamment de la Parvula M. (voy. 
plus haut), qui appartient à la seconde division à troisième 
intervalle biponctué, j'en distingue trois dont voici les des- 
criptions. 

LA. F. pusilla. 

Long., 5,5 mill. Têle moyenne, lisse ; yeux assez saillants 
dans les deux sexes (bien plus que dans lAmæna). An- 
tennes dépassant peu les épaules, assez forles. Pronolum 
moins du double plus large que la tête, moins long que 
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large, cordiforme, rétréci postérieurement, assez échancré 
en arc de cercle au bord antérieur; angles antérieurs ar- 
rondis, côlés assez arrondis antérieurement, assez longue- 
ment et visiblement sinués postérieurement ; angles posté- 
rieurs exactement droits, base coupée carrément ; le dessus 
lisse , modérément convexe , point d'impression antérieure 
visible ; de chaque côté de la base une impression allongée 
unique assez marquée, ponctuée ; la poncluation très-fine 
s’élend sur l’espace légèrement déprimé entre l'impression 
et le bord latéral qui est finement rebordé. Elytres en ovale 
peu allongé, subtronqué à la base, un peu plus larges que 
le prothorax, un peu convexes, avec l’extrémité en pointe ar- 
rondie, marquées Ge slries assez profondes, distinctement 
ponctuées, le rudiment basal, assez court, manque souvent 
tout-à-fait; sur le troisième intervalle trois points placés 
assez irrégulièrement , quelquefois un quatrième ; le dessous 
du corps presque lisse; patles assez courtes. Généralement 
noire en dessus, plus brune en dessous; palpes en grande 
partie bruns, avec l'extrémité claire. Antennes d’un brun 
plus ou moins foncé, avec les deux ou trois premiers ar- 
ticles plus rougeâtres ; les pattes ferrugineuses. 
Commune et très-répandue dans les Pyrénées, dans les 

régions alpines, non loin des neiges. 

h2. F. infima. 

Même taille que la précédente, dont elle diffère principa- 
lement par la finesse des stries qui sont bien plus finement 
ponctuées ; vers l’extrémité les stries deviennent encore plus 
faibles , les intervalles très-planes, le rudiment basal est 
constamment plus distinct. 

Qualre individus des deux sexes se trouvaient dans la 
collection Dejean , et étaient indiqués comme des Pyrénées 
orientales. 

L3. F. amblyptera 

Long., 6-6,5 mill. Les deux sexes. Elle est constamment 
plus allongée que la Pusilla, et présente en dessus un léger 
reflet bronzé ; les élytres sont plus longues, plus parallèles, 
un peu moins convexes; l'extrémité est comme tronquée 

ABEILLE, V, 1868, 22 



954 MÉMOIRE SUR LE GENRE FERONIA. 

obliquement, avec une dent obtuse et arrondie terminant en 
dessous les épipleures (à peu près comme dans la femelle 
du Wolops terricola, mais bien pius obtuse) ; les stries et 
les intervalles à peu près comme dans l’Infima. Dans le 
pronotum, l’espace entre l'impression basale et le bord 
latéral est plus rugueux et offre la trace d’une seconde im- 
pression. La base des antennes et les pattes plus foncées 
dans les individus adultes. 

Je ne l’ai rencontrée qu’aux environs du lac Bleu et du 
lac d'Oncet, près du Pic-du-Midi de Bagnères (Hautes- 
Pyrénées) , près des neiges, et en assez grande abondance. 

VI. MOLOPS. 

(Boxezzi1) Caaupoir, Stett, entom. Zeit. 1859, 124. 

4h. RE. striolatus Fas., Syst, El. I. 188, 401, 4801. 

45. BE. robustus Des., Spec. III. 411, 187. 1828. 

46. RE. dalmatinus Des., Spec. III. 412, 188. 14828. 

17. BE. simplex. 

Long., 15-17,5 mill. Les deux sexes. Il a les proportions 
du Cottellii (Alpestris Der. ), dont il diffère par l’absence 
de la strie préscutellaire. Il se rapproche davantage du 
Dalmatinus, mais il est bien plus raccourci. Tête comme 
dans celui-ci, impressions frontales moins profondes (comme 
dans l’Elalus). Pronotum différant peu de celui du Dalma- 
tinus, cependant moins arrondi sur les côtés, plus élargi 
antérieurement; angles postérieurs moins saillants et pré- 
cédés d’une échancrure plus petite ; impressions basales pla- 
cées dans une excavation plus profonde. Ces deux espèces 
différent du Coftellii par un rebord latéral plus mince et 
limité en dedans par une rigole bien plus étroite. Elyires 
beaucoup plus courtes que dans le Dulmatinus, nullement 
parallèles , plus arrondies sur les côtés, et cependant d’une 

forme plus carrée que celles du Gottellii ; le disque moins 
plane , les stries plus faibles; les intervalles plus planes, les 
deux qui avoisinent la série externe de fovéoles plus élroils 
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que dans le Dalmatinus ; le rebord extérieur tout aussi 
étroit et aussi mince que dans celui-ci ; comme nous lPavons 
dit, point de strie préscutellaire. Elytres des femelles plus 
males. Il devra être placé entre les M. Dalmatinus el 
Cottellii. Je possède un mâle ei deux femelles qui viennent 
du Bannat. 

Parreyss m'a envoyé, il y a fort longtemps, sous le nom 
de Dilatatus, el également comme originaire du Bannat, 

un individu femelle qui présente tous les caractères du 
Sinplexz, sauf que la parlie postérieure des côtés du pro- 
notum au lieu d’être simplement indentée comme dans les 
Dalmatinus et Simplex, est assez longuement sinuée, la 
base en est aussi moins rétrécie. Les épaules sont aussi 
plus carrées, quoique sans vestige de dent, les stries plus 
marquées. 

N’en possédant qu'un seul individu , je ne puis savoir si 
ces différences sont dues à un vice de conformalion : ce- 
pendant , comme les élytres sont luisantes ainsi que dans le 
Dalmatinus, il ne serait pas impossible que ce fût nne es- 
pèce dislincte, et c'est aux entomologistes autrichiens à 

dissiper nos doutes à cel égard. 

L8. RE. Cotéeïlii Durrs., Faun. Austr. IT. 59. LVI. 1812 (non 
SCHAUM ). — Feronia alpestris Deyean, Spec. III. 413. 189, 
1828 ; Icon. III, pl. 453, fig. 4. 

Dejean et après lui Schaum, ont exprimé l'opinion que cet 
insecte n'était peul-êlre qu'une variélé de l’Elatus. À mes 
veux, c’est une espèce distincte, à cause de ses élytres con- 
stamment plus allongées, et surtout à cause de la confor- 
malion de Ja base de celles-ci. Dans l’Elatus, elle est plus 
échancrée vers le milieu, et ses deux extrémités remontent 

légèrement vers les épaules, qui sont plus avancées et plus 
aiguës, avec une dent plus marquée , tandis que dans Île 
Cottellii ( Alpestris DEJEAN) , elle est coupée carrément et 
semble descendre légèrement vers les épaules qui forment 
un angle plus oblus. Ces différences sont constantes, tandis 
que les autres caractères indiqués par Dejean sont purement 
individuels et ne sauraient servir à distinguer les deux es- 
pèces. Il les avait même confondues, car j'ai trouvé des 
individus de son Alpestris parmi des Elatus, et vice versa. 
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Le M. græcus Cab. n’est qu’un individu du Cottellii que 
je ne connaissais pas bien alors, et que Parreyss m'avait 
envoyé, par erreur sans doute, comme venant de Grèce. 

En lisant attentivement la description que Dufischmid 
donne de son Gottellii, je ne crois pas me tromper en la 
rapportant à cette espèce, à laquelle elle convient bien 
mieux qu'à celle plus voisine du Terricola, à laquelle 
Schaum a donné ce nom. Il dit d’abord qu’il ressemble 
beaucoup à l’Elatus dont il a presque la taille ; il est entliè- 
rement noir, ses stries sont peu profondes, caractères qui 
conviennent bien plus à l’Alpestris qu’au Goftellii de 
Schaum. Quant à l'habitat, il doit y avoir eu erreur dans 
l'indication, car toutes ces espèces habitent le midi de la 
Hongrie et les provinces méridionales de l’empire d’Au- 
triche, et non, comme dit Duftschmid, la Silésie autri- 

chienne. 

A9. MX. elatus Fas., Syst. EI. I. 189, 104. 1801. 

50. SE, rufipes Caup., Bull. de Mosc. 1843. 771. 

Je me suis enfin convaincu que cet insecte appartient à 
une espèce différente du Terricola; le pronotum est plus 
large, et, quoique les côlés en soient postérieurement tout 
aussi rétrécis et sinués, avec les angles postérieurs très- 
ressortants et très-aigus, cependant la base a plus de lar- 
geur. Les élytres n’ont point la même forme raccourcie et 
brièvement ovalaire ; elles sont plus allongées, moins arron- 
dies sur les côtés et vers l’angle huméral , dont la dent est 
plus obtuse et moins saillante (leur forme est presque comme 
dans le Buccephalus \; le dessus est moins convexe sur le 

disque et vers la base; la série de points enfoncés sur la 

8 strie n’est nullement interrompue vers le milieu, où ils 
sont tout aussi rapprochés les uns des autres que vers les 
extrémités. Les antennes et les paites sont plus allongées. 

Ne connaissant pas la femelle , je ne sais si l'extrémité des 
élytres y est échancrée et dentée en dessous comme chez 
le Terricola. Envoyé par Parreyss, comme venant de Grèce. 

51. NE. terricola Fas., Ent. Syst, I. 135, 49. 4792. 

Plusieurs espèces ont été confondues sous ce nom, qui 
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doit rester à celle qui est la plus répandue en Europe, et 
qu’on reconnaît à son pronotum irès-cordiforimne, très-ar- 
rondi sur les côtés, très-rétréci et comme étranglé près de 
la base, avec les angles postérieurs fortement redressés en 
dehors et très-aigus, à ses élytres médiocrement élargies, 
convexes, assez courtes, ovalaires, comme tronquées à lex- 
trémité dans les femelles, avec une dent subaiguë qui y 
termine le bord replié ; leur rebord ainsi que celui du pro- 
notum est mince et étroit; la 7° et la 8° stries ne sont guère 

plus enfoncées que les autres, el l'intervalle qui les sépare 
n'est ni plus convexe, ni beaucoup plus étroit que Îles 
autres ; la série de fovéoles, le long du bord, est presque 

interrompue au milieu et les fovéoles y sont très-dislantes 
les unes des autres ; le bord antérieur de la lèvre supérieure 

est coupé presque carrément. J’en ai décrit la femelle sous 
le nom de M. subtruncatus (Bul. Mosc. 1843, 777 ). 

52. Si. ovipenmnis Cuaur., Bul. Mosc. Observ. Kieff, 1847. 7. 
— Feronia terricola var. B. Melas (Z1Ee@Ler ) ; DEJEAN, Spec. 

AIT. 418 — Pierostichus Cottellii Scnaum, Naturg, Ins. 
Deutschl. I. 500. 

Généralement un peu plus grand et surtout plus large 
que le Terricola; il s’en distingue facilement par le labre 
fortement échancré antérieurement , le rebort latéral épais 
du pronotum et des élytres, où il est assez largement re- 
levé ; le pronotum est plus large, moins rétréci postérieu- 
rement, avec les côtés encore plus arrondis, les angles 
postérieurs tout aussi saillants ; les élytres, bien plus larges, 
sont moins convexes, les stries poncluées et assez pro- 
fondes; le 8° et le 9° intervalles très-étroils et très-convexes: 

l'extrémité ne présente ni dent, ni échancrure ; le luisant qui 
le couvre est plus fort et ressemble à un vernis. 

11 habite la Hongrie, la Dalmatie et la Styrie. 

Li] 
3 BE, medius (eu 

De la taille du Terricola, avec une largeur qui ne dé- 
passe pas celle de cette espèce; il se rapproche de 
l'Ovipennis par plusieurs caractères: le labre est aussi 
Cchancré que dans celui-ci, le pronotum est assez court, 
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bien moins arrondi sur les côtés ; le rebord latéral n’est pas 
plus épais que dans le Terricola; les élylres ne sont pas 
plus larges, mais moins ovalaires, moins convexes; le rebord 
latéral n’est ni plus gros, ni plus largement relevé ; les stries 
sont plutôt moins fortes, surtout chez la femelle, non ponc- 
tuées; les intervalles assez planes, le 8° el le 9e étroits et 
convexes comme dans l’Ovipennis ; point de dent ni d’échan- 
crure à l’extrémité. 

J’en ai reçu un certain nombre d'individus de M. Baudi de 
Selve comme venant des Apennins; ils me paraissent con- 
stituer une espèce bien distincte. 

54. ME. orthogonius,. 

1! ressemble encore extrêmement au Terricola , et paraît 
cependant constituer une autre espèce. Le labre n’est pas 
beaucoup plus échancré, le pronotum est lout aussi cordi- 
forme , mais les angles postérieurs, en se redressant près de 
la base, ne forment avec elle qu’un simple angle droit 
nullement saillant en dehors et dont l'extrême pointe semble 
un peu émoussée, le rebord latéral tout aussi fin. Les ély- 
tres, rebordées de même, sont moins ovalaires, moins con- 

vexes, semblent plus allongées : le 8° intervalle est plane 
comme les autres el à peine plus étroit , le rebord inférieur 
pe se termine pas postérieurement par une dent, mais la 
suture semble se prolonger un peu en pointe. Les couleurs 
comme celles du Terricola, palpes et pattes ferrugineux. 

Je ne possède que deux femelles dont l’une était con- 
fondue dans la collection Dejean avec des Terricola , l’autre 
élait dans la collection Sturm sous le nom de Longipennis. 
Toutes deux sont du Bannat. 

La collection Faldermann renfermait, en outre, un indi- 
vidu mâle qui présente tous les caractères indiqués ci- 
dessus , à l’exception des élytres plus raccourcies, dés stries 
légèrement imprimées el un peu ponctuées; les intervalles 
impairs sont plus étroits que les autres. Il se trouvait parmi 
les insectes recueillis en Analolie par Wiedemann, mais je 

ne puis me faire une opinion sur cet insecte d’après un 
seul individu. 
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55. M. longipennis DEyEan (Feronia), Spec. Coléopt. III, 445. 
1828 ; Icon. III, pl. 154, f. 5. 

La descriplion de Dejean est suffisante pour distinguer 
celte espèce du Terricola ; il est sensiblement plus grand 
et bien visiblement plus plat; les côtés du pronoltum sont 
moins arrondis (comme dans le Medius), il est moins 
étranglé près de la base, mais les angles postérieurs se re- 
dressent en dehors comme dans ces deux espèces. Les ély- 
tres sont, comme le dit Dejean, plus longues, moins ova- 
laires et par conséquent plus parallèles; l’extrémilé n’est ni 
tronquée ni dentée ; le dessus est bien moins convexe; les 
siries fines, peu enfoncées, lisses ; les intervalles planes, 
surtout dans la femelle ; les deux externes bien plus étroits 
que les autres, mais peu convexes. Le labre esl avancé, 
grand et légèrement échancré, comme dans le Terricola ; 
le rebord du pronotum el des élytres ni plus gros, ni plus 
large. 

Il se rapproche beaucoup du #edius par la forme du pro- 
nolum , mais ses élytres plus allongées el encore plus planes, 
son labre bien moins échancré, les stries plus fines, les in- 
tervalles très-planes, el le moins de convexilé des deux 
extérieurs, ainsi que sa laille plus grande l'en distinguent 
suffisamment, sans parler de la différence de patrie. 

Le Longipennis habite la Croatie. 

56. SE. bueeplhialus Dean (Feronia), Spec. IIT, 415. 1828; 
Icon. IIF, pl. 154, f. 2. 

C’est une espèce bien distincte qui diffère du précédent 
par sa grande taille (18 mill. }. Sa tête est bien plus grosse, 
ses yeux moins saillants, ses antennes plus allongées ; son 
pronolum, qui n’est pas plus arrondi sur les côtés, n’est 
presque pas sinué près des angles postérieurs, qui n’offrent 
qu'une dent assez aiguë et faisant saillie sur le côté; le 
pronotum et les élytres sont encore plus planes, celles-ci 
sensiblement plus allongées ; les stries sont plus marquées, 
quoique les intervalles soient planes , le 8° est très-élroil el 
très-convexe. 

Il se trouve en Dalmatie. 
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57. M. spartanus Scnaum ( Pterostichus |, Berl. ent. Zeit. 
1862. 106. 

Schaum n’a évidemment pas connu le Bucephalus, puis- 
qu’il ne lui compare pas son espèce nouvelle, qui en est 
tellement voisine que j'ai élé disposé à les réunir. Elle est 
cependant plus petite et varie de 13 à 15 mill. ; elle est d’un 
noir plus brillant; le pronotum est plus arrondi sur la 
partie antérieure des côtés, ce qui fait que l’extrémilé anté- 
rieure en est plus étroite ; les angles postérieurs forment une 
dent moins saillante; les élytres sont moins allongées, leur 
partie postérieure est plus convexe, le 8° intervalle est un 
peu moins élroit el moins relevé ; les stries sont plus mar- 
quées, l’angle huméral un peu plus arrondi. Il est aussi 
voisin du Longipennis, mais il est d’un noir qui tire moins 
sur le brun et le ferrugineux ; la forme de la partie posté- 
rieure du prothorax est très-différente, les stries sont plus 
fortes, etc. Il semble être assez commun en Morée et à 

Corfou , et m’a été cédé par MM. Tieffenbach et Erber. J'en 
ai un individu trouvé dans l’île de Syra (Cyclades). 

2e SEcTion. T'anythrix ScHAuM, Naturg. Insec. Deutsch]. I, 
lh1, note. 

58. M. edurus Des., Spec. III, 312, 105. 1828. 

59. M, corpulentus Cuaur.; Stett. Ent. Zeit. 1859. 125, 2. 

60. M. senilis Scaaum (Pterostichus), Berl. Ent. Zeit. 1859. 45. 
— Cüaun., Stett. Ent. Zeit. 1859. 125, 3. 

61. NI. marginepunetaëus Der, (Feronia), Spec. V, 767. 
1831 ; Icon. III. pl. 139, f. 4. 

e 8e SECTION. Stenochoromus MILLER, Verhandl. zool. bot. 
Ges. Wien. 1866. 818. 

62. M. montenegrinus MILLER, tbid, 1866. 817. 

TL 
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POUR L'’ÉTUDE DES CURCULIONIDES ; 

PAR À. GERSTÆKER (Steit. 1855. 167). 

#0 666 0e— 

GENRE BRADYBATUS GERM. SPEC. 305. 1824. 

Le genre BRADYBATUS a été élabli par Germar dans son 
Insectorum species (p. 305), et caractérisé sur la seule 
espèce à lui connue Br. Creutzeri. Cet auleur n’a connu 
que le 4, dont la © se distingue par un rostre plus long, 
plus tenu, presque aplati, luisant en dessus. On ne peut re- 

garder comme un caractère du genre le rétrécissement gra- 
duel du rostre vers l'extrémité : caractère qui n’est ni con- 
slant ni commun à toutes les espèces, puisqu'il ne se trouve 
pas dans les deux espèces nouvellement découvertes. Il 
n’est pas même constant dans le Creutzeri ou du moins 
est à peine visible dans plusieurs exemplaires. Ainsi la res- 
semblance avec le genre Sibynes , que lui attribue Germar 
d’après ce caractère, tombe à plat. On doit plutôt considérer 
les BRADYBATUS Comme une simple modification des An- 
thonomus, dont ils se distinguent par la forme plus étroite, 
par les yeux à peine saillants sur les côtés et par les an- 
tennes plus serrées. Quelques espèces se rapprochent beau- 
coup en des caraclères moins importants, Lels que la 
couleur , la pubescence épaisse de l’écusson et les bandes 
des élytres: par ex., Anthonomus ulmi et Bradybatus 
subfaciatus. 

Schœænherr donne sous le nom de Bradybatus Greutzcri 
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une espèce qui, comme on peut le voir par la diagnose, 
est différente spécifiquement de celle de Germar, et sans 
doute identique avec le Bradyb. subfaciatus. 11 y rapporte 
comme variété le vrai Creutzeri et le considère comme 
var. Y. ( Elongatus Chevrl. in lite.\ 

Dernièrement Bach (Kæf. Fauna IV, 806) a caractérisé 
brièvement une nouvelle espèce Brad. Kellneri, trouvée 
d’abord en Thuringe et ensuite plusieurs fois aux environs 
de Berlin. Les exemplaires qui ont servi à faire la descrip- 
tion paraissent différer un peu des autres par la couleur. 

1. Bradybatus Creutzeri Germ., Spec. 306. 444. 1824.— 
Gersiæk., Stet, Zeit. 1855. 168. 

& Etroit, allongé, rouge ferrugineux en dessus, noir en 
dessous ; vêtu d’une pubescence jaune, forte, à longs poils. 
La têle est densément ridée, noir mat, densément pubes- 
cente de jaune ; front avec une fine strie longitudinale. Le 
rosire & n’est pas tout-à-fait de la longueur du prothorax, 
grossièrement ridé, noir mat, densément pubescent. Les 
antennes sont ferrugineuses avec la massue noirâtre. Le 
prothorax est presque aussi long que large, avec les côtés 
tout droits jusque au-delà du milieu, subitement rétréci 
vers le bout et largement élranglé, dessus densément et 
grossièrement rugueux ponclué, rouge ferrugineux , pubes- 
cent de jaune, la pubescence est plus épaisse sur la ligne 
médiane et sur les côtés. 

L’écusson est densément squamuleux de jaune. Les élytres 
sont près de 2 fois 1/2 aussi longues que larges, beaucoup 
plus légèrement striées-ponctuées que dans les espèces sui- 
vantes , 3°, 5° et 9° interstries de la base faiblement élevés. 
Une tache au milieu, près de la suture, est couverie d’une 
épaisse pubescence jaune, ainsi que le dernier tiers des 

-élytres. La poitrine et l’abdomen sont noirs, dernier seg- 
mert en enlier ou dans sa moitié postérieure d’un rouge 
ferrugineux. Pattes d’un rouge ferrugineux , densément pu- 
bescentes de jaune. — Long., 8,5-4 mill. (rostre non com- 
pris ). 

La var. a s'éloigne du type par les points suivants: 1° le 
pronotum a sur la partie postérieure de son disque une 
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tache noiïrâtre ou brunâtre, quelquefois partagée en deux 
moiliés lalérales ; 2° entre les taches pubescentes jaunes des 
élytres et leur surface postérieure pubescente , il y a un 
point noirâlre, qui par le pourtour clair présente Pappa- 
rence d’une tache ocellée ; 3° les cuisses sont marquées au 

milieu de leur portion inférieure d’une tache ncire qui 
s'élend quelquefois jusque vers la pointe. — Sch. Curc. IL, 
892 , var. Ÿ. 

2. Br, subfaseiatus ( Dahl) Gerstk., Stet. 1855. 169 — 
Creutzeri Sch. Curc. III. 332. 1. 1836, 

g ? de moilié plus large que le précédent, el par consé- 
quent d’une forme beaucoup plus robuste et plus resserrée ; 
d’un noir mat en dessous, pubescent de poils jaunes épais 
et longs. Tête densément et assez grossièrement ridée , d’un 
noir mal, pubescente de jaune ; front quelquefois avec une 
courte ligne enfoncée. Rostre g' de la longueur du pro- 
thorax, grossièrement ridé longitudinalement, noir mat, 

bout avec une transparence rougeâtre, pubescent de jaune ; 
rostre ® proportlionneliement plus long et plus menu, noir 
luisant, presque poli. Antennes d’un jaune ferrugineux, avec 
la massue noirâtre. Prothorax presque d’un tiers plus large 
que long, légèrement dilalé arrondi près du milieu sur les 
côtés , rétréci par devant et étranglé au bout; dessus den- 

sément ridé, ponctué de points assez indistincts, plus den- 
sément pubescent de jaune sur la ligne médiane et sur les 
côlés que sur le disque, d’un noir mal; bord antérieur tou- 
jours d’un rouge brun-clair. L’écusson est densément squa- 
muleux de blanchâtre. Elytres à peine 2 fois aussi longues 
que larges, grossièrement et profondément ponctuées-striées, 
interstries étroits et légèrement ridés par devant, plus larges 
et plus lisses par derrière, 3°, 5° et 7° fortement élevés en 
plis à la base. 

La couleur est d’un rouge brun-clair, sans éclat, avec 
2 lignes transverses de longs poils jaunes serrés après le 
milieu, dont l’antérieure monte un peu obliquement en de- 
vant; la postérieure se dirige droit en dehors, mais toutes 
les deux deviennent plus étroites et plus légères par en 
dehors; en outre, la surface est encore couverte de poils 

isolés et l’extrémilé quelquefois d’une pubescence plus épaisse, 
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Le dessous est noir, les 2e et 4e segments de l’abdomen sont 
toujours largement bordés de rouge vif, le dernier ou en- 
tièrement ou en grande partie rouge. Les patles sont entiè- 
rement rouges et densément vêtues comme le dessous de 
gros poils. — Long., 4 mill. (rostre excepté ). 

La var. a ne diffère que par quelques interstries des ély- 
tres un peu noirs à la base. 

Les individus dénudés sont faciles à reconnaître à la cou- 
leur du prothorax el du dernier segment de l’abdomen, ce 
qu'on peut regarder comme des fuient constants pour 
celle espèce. 

Autriche, Istrie, Hongrie. 

3. Br. Kellneri Bach. Kæferf, IV. 306. 1854. — Gerstæk., 

Stet. 1855. 170. 

Très-semblable au précédent pour la forme, cependant 
facile à distinguer par la couleur des élytres et l'absence de 
bandes pubescentes ; en outre, la pubescence du corps est 
éparse et irès-fine. 

Le corps est d’un noir mat, pubescent de poils gris rares. 
La tête est densément ridée, le front avec un profond sillon 
longitudinal. Le rostre & est à peine, celui © de moilié 
plus long que le prothorax ; dans le premier il est densé- 
ment ridé, mat; dans la seconde, presque lisse et luisant, 
avec deux rangées indistinctes de petits points fins. Les an- 
tennes sont d’un rouge ferrugineux, avec la massue noire. 
Le prothorax est distinctement plus large que long, presque 
d’égale largeur jusqu’au milieu sur les côtés, de là légère- 
ment rétréci et assez largement étranglé au boul; tout 
noir, mat, densément et grossièrement ponctué, finement 

et assez également vêlu d’une pubescence grise, crépue. 
Ecusson densément pubescent de jaune-blanc. Les élytres & 
sont un peu plus étroites que Q , environ deux fois aussi 
longues que larges, fortement striées-ponctuées, avec les 

stries enfoncées en sillon vers le bout et devenant plus 
étroites ; interstries dislinctement ridés en devant, devenant 
graduellement plus larges et presque lisses vers le bout, 
garnis d’une rangée de poils gris épars. La couleur des 
élytres paraîl être soumise à des variations considérables ; en 
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règle elles sont noires sur le dos jusqu’au dernier tiers de 
leur longueur, avec les côtés et une grande étendue du bout 
d’un rouge-brun ; d’autrefois il n’y a de rouge qu’une tache 
à chaque épaule et une à l'extrémité, et dans la var. a, 
elles sont entièrement noires. La couleur des pattes varie 
de même , sans que cependant l’extension du noir sur les 
élytres entraîne celle des pattes, car souvent on renconire 
des pattes claires avec des élytres foncées. Les cuisses sont 
toujours noires au milieu ou sur une plus grande étendue ; 
les jambes d'ordinaire rouges , rarement noires à la base; 
les larses toujours rouges, Tout le dessous, à l’exception 
de l'anus, est d’un noir uniforme ; l’abdomen est marqué de 
fines strigosités transversales. — Long., 3,5-4 mill, (rostre 
exceplé ). 

Prusse, Berlin ; Thuringe, Hongrie. 
Pour compléter la monographie de ce petit genre, je vais 

intercaler ici la description d’une quatrième espèce, publiée 
dans le même recueil en 1860, p. 397. 

h. Br, fallax Gerstk., Stet. 1860, 397. 

De la taille et de la forme de l’Anthonomus ulmi, rouge 
ferrugineux , presque mat, couvert d’une fine pubescence 
grise. La tête, noire jusqu’à la base du rostre, est densé- 
ment ridée-ponctuée et couverte d’une très-fine pubescence 
gris-jaune. Le rosire 4 un peu plus court que le pro- 
thorax , rouge ferrugineux en grande partie, ponclué plus 
densément et ridé à la base, et très-finement au-delà de 
l'insertion des antennes. Les antennes, &’un rouge ferrugi- 
neux-clair, ont seulement la massue noire, encore est-elle 
d’une ilransparence rougeâtre à la base. Le prothorax est 
un peu plus large que long, rétréci graduellement en s’ar- 
rondissant très-faiblement à partir de la base, étranglé 
avant l'extrémité ; la surface est parsemée de points nom- 
breux et gros, mais nullement serrés, de sorle que leurs 
intervalles sont en relief non ridés: chacun de ces points 
émet une soie jaunätre , et sur la ligne médiane se voit une 

plus fine ligne de poils d’un jaune clair, serrés, qui finit 
au-devant du bord antérieur, qui est noir. L’écusson petit, 
ovale, est fortement en relief et paraît lisse. Les élytres, 

ABEILLE, V, 1868, 29 
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aux épaules, sont proportionnellement plus larges que le 
prothorax, élargies progressivement en droite ligne jusqu’au 
liers postérieur, largement et obtusément arrondies au bout, 
en somme plulôt en carré long qu’en ovale; dessus avec 
10 siilons densément ponctués en forme de chaîne et les in- 
terstries entièrement unis, finement rayés transversalement, 
qui sont presque trois fois aussi larges que les sillons. 
Chacun de ces interstries, comme dans le Kellneri, a une 
seuie rangée de poils sétiformes jaunes, espacés, qui sont 
distinctement marqués sur la partie postérieure rabattue des 
élytres, qui quelquefois sont un peu rembrunies vers la 
partie antérieure ; cette partie postérieure est aussi limitée 
par une bande transverse étroite, linéaire, de petits poils 
jaunâtres serrés , qui se trouve de chaque côté vers la sulure 
par derrière, et laisse une légère échancrure postérieure. La 
poitrine, l’abdomen, à l’exception des deux derniers seg- 
ments qui sont d’un rouge ferrugineux , et les hanches sont 
d’un noir mat; le reste des pattes est d’un rouge ferrugineux 
encore plus clair que le dessus, assez densément pubes- 
centes de jaune. Les pattes antérieures, distinctement plus 
robustes, ont les cuisses armées au tiers inférieur d’une 
assez large dent triangulaire aiguë ; les jambes au milieu du 
bord interne sont tranchantes, presque élargies en dents, de 
sorte que de chaque côté de cet angle saillant il y a une 
échancrure circulaire dont la partie inférieure est ciliée de 
poils fins. La dent des cuisses postérieures est plus courte 
et surtout plus étroite; les jambes sont également larges, 
mais leur bord interne est coupé droit. 

Celle espèce a été trouvée au pied de Wartburg et sur le 
sommet de la forêt de Thuringe; elle s'éloigne de loutes 
les autres espèces par sa forme proportionnellement courte 
et large, et par une ressemblance habituelle très-marquée 
avec un Anthonomus, surtout le Anth. ulmi de Geer. Il 
serait difficile de la distinguer de ce dernier dont elle a la 
taille, la couleur et les dessins, sans la structure des yeux. 

Ce n’esi que l'Anthonomus elongatulus (Bohm. Sch., 
Curc. VII. 216, 9. 1843) trouvé en Espagne, décrit dépuis 
par M. Chevrolat (Guér., Rev. zool. 1866. 29, 30). Il pour- 
rait constituer un genre intermédiaire avec le nom de No- 
rHoPps (vé00c, bélard; 4, œil), 



MONOGRAPHIE DES HYPOGLYPTUS. 267 

HYPOGLYPTUS GERSTK., Stet. 1855. 17°. 

C’est un genre fort intéressant, parce qu’il tient le milieu 
entre le genre Hylobius et les Erirhinides pris dans un 
sens restreint. Il s'accorde avec le genre Hylobius pour la 
forme extérieure comme pour tous les caractères essentiels 
(forme et échancrure inférieure du prothorax, position des 
hanches antérieures, forme du mésosternum, armature de 
l'extrémité inférieure des jambes), et même pour la tex- 
ture des élytres particulière à ce genre, qui dans les Curcu- 
lioniles fournit souvent un caractère distinctif fort impor- 
tant. Mais son rosire s’en éloigne ; il est long, mince, paraît 

fortement courbé, el se rapproche beaucoup du rostre du 
genre Erirhinus ; seulement le scrobe ne morte pas droit 
vers les yeux comme dans celui-ci, mais dès son origine il 
s’abaisse vers le dessous, qui par suile est cannelé: ce qui 
l’a fait nommer Hypoglyplus (broyhurrés, creusé en des- 
SOUS }, 

Le rosire dépasse en longueur la tête el le prothorax 
réunis; il est fortement courbé, cylindrique, légèrement 

alténué vers le bout, fortement sillonné en dessus. Les an- 

lennes sont insérées avant le milieu, environ vers la fin du 
premier liers de sa longueur, et les scrobes descendent su- 
bitement dessous, où l’un est séparé de Pautre par une 
étroite bande presque tranchante et s’élend jusqu’à la tête. 
Les antennes sont conformées presque entièrement comme 
dans les Hylobius, seulement plus allongées dans leurs di- 
verses parlies. Le scape est épaissi au bout et tourné en 
arrière, il alteint le bord antérieur des yeux; le funicule 
est assez fort, de 7 articles : 1°" long, obconique , de moitié 
plus long que le 2e, qui est cependant plus long que large ; 
les suivants sont courts, tronqués en devant, grossissant 
en largeur peu à peu ; massue en pointe ovale, de 4 articles 
distincts. Les yeux sont situés au-dessous de la tête , serrés 
contre le rostre ; ils sont en ovale court, aplatis et à facettes 

assez grandes. La têle est sphérique, bien encadrée dans le 
prothorax ; celui-ci est arrondi sur les côlés , coupé presque 
droit à la base , rétréci par devant. Ecusson petit, arrondi. 
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Les élytres sont à la base beaucoup plus larges que le pro- 
thorax, avec les épaules saillantes presque à angle droit, 
parallèles latéralement jusqu’au dernier tiers, de là rétré- 
cies et arrondies ensemble. Les hanches ‘antérieures sont 
très-rapprochées du bord postérieur du prothorax, les 
intermédiaires séparées par une saillie du mésosternum 
étroite, obiusément lancettiforme. Les cuisses sont renflées 
vers le bout et (au moins chez l’espèce que j'ai sous les 
yeux) sans dent ; les jambes ne sont pas échancrées en de- 
dans vers la base ; les crochets sont simples. 

1. Hyp. pictus (Parreyss) Gerstk., Stett. 1855, 173. 

Le corps est noir, mat et rugueux sur toute sa surface, 

moucheté de soies et de squamules jaunâtres. Le rostie 
offre cinq carènes longitudinales, qui disparaissent seulement 
à l'insertion des antennes el dont les intervalles sont ridés- 
ponctués ; la base seule est pubescente, le reste poli. Les 
antennes sont d’un brun de poix rougeâtre. La tête est 
glabre , couverte de points superficiels et écartés. Le pro- 
thorax est aussi long que large , arrondi régulièrement sur 
les côtés, rétréci beaucoup plus par devant que par der- 
rière, étranglé faiblement au bout; densément et granu- 
leusement ponctué, mouchelé de poils jaunes assez épais, 
couchés. Ecusson densément squamuleux de blanc jaunâtre. 
Les élytres sont environ deux fois aussi longues que larges, 
avec les angles huméraux un peu saillants par devant, obli- 
quement tronquées par dedans à la base, un peu déprimées 
sur le milieu du dos, striées-ponctuées régulièrement ; les 
points du dos plus gros et plus profonds de la base au mi- 
lieu que sur le reste de la surface ; interstries entièrement 
plans, larges, marqués de fines rides transverses ; d’un noir 
mat, marqueté de squamules jaunâlres, une tache à l’épaule, 

. une bande transverse raccourcie de chaque côté, quelquefuis 
dentelée au-delà du milieu, et un point subapical, densé- 
ment pubescents de blanc de craie. Le dessous avec les 
pattes est couvert de petites soies jaunes courtes ; l'abdomen 
luisant ; les tarses sont d’un brun de poix rougeâtre. — 
Long. (rostre excl. ), 8 mill. 

Corfou. 
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M. de Kiesenwetter décrit une 2° espèce, d’Etolie, Hyp. 
gracilis (Berlin, 1864. 274), dont nous donnerons la des- 
cription pour compléter ce pelit genre: 

Tête convexe, ponctuée, dénudée; rostre un peu plus 
long que la têle et le prothorax ensemble, obsolètement 
pubescent à la base, avec 5 carénules qui s’évanouissent 
avant l’extrémilé, celle du milieu plus élevée, arrivant 

jusqu'aux yeux, lalérales raccourcies avant lextrémité du 
rosire, interstries ponctués. Antennes d’un noir de poix. 
Prothorax plus long que large, arrondi en devant sur les 
côtés , qui se redressent vers la base en convergeant, légè- 
rement resserré avant le bout, rugueusement ponctué, 

subgranulé , avec une carène obsolèle au milieu, parsemé 

de squamules piliformes jaunâtres, peu nombreuses. Ely- 
tres deux fois plus larges que le prothorax, à peine trois 
fois plus longues que larges , épaules saillantes avancées en 
devant , base légèrement échancrée, côtés droits, parallèles, 
arrondis et terminés en pointe au bout ; un peu déprimées, 
striées , ponctuées de points profonds carrés ; interstries 
plus finement ponclués, à peine ruguleux ; parsemées de 
squamules jaunâtres peu nombreuses, oblongues, pili- 
formes, ornées d’une pelile tache humérale, transverse, 

d’une latérale après le milieu et d’une subapicale subar- 
rondie, formées de plus grandes squamules plus serrées. 
Dessous fortement ponctué de points sétifères ; pattes d’un 

noir de poix, poncluées; cuisses en massue, fortement den- 

tées. 
Cet insecte tient le milieu entre les Hylobius el les Eri- 

rhinus, el s’en distingue par les scrobes antennaires 
courbés sous le rostre el s’y réunissant. 

L'espèce s'éloigne du Pictus en quelques points, comme 
on en pourra juger en comparant la diagnose suivante du 
senre donné par M. de Kiesenweller avec la description 
de M. Gerstæker: 

Jugulum processu medio distincto, maxillæ apertæ. 
Antennæ scapo oculorum marginem anficum haud atlin- 
gente articulis funiculi 7, 1e et 2° obconicis. reliquis mo- 
niliatis . clava oblonga. Oculi rotundati, plani. Rostrum 
lenue, elongalum, curvalum, supra linceis elevalis cari- 
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nulatum , scrobes antennales deorsum curvalcæ in rostri 
pagina inferiore excavala conjuncl@æ, coxæ anticæ a pros- 
terni margine antico remotæ, mediæ approximalæ, pos- 
ticæ distantes. Femora omnia valide dentata , tibiæ com- 
pressæ, basi intus sinualim emarginatæ , angulo apicali 
interno obtuse dentato, submutico [unco curvato desti- 
tulo ), posticarum margine apicali oblique truncato. Un- 

guiculi bini, simplices. 



GENRE IPATHIMUS 

Par E. TRUQUI. 

Extrait de la Gazetie entomologique de Stettin, 
&L XVIII, 1857, p. 92-94. 

2 — 

Ce petit groupe est fort peu connu ; la principale espèce, 
la seule assez répandue dans les collections, a été l’objet  : 
d’étranges méprises. Inédite jusqu’à cette époque, elle por- :. 
tail le nom de 7. Italicus par lequel la désigne le catalogue : 
de Dejean. Schaum, dans son catalogue, y a substitué celui 
d’Angulatus Rossi, mais on ne trouve pas trace de cel in- 
secie dans les ouvrages de Rossi, el Erichson a donné ce . + 
nom à un insecte très-différent. Tel est le motif pour lequel - 
je reproduis cette monographie primitive, perdue dans un 
des nombreux volumes de la collection de l’Entomologische À © 
Zeitung de Stettin. J'y joindrai une intéressante espèce . 
d’Anatolie qui se trouve dans ma collection sous le nom © 
de Zphthimus Truquii Peyron, et dont je n’ai pas pu re- 
trouver la description, malgré toutes mes recherches. 

CARACTÈRES DU GENRE. 

Têle allongée, dilatée au-devant des yeux, qui sont trans- 
verses, latéraux, étroits, rétrécis au milieu. 

Antennes insérées sous cette dilatation, épaissies au bout, 
de 41 articles : 1° épais, 2° pelit, 3° le plus long de tous, 
légèrement épaissi au bout, 4 et 5 de même longueur, les 
suivants plus gros, le dernier plus long que le précédent. 

Labre transverse, épaissi au bout, arrondi sur les côtés, 

faiblement échancré au milieu, avec le bord densément cilié, 

Mandibules épaisses et robustes, arrondies en dehors, tu- 
berculées en dessus, creusées en dessus le long du bord 
externe d’un sillon large et léger, sinuées en dedans vers 
l'extrémité, avec une entaille forle et abruple au milieu, 

garnie d’une membrane vésiculeuse et transparente ; 
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largement excavées et bisillonnées en dessous, avec une 
carène plus ou moins forte entre les sillons ; dent molaire 
robuste, plane en dedans et sillonnée transversalement, 
Mâchoires composées de deux lobes d’égale longueur ; lobe 
externe plus épais, mutique, garni au bout et en dessus de 

longues soies serrées; lobe interne densément cilié en de- 
dans, terminé au bout par un crochet nu, bifide. Palpes 
maxillaires de 4 articles : 4°" court, pédonculé, dilaté au 
bout ; 2e long, atlénué à la base, aplani en dessus; 3° très- 
court ; dernier plus long que le précédent, le plus gros de 
tous, tronqué au bout. Menton transverse, marqué d’une 
impression longitudinale, légèrement entaillé au bout, ar- 
rondi latéralement ; languette cornée, bisinuée au bout, avec 
la marge antérieure densément ciliée ainsi que les para- 
glosses. Palpes labiaux de 3 articles courts, dernier plus 
épais, obovale. 

Prothorax transverse, subcordiforme. Ecusson petit, ar- 
rondi. Elytres libres, recouvrant des ailes courtes. 

Patles, avec les hanches antérieures globuleuses , posté- 
rieures lransverses ; cuisses et jambes antérieures arquées, 
les autres droites ; toutes les jambes tomenteuses à l’extré- 
mité interne ; tarses antérieurs avec les 4 premiers articles 
courts, égaux entre eux, dernier à peu près égal aux pré- 
cédents réunis ; postérieurs avec le 4° article plus long que 
chacun des deux suivants ; dernier à peu près égal aux trois 
précédents pris ensemble ; tous les tarses garnis en dessous 
de courtes soies, les articles de la base en entier, le der- 
nier partiellement. 

Ce genre doit prendre place dans les TÉNÉBRIONITES, près 
des Upis el des Nyctobates. 

1, Ephthiomus italieus Truqui, Stet. 1857. 93. 

Niger, subtilissime punctatus, subopacus, antennarum 
articulis 9 et 10 fortiter transversis, ultimo vix latitudine 
propria longiore; pronoto lateribus crenato; elytris 
striato-punclatis, striarum punciis disjunclis, majus- 
culis, interstitiis sublilissime punctulatis.—Long., 24 mill, 
— Larg., 10 mill, 

Tête finement ponctuée, creusée longitudinalement de 
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chaque côté près du bord interne des yeux ; épislome séparé 
par une suture, et légèrement échancré en devant. 4-5 articles 
des antennes de même longueur, 5° légèrement dilaté en 

dedans, 6-7 un peu coniques, les suivants diminuant succes- 
sivement de longueur, dilatés en dedans et fortement trans- 
verses, dernier subarrondi, plus long que le précédent. 
Pronotum pas tout-à-fait une fois el demie plus large que 
long, sinué de chaque côté et quelquefois irès-légèrement 
au-devant de l’écusson à la base, avec les angles aigus, 
fortement arrondi en devant sur les côtés avec les angles 
obsolètes, sinueusement rétréci au-delà du milieu, garni 
de 3 ou A crénelures: convexe transversalement, faiblement 

déprimé en devant de chaque côté, couvert d’une ponc- 
tualion assez dense latéralement, plus rare au milieu et 
fine. Ecusson parsemé de points forts et rares. Elytres éga- 
lant à la base la plus grande largeur du pronotum, et près 
de 3 fois plus longues que lui, légèrement élargies après le 
milieu, convexes, très-finement pointillées, marquées de 
8 séries, sans compter Ja marginale et la scutellaire, de 
points plus grands, écartés, placés sur un espace longitu- 
dinal lisse ; bord externe légèrement sinué au bout. Dessous 
du corps ponctué-ruguleux ; abdomen luisant , les trois pre- 
miers segments plus densément ponclués à la base, avec 
des rides Jongitudinales; plus rarement ponctuées à leur 
extrémité, ainsi que les deux derniers segments. 

Sur les bords de la mer, en Toscane: vit sous l’écorce des 

arbres. 

2, Hphthimus eroaéicus Truqui, Stet. 1857. 93. 

Niger, subtiliter punctatus, subopacus; antennarum 
articulis 9 et A0 fortiter transversis, ullimo vix latitu- 
dine propria longiore ; pronoto laieribus vix crenato ; 

elytris strialo-punclatis, striarum punciis disjunctis, 

minulis ; interstitiis subtilissime punctatis. — Long., 24 
mill,. — Larg., 10 mill. 

Ressemble beaucoup à Prtalicus, mais il en paraît dis- 
tinct par la ponctuation de la tête et du pronotum plus fine, 
par son pronolum moins transverse, moins rétréci par der- 
rière et à peine crénelé, et surlout par ses élytres plus ru- 
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gueuses et par les points des stries beaucoup plus fins et 
n'étant visibles qu’à la loupe. 

Hongrie , Croatie et Grèce. 

3. Iphthimus Bellardi Truqui, Mém. Acad. sc. Turin, 1857. 
2e série, XVII, Stet. 1857. 94. 

Niger , subnitidus , punctatus ; antennarum articulis 9 
et 10 vix transversis ullimo elongato; pronoto late- 
ribus crenato, crebre punctato, elytris striato-punctatis, 
striarum punclis confluentibus, interstitiis sat fortiler 

puncialis. — Long., 26 miil. — Larg., 10 mill. 
Ile de Chypre. 

h. Iphthimus Fruquii Peyr. 
-— 

Allongé, parallèle, déprimé sur le dos, noir assez luisant. 
Tête subcylindrique , à peine étranglée derrière les yeux, 
qui sont étroits, verticaux, échancrés en devant, distants du 
prothorax ; densément et fortement criblée ponctuée, plane 
sur le front, à peine marquée d’une faible impression en 

dedans des yeux, et d’un faible sillon transversal au-devant 
de l’épistome ; bord antérieur dilaté en oreille de chaque 
côlé, arrondi et obtus au milieu; labre densément pointillé, 

noir-brun , transverse, subsinué au bout, avec les angles 
arrondis, garni de cils roux. Palpes ferrugineux ; maxillaires 
allongés, à dernier arlicle ovale, tronqué au bout, plus long 
que le précédent. Antennes brun-roux, plus clair à la base 
et au bout, n’atleigrant pas la base du prothorax, compri- 
mées : 1°" article globuleux, 2° petit, 3-5 obconiques, 3e plus 
long que les deux suivants qui sont égaux entre eux , les 
autres plus larges, transverses, dernier un peu plus long, en 
carré arrondi. Pronotum en carré large, à peine rétlréci 
postérieurement, peu convexe, ponctué comme la tlêle, 
bordé dans tout son pourtour d’un bourrelet étroit, inter- 
rompu au milieu du bord antérieur, avec les angles obtus , 
un peu arqué sur les côtés, subbisinué à la base avec les 
angles aigus. Ecusson en triangle ponctué avec une carène 
lisse. Elyires coupées droit et plus larges que le pronotum à 
la base, arrondies aux angles huméraux, entourées d’un 
mince rebord, parallèles sur les côtés, avec un bord inflé- 
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chi ridé, élargi en devant; terminées en pointe sinueuse, 
marquées, sans compter la marginale et la juxta-scutellaire, 
de 8 stries de points longs et liés, peu enfoncées si ce n’est 
par derrière, réunies deux à deux à la base chacune avec 
sa voisine , à l’extrémilé 5-6, 4 et 7, 8 et 8 ; interstries fine- 

ment ponclués, élevés vers le bout. Dessous ponclué ; 

prosternum rugueux, arrondi à la base et fortement re- 
bordé. Paltes ponctuées ; jambes antérieures un peu ar- 
quées ; tarses postérieurs à {°° article aussi long que les 2-5 
ensemble, dernier de la longueur des 3 premiers réunis. — 
Long., 47 mill. — Larg., 6 mill. 

Cette espèce, beaucoup plus petite que les autres, se 
reconnaît à son pronotum à peine rétréci par derrière , sans 
crénelure sur les côtés, par ses stries forlement poncluées, 

etc. = 
Syrie, Mont-Kulegh. 



HORZÆ SOCTETATIS 

ENTOMOLOGICÆ ROSSICEÆ. 

T. IV, 1866-1867, nes 1-4. 8°, 192 et XIV pages avec 2 planches. 

CO — — 

Quelques Coléoptères nouveaux par MM. F. Morawitz et 
S. Solsky, voilà tout le butin dont l’Abeille peut s’enrichir 
dans ce volume, 

Anthaxia Gerneti F. Morawitz, 1866. 35. 

Viridis, prothorace basi lateribus transversim 1im- 

presso, antice bisinuato, subtilissime punctato-rugoso, 
orichalceo vittis 2 cœrulescentibus ornalo ; elytris minus 
nitidis , levissime rugulosis. — Long., 4,5 mill. 

Tête dorée, finement et densément ridée, luisante. An- 
tennes vert-noir métallique, les 3 premiers articles d’un 
bronzé plus clair. Prothorax de la couleur de la tête, orné 
sur le dos de 2 bandes longitudinales vert-bleu , séparées 
par un intervalle verdâlre doré ; presque 2 fois aussi large 
que long, avec le bord antérieur légèrement sinué de chaque 
côlé, rétréci vers la base avec les angles droits pointus, 
assez fortement convexe, marqué au-devant de l’écusson 
d’une impression longitudinale très-indistincte, et au-devant 
de chaque angle postérieur d’une fosselle en ovale trans- 
verse peu profonde ; sculpture en dessus très-fine, le dos 
plus lisse que les côtés, et les points aciculés, bien distincts 
en dessous, sant à peine visibles ici. Ecusson arrondi, noir 
et luisant. Elytres un peu plus larges que le prothorax, 
moins luisantes que le reste du corps , très-finement ridées, 
et marquées seulement à l’extrémilé du bord latéral d’une 
rangée de gros points. Ventre très-luisant, vert-métallique , 
vaguement ponctué de points aciculaires. Guisses et JAIARES 
dorées, tarses verdâtres. 

Cette espèce est très-voisine de l’A. nitidula L. et en par- 

ticulier de la variélé signaticollis Krynk. , mais elle s’en 
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distingue aisément par sa structure et sa coloration diffé- 
rentes el par sa forme plus déliée. 

Un seul individu trouvé par M. Ch. de Gernet dans un 
morceau de tige de Scorodosma rer Bunge, prove- 
nant des bords de la mer d’Aral. 

MATERIAUX 

POUR SERVIR A L'ÉTUDE DES INSECTES DE LA RUSSIE 

Par: M. S. SOLSKY, 

- [. — Coléoptères nouveaux ou peu connus, p. 78-96. 
IT.— Insectes nouveaux et remarques sur des espèces connues, 

179-187. 

1. Philonthus Linki Solsky, 1866. 81. 

Niger, nitidus, capile, prothorace elytrisque obscure 
fusco-æneis ; capite orbiculato prothoraceque fortiter 
crebre punctatis, medio lævigatis. — Long., 8-9 mill. 

Se distingue du Ph. punctus Grav. dont il a le faciès, par 
la teinte cuivreuse et l'éclat mat de la tête et du prothorax, 
et par les caractères sexuels du & , qui a le 7° segment ab- 
dominal très-profondément échancré en triangle pointu, les 
tarses antérieurs fortement dilatés, spongieux, pubescents 
en dessous; intermédiaires également élargis, 1° article 

large et parallèle, 2° plus court, cordiforme, ainsi que le 
8e qui est bien plus petit, et tous trois spongieux-pubes- 
cents. — Tête comme dans le Punctus, arrondie, plus 
courte et plus transversale, plus étroite que le prothorax, 
fortement et densément ponctuée sur les côtés de points por- 
tant de pelits poils jaunâtres couchés, lisse au milieu et 
en: avant, avec une impression longitudinale plus ou moins 
visible entre les yeux. Antennes plus courtes et plus fortes, 
avec les articles, à partir du 4°, moins allongés, Pronotum 

ABEILLE, V. 1868, 21 
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plus court, mais de même forme, beaucoup plus large que 
long , arrondi sur les côtés , avec une faible sinuosité au- 
devant des angles postérieurs, qui sont arrondis ; rétréci en 
devant avec les angles plus obtus que dans le Punctus, 
fortement et densément ponctué, mais un peu irrégulière- 
ment sur l2: dos, sauf une bande longitudinale lisse au mi- 
lieu. Ecusson finement et très-densément ponclué, pubes- 
cent, Elytres plus larges que le prothorax, d’un bronzé plus 
verdâtre , densément et un peu rugueusement couvertes de 
petits points et finement pubescentes. Dessus de l'abdomen 
avec quelques faibles reflets métalliques ; tarses et bout des 
jambes rougeûtres. 

Russie mérid., Samara. 

2. Lathrobium gracile Solsky, 1866. -82 (1). 

Lineare, depressum, piceo-nigrum, nitidum, abdomine. 
opaco ; ore, antennis pedibusque rufo-testaceis, elytris 
apice læte rufis, sutura anguste nigra, pronoti lateribus 
crebre punctatis. Long., 6-7 mill. 

Linéaire , parallèle, déprimé, noir de poix luisant sur la 
tête, le prothorax et les 2/3 antérieurs des élyires, terne 
sur l’abdomen. Têle assez pelite, plus élroite que le pro- 
thorax, en carré long , un peu rétréci par devant, arrondie 
aux angles postérieurs, assez fortement mais peu densément 
ponctuée sur les côtés, presque lisse au milieu. Antennes 
courtes , aussi longues que la tête et le prothorax, en en- 
tier d’un roux testacé , ainsi que la bouche; article 3 un 
peu plus long que 2, les autres plus longs que larges, diffé- 
rant peu entre eux. Pronotum d’un quart plus long que 
large , parallèle , obtusément arrondi aux angles , assez den- 
sément mais pas fortement ponctué, avec une ligne lisse 
étroite sur le dos. Ecusson de la couleur du prothorax, 
avec quelques points fins. Elytres plus larges et plus longues 
que ce dernier, obliquement trorquées au bout, couvertes 
d’une pubescence rare et très-fine, et de points rugueux 
assez fins el assez serrés ; noires, d’un testacé orange sur le 
tiers postérieur, avec une très-étroite bordure suturale noire. 

(1) Hampe décrit dans le Bert. Zeit., 1866. 371, un Lathrobium 

gracile de Croatie, qui fait double emploi avec cette espèce, 
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Abdomen terne, pubescent, très-finement ponctué et cha- 
griné. Palles courtes, robustes ; cuisses antérieures très- 
larges. 

Resseimble beaucoup au Dolicaon biguitulus pour la 
forme et les couleurs. 

sSarepla. 

3. Zomoptilus piceus Solsky, 1866. 88. 

Linearis , nigro-piceus , nitidus , glaber ; elytris casta- 
neis; ore, antennarum basi pedibusque rufo-piceis ; 
prolhorace basi obsolete biïmpresso ; antennis clava 4 
arliculala, distincta. — Long., 4,5 mill. 

Linéaire , plus grand et plus convexe que le Pennifer, 
glabre, luisant, noir de poix, élytres brun-marron, base 
des antennes, parties de la bouche et pattes rouges, palpes 
et tarses plus clairs. Antennes courtes, à peu près aussi 
longues que la tête et le prothorax, assez grêles, A derniers 
arlicles égaux entre eux, plus larges que longs, notable- 
ment plus gros que les précédents, formant une massue bien 
distincte. Tête plus étroile que le prothorax, couverte d’une 
ponctuation assez forte el assez serrée, avec un sillon trans- 
verse bien marqué sur le vertex el une forte fosselte de 
chaque côté au-dessus de l'insertion des antennes ; bord de 
lPépistome el partie de la bouche ferrugineux. Pronotum 
plus étroit que les élytres , comme dans le Pennifer, mais 
plus transverse, de 1/3 plus large que long, plus arrondi 
sur les côtés, avec les angles antérieurs plus oblus ; con- 
vexe, convert de points forts et assez serrés, avec une 

courte ligne lisse très-indistincte avant l’écusson el deux 
irès-faibles fosseties au milieu de la base. Elytres plus 
larges et d’un quart plus longues que le pronolum, en 
carré transverse, marquées sur les 3/4 antérieurs de forts 
sillons, grossièrement et un peu irrégulièrement ponclués ; 
interstries rugueux et parsemés de points faibles et rares ; 
extrémité rugueuse dans le sens longitudinal et vaguement 
ponctuée. Abdomen parallèle, irès-finement chagriné, avec 
des points très-pelits et rares. 

Russie mérid., Sarepta, Un seul individu. 
M. Solsky signale avec détails le genre Zonoptilus que 
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Motschulsky avait caractérisé à peine en quelques mots 
(Bull, Mosc. 1845, p. 89, et 1857, p. 502), le différencie du 
genre Coprophilus et y rapporte trois espèces qu’il décrit 
avec soin : 

4. Pennifer, dont Hochhuth avait déjà donné en 1862 
une suffisante description (l’Abeille , 1867, IV, 180), du 
‘Caucase, mais trouvé récemment en Crimée ; 

2. Le Coprophilus sellula Kraalz (Deuts. Ins. IL. 894), de 
Mésopotamie, et 

3. Piceus Solsky. 

L. Paramecosoma Langei Solsky, 1866. 90. 

Elongata-ovalis , rufo-brunnea, pubescens , antennis, 
pedibus elytrisque ferrugineis, his seriato-punctatis et 
seriato-pilosis, sulura et margine laterali obscurioribus ; 
prothorace lateribus muticis. — Long., 3,5 mill. 

Ovale allongé, brun-rougeâtre, antennes, palpes el paltes 
ferrugineux. Têle très-densément et fortement ponctuée, 
presque terne , pubescente ; yeux noirs. Antennes aussi lon- 

gues que la tête et le prothorax ; articles raccourcis peu à 
peu à partir du 3, les 3 derniers à peu près égaux, plus 
gros que les précédents, formant une massue bien distincte. 
Pronotum plus large que la tête, d’un tiers plus large que 
long, à peine arrondi sur les côtés qui sont finement re- 
bordés et sinués au-devant des angles postérieurs, assez peu 
rétréci en arrière ; angles postérieurs droits, un peu pointus; 
antérieurs arrondis ; faiblement arqué en devant et bisinué 
à la base ; le rebord latéral S’élargit en une petite plaque 
ovalaire, creuse et ponctuée tout autour; couvert d’une 

ponctuation rugueuse , forte et très-dense, et de poils gri- 
sâtres, couchés, convergents sur le milieu en forme de ca- 
rène longitudinale. Elytres plus larges et plus de trois fois 

_ plus longues que le proihorax, en ovale allongé, légère- 
ment rugueuses, ferrugineuses, avec la suture et les bords 
latéraux bruns ; sérialement ponctuées avec de légères stries 
vers la base , les séries de points disparaissent vers l’extré- 
mité entre les séries , une rangée de points plus rares et 
plus fins portant des poils grisâtres forts, assez longs, cou- 
chés et formant des lignes blanchâtres alternativement plus 
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et moins fortes, Abdomen brun, rougeâtre au bout, pointillé 
et très-finement pubescent. 

Russie, Koslow. 

5. Anthocomus sellatus Solsky, 1866. 91, 

Linearis, obscure cyanescenti-viridis, parum nitidus ; 
labri parte, palpis, antennarum basi pedibusque anterio- 
ribus flavis, posticis flavo-variegatis, elytris coccineis, 
macula parva circascutellari alteraque magna, trans- 
versa pone medium nigris. — Long., 3,5 mill. 

Taille de l’Equesiris auquel il ressemble beaucoup. Vert- 
bleuâtre foncé, très-pen luisanl en dessus, très-finement 
pubescent. Tête avec les yeux de la largeur du prothorax , 
très-finement chagrinée, sans points, marquée de chaque 
côté entre les yeux d’une faible impression longitudinale et 
d’une petite fossette sur le vertex. Devant du labre et bout 
des palpes lestacés. Antennes assez robustes, aussi longues 
que la tête et le prothorax ensemble, testacées à la base 
avec des taches plus ou moins grandes en dessus, brunes ou 
noires à l’extrémité ; 8° article de moitié plus long que 2, 
assez élargi vers l’extrémité, avec l'angle interne coupé obli- 
quement , obus , les autres dentés en scie. Pronotum trans- 
versal, faiblement arrondi sur les côlés, presque aussi large 
à la base qu’en devant, avec tous les angles arrondis, un 

peu déprimé le long de la base, peu convexe, chagriné 
comme la tête et de la même couleur, ainsi que l’écusson. 
Elytres d’un beau rouge vif, finement chagrinées et pubes- 
centes, comme le reste du corps ; ornées de 2 taches d’un noir 
bleuâtre ; une pelite autour de l’écusson, et une autre grande 
en trapèze transverse, commune après le milieu, n’atteignant 
pas les bords latéraux. Dessous vert-foncé luisant ; segments 
de labdomen bordés de jaune par derrière. Quatre pattes 
antérieures jaune-clair ; base des cuisses foncée , tarses in- 
termédiaires bruns ; palles postérieures vert-foncé avec des 
taches testacées. 

& Elytres parallèles, contournées et impressionnées au 
bout, munies à l'angle sutural d’un appendice brunâtre, 
composé d’un lobe large relevé et d’une lanière étroite re- 
dressée perpendiculairement avec la pointe courbée en avant. 
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Antennes plus fortes et plus foncées ; articles 1-3 jaunes 
seulement en dessous. Pattes postérieures vert-bronzé: 

cuisses testacées en dessous au bout; jambes allongées et 
contournées , brusquement courbées en dehors au premier 
diers , et y formant un angle bien prononcé, oblusément ar- 
rondies et recourbées bientôt après en dedans pour re- 
prendre leur direction primitive, présentant ainsi un sinus 
interne sur lequel elles sont élargies. 

© Elytres élargies et arrondies au bout; antennes lesia- 

cées, maculées de brun sur le premier article el plus ou 

moins sur les suivants, brunâtres au bout ; jambes posté- 
rieures légèrement arquées , d’un brun plus ou moins jau- 
uâtres, surtout à leurs extrémités. 

Russie mérid., Sarepta. 

6. Anthieus thyreocephalus Sclsky, 1866. 93. 

Piceo-niger , opacus, crebre rugoso-punciatus, pube 
brevi albida depressa dense vestitus ; elytrorum basi et 
macula roltundata ante apicem carneo-tlestaceis, antennis 
pedibusque rufo-ferrugineis, palpis dilutioribus. —Long., 
h,3 mill. 

Déprimé, noir rougeâtre , presque terne, densément vêtu. 
d'une courte pubescence blanchâtre couchée, ce qui lui 
donne un aspect grisâtre. Tête g' grande, en carré long, 
fortement saillante par derrière, avec le bord postérieur 
tranchant , légèrement sinué au milieu, arrondie aux angles 
postérieurs ; couverte, ainsi que le pronotum, de poinis ru- 
gueux, serrés, fins ; yeux médiocres, peu saillants ; palpes 
leslacé-roux. Antennes grêles, assez courtes, alteignant à 
peine la base du prothorax ; 1°" articles en cône allongé, der- 
niers subtransversaux. Pronotum plus long que large, plus 
étroit que la tête en devant, déprimé, distinctement rétréci 
par derrière, presque droit sur les côtés ; marqué sur les 
flancs d’une toute petite fossette luisante ponctiforme , près 
de la base qui n’est pas rebordée. Elytres plus de deux fois 
aussi longues que le prothorax, notablement plus larges que 
la lêle, déprimées, peu arrondies sur les côlés, creusées le 
long de la suture avant l’extrémilé, finement chagrinées, 

couvertes d’une ponctualion assez forte ei très-serrée, mieux 
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marquée que celle de la tête et du prothorax ; noires, ornées 
d’une lache d’un testacé-rose qui occupe le tiers basal avec 
la marge entre les épaules et la suture faiblement rembru- 
nies ; et d’une autre ronde, de même couieur, plus claire 
sur le dernier tiers au niveau de l'impression juxta-suturale. 
Paltes d’un ferrugineux rougeâtre. — Se place après l’A. 
antherinus. 

Russie, Sarepla. 

7. Bruchus muscuius Solsky, 1866, 95. 

Oblongus , niger, undique dense cinereo-pubescens, 
antennis basi testaceis; prolhorace oblongo, conico; 
elytris basi tuberculalis; femoribus muticis. -— Long., 
4,5-2 mill. 

Oblong , noir, vêtu d’une épaisse pubescence cendrée , 
blanchâtre sur l’abdomen. Tête petile, allongée, rugueuse, 
avec les yeux peu saitlants. Antennes noires, avec les quatre 

premiers articles leslacés , 4 el parfois 2 maculés de brun 
en dessus ; 4 longues, dépassant de beaucoup le prothorax, 
un peu dentées en scie; 2-3 articles coniques, à peine 
oblongs. égaux ; Le, ainsi que les suivants, aussi long que 
2-3 ensemble, allant en augmentant de largeur et en dimi- 
nuant de longueur, les 2 derniers plus courts que le pré- 
cédent, subégaux, le dernier en pointe obtuse; © plus 
courtes, ne dépassant pas le prothorax, allant en grossis- 
sant peu à peu; articles 2-4 égaux, coniques, pas plus longs 
que larges , 5° plus long et plus large , les suivants de plus 
en plus larges et de moins en moins longs, avec les angles 
plus pointus et plus saillants, les péuultièmes transverses , 
le dernier en ovale court acuminé. Pronotum un peu 
plus long que large à la base, en cône tronqué régulier, 
avec les côtés presque droits, les angles antérieurs obtus, 
les postérieurs pointus et un peu saillants; bisinué à la base, 
avec le lobe median large, ironqué. Ecusson ovale. Elytres 
plus larges et près de 2 fois aussi longues que le prothorax, 
légèrement arrondies sur les côtés, largement arrondies au 

hout, avec l’angle sutural très-oblus ; régulièrement striées 
nvec un tubercule basal bien marqué. Pygidium en cône 
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allongé, indistinctement caréné. Pattes noires, finement pu- 
bescentes ; cuisses inermes. 

Russie, Sarepla. 

8 Æraphilus ruthenus Solsky, 1867. 180. 

{‘longatus , niger, dense cincreo-pubescens, antennis 
pedibusque nigro-piceis ; prothorace æquali, latitudine 
vix longiore , lateribus subliliter crenulato ; elytris latio- 
ribus seriatim crebre evidentius rugoso-punctatis , sub- 
strialis, plis rigidis cinereis depressis. — Long., 2,8 mill. 

Tellement voisin du Geminus Kraatz, que les nuances 
délicates qui les séparent ne ressortent bien que quand on 
les place l’un à côté de lautre. L’Æraphilus ruthenus est 
un peu plus grand, surlout plus large et un peu plus dé- 
primé que le Geminus ; son pronolum a sa plus grande 
largeur vers le milieu et non en avant comme le Geminus ; 
il est moins rétréci en arrière et plus petit comparativement 
aux élytres; celles-ci sont plus larges et en général plus. 
grandes que dans le Geminus , notablement plus larges que 
le prothorax, coupées plus carrément à la base, avec les 
épaules bien plus saillantes, plus paraïlèles sur les côtés, 
un peu moins rugueuses, avec les inlerstries en forme de 
fines carènes, plus distincies, marquées sur la suture der: 
rière l’écusson d’une impression peut-être accidentelle ; lé- 
gèrement élevées sur la suture au-delà du milieu. 

Ur seul individu, de Sarepla. 

9, Rhæbus sagroïdes Solsky, 1867. 181. 

Elongatus, viridi auratus , nitidus, pube brevi albida, 
parce adspersus, supra subtiliter rugosus; elytris obsolete 
punclato-striatis. — Long , 4-4,5 &.—3,5-4 Q mill. 

g allongé, parallèle, vert-doré brillant, un peu plus 
bleuâtre que Rh. Gebleri Fisch. Tête un peu plus allongée, 
finement rugueuse , déprimée sur le front le long des yeux, 
avec une ligne lisse un peu élevée au milieu; palpes et 
pointe des mandibules noirâtres. Antennes de la longueur 
de la moitié du corps, de la même couleur, un peu plus 
noirâtres vers l’extrémilé. Prothorax un peu plus long que 
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large, plus large que la tête avec les yeux, plus étroit de- 
vant que derrière , un peu déprimé, marqué postérieurement 
d’un fin et court sillon longitudinal, finement rugueux, 
comme la tête, subparallèle sur les côtés, qui sont fortement 
déclives et un peu rentrés au quart antérieur ; rebordé par 
derrière et sur les côlés ; droit à la base, subsinué au- 
devant de lécusson avec les angles largement arrondis. Ely- 
tres plus larges et près de 3 fois aussi longues que le pro- 
thorax, plus de 2 fois aussi longues que larges, à épaules 
bien marquées, allongées, parallèles, arrondies séparément 
au bout , ne recouvrant pas le pygidium , plus rugueuses que 
le prothorax, avec des stries poncluées plus ou moins dis- 
tinctes. Dessous plus pubescent que le dessus qui paraît 
glabre ; abdomen glabre, très-luisant, très-finement ponctué. 

Cuisses postérieures irès-grosses, très-renflées en dessus el 
subglobuleuses, d’un noir un peu métallique, avec une 
étroite bordure verte aux deux extrémités ; trochanters 

grands, trigones, saillants, semblables à ceux du Gcbleri; 
jambes postérieures robustes, arquées, munies en dedans 

d’un assez fort élargissement en lamelle. © un peu plus 
petite et plus courle que &; tête moins rugueuse; pro- 
thorax plus petit, un peu plus rétréci en devant ; cuisses 
postérieures un peu plus longues et plus fortes que les 
autres, sans grossissement notable, faiblement arquées, avec 
les trochanters non saillants ; jambes postérieures grèles. 

Se distingue du Gebleri par sa taille plus grande, sa cou- 
leur plus foncée, plus bleuâtre , sa surface plus rugueuse, 
sa carène frontale plus élevée, enfin par les stries ponctuées 
des élytres ; la © a le prothorax plus allongé, et non lrans- 
versal comme dans Gebleri ©. 

Russie, Astrakhan, sur la Nitraria caspica. 

10. Cryptocephalus tamarieis Solsky, 1867 183. ‘ 

Oblongus, cylindricus, nitidus, flavus ; prothoracis ma- 
culis elytrorumaque fasciis 2 macularibus plus minusve 
piceis ; capile prothoraceque dense fortiter rugoso-punc- 
Latis ; elytris grosse striato-punclalis, breviter setulosis, 

punctis infuscalis. — Long., 3,5 mill. 
Oblong, cylindrique, jaune testacé pâle, brillant ; yeux, 
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pointe des mandibules, un très-étroit liseré à la jonction du 
prothorax, avec les élytres et le dos de l'abdomen noirs. 

Tête plane sur le front, faiblement sillonnée sur le vertex, 
jaune-clair, avec une ligne dans le sillon vertical et des 
teintes brunâtres près des antennes, couverte d’assez gros 
points confluents, oblongs ; labre Jjaune-paille, avec une 
ligne longitudinale brune au milieu. Antennes grèles, dé- 
passant en longueur la moitié du corps, d’un brun plus ou 
moins foncé, avec la base ferrugineuse ou testacée. Pro- 
notum plus large que long, faiblement arrondi sur les côtés, 
rétréci en devant, avec les angles fortement déclives, lar- 
gement bisinué à la base et bordé d’un très-étroit liseré 
noirâtre, avec les angles droits et un peu saillants en ar- 
rière ; convexe, un peu globuleux en devant, criblé de très- 
gros points confluents en rugosités longitudinales, avec une 
bande médiane lisse allant du bord antérieur jusqu'aux 
deux tiers, orné d’une tâche brunâtre à contours indécis, 

qui parlant de la base monte de chaque côté vers le bord 
antérieur, se recourbe avant de l’atteindre vers le milieu, 
redescend le long de la bande lisse, se réunit à son extré- 
mité avec la branche du côté opposé et atteint ainsi le mi- 
lieu de la base du pronotum. Ecusson lisse, testacé ferru- 
gineux, bordé de brun en devant. Elytres plus larges que le 
prothorax, de moitié plus longues que larges , grossièrement 
Striées-poncluées sur les 2/3 antérieurs ; points gros, pro- 
fonds, disposés un peu irrégulièrement, à fond brun , émel- 
tant un petit poil blanc incliné ; inlerstries rugueux , parse- 
més en arrière el sur les côlés de points assez fins ; Îles 
points des stries devenant plus fins par derrière, se con- 
fondent avec ceux des interstries, et l'extrémité des élytres 
est assez finement et rugueusement poncluée ; on remarque, 
outre un étroit liseré basal noir, 2 fascies transverses brunes, 
ouduleuses , formées de taches plus ou moins confluentes et 
à contours indécis ; antérieure, partant du caius huméral, 
se recourbe bientôt vers la suture qu’elle n'atteinl pas et 
se Lermine par une tache longitudinale plus ou moins éten- 
due, qui occupe les 4-6 stries ; la fascie postérieure com- 
mence près de la suture au tiers postérieur, traverse les 
k premières stries, puis se recourbe un peu en avant pour 
reprendre bientôt sa direction première et finit à la dernière 
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strie. Ces macules varient beaucoup, ainsi que celles de la 
tête et du prothorax, pour la forme et pour l'intensité des 
couleurs, el il est rare que la teinte soit la même dans diffé- 
rentsindividus, ainsi que sur toute leur étendue dans le même 
individu. Pygidium et dessous du corps finement rugueux- 
ponctués , vêlus d’une pubescence blanche assez abondante ; 
sutures de la poitrine et extrémilé des tarses rembrunies. 

Russie, Astrakhan ; sur le T'amarix Pallasi. 
Le choix de ce nom est de nature à jeter la confusion 

dans cette tribu, où il y a déjà un Stylosomus tamaricis 
Schæff. 

Le Dr Solsky ne se borne pas à la description de ces dix 
espèces qui viennent enrichir la faune d'Europe, mais il 
ajoute des remarques intéressantes sur bon nombre d’es- 
pèces de Coléoptères récoltés dans les contrées orientales et 
méridionales de la Russie d'Europe (Sarepta, Samara, Kosiow, 
Astrakhan) par MM. Becker, Link, Kæppe et Kouchakévitch. 

Il signale comme ayant élé trouvées dans ces localités les 
espèces suivantes qui ne sont pas encore mentionnées dans 
mon catalogue come d'Europe proprement dite : 

Carabus Zachargevskyi Mots. , Bull. Mosc. 1844. 13 
(Samara}); Platystethus rufo-spinosus Hochh., Mosc. Bull. 
1851. 51”, auquel le Brevipennis Baudi doit probablement 
se rapporter; Bryaxis furcata Mots., N. Mém. Mosc. IV, 
316, pl. XI, Î. c. CG. ( Sarepla ), bien distincte de la Reichei 
Mots, (Furcata Fairm.) d'Algérie ; Nitidula elegans Sterl. 
(Sarepla, Koslow et Samara ); Sphenoptera Beckeri Dohrn. 
| Astrakhan) ; Cerallus varians Moraw., Mosc. Bull. 1861. 
313 , variélé à prothorax vert-bronzé obscur, et à élytres 
légèrement enfumées avec un faible reflet métallique à la 
base (mont Bogdo, dans les steppes des Kirghises\; Cleniopus 
altaicus Gebl. Ledeb. 1928 { Saratow) ; Bruchus L-plagialus 
Mots., Mosc. Bull. 1839. 57 (Sarepta, Samara et Koslow); 
Argopus nigrilarsis Gebl., Mém. Mosc. VI. 125 ( Koslow ) ; 
Cassida desertorum Gebl. (Sarepta); Micraspis Gebleri 
Muls. Coccin 4026 (Samara , Koslow;, qui est le Lineola 
Gebl., Peterb. L. 1842, A0. 





INSECTES NOUVEAUX 

LA FAUNE EUROPÉENNE: 

Par F. DE VUILLEFROY. 

«nes et nalpes brunâtres; e*  ruieis 
el IC i9 LE 

Tête pete, peu allongée, présentant sûü7 Son somme une 

tache rougeâtre peu visible. 
Protñorax peu convexe ; lisse sur !e disque, sui rrésente 

une ligne méd'=ne très-enfoncée ; ponctué tout autour ertre 
le bord ei ie disque; fortement échancré en avan et à la 
base ; large” ‘ul rebordé sur les côtés, qui sont fortement 
arqués mais peu redressés vers la base; angles antérieurs 
très-saillants , très-aigus, dirigés en avant: angles posté- 
rieurs irès-aigus, dirigés en arrière. 

Élyrres ovales assez allongées, à épaules peu saillantes, 
fortement siriées-ponctuées. — Longueur, 13 mili. 

Gelle espèce présente la forme générale de la N. Lafre- 
nayi: la tête est à peu près semblable et les élytres aussi, 
si ce n’est qu'elles sont plus fortement striées-poncluées ; 

mais la forme insolite de son prothorax largement rebordé, 
dont les angles antérieurs notamment s’avancent en avant 
“a forme de pointe, en fait une espèce _uf à- it remar- 
quable. 

Elle doit se placer à côté de là N. Yuili” oui d'Espagne. 
Le seul individu que j'aie iris vu de actte ” ;pèce vient 

du Piémont; je l'ai reçu s° . autre indication. 
ABEILLE, V. 1668, 25 
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2. Feronia (Tapinopterus) Martinezi, 

Forme large et cour. Entièrement d’un noir très-brillant 
en dessus, d’un noir bru: e en dessous. Palpes et an- 
tennes brunâtres. ce 

Tête moyenne; impressions entre les antennes réunies en 
avant par un sillon très-profond droit séparant l’épistome 
du front. Deux points enfoncés au-dessus de chaque œil ; 
un autre vers chaque coin antérieur de l’épistome. Dernier 
article des palpes maxillaires aplati, tronqué carrément et 
légèrement sécuriforme. Dernier article des palpes labiaux 
sécuriforme. 

Antennes peu allongées ; un gros point pilifère vers l’ex- 
trémité du premier article. 

Prothorax large, cordiforme, fortement arrondi sur les 
côtés, qui se redressent pour former avec la base un angle 
presque droit. Bord antérieur en angle très-obius , bord 
postérieur légèrement échancré en arc de cercle au milieu, 
Sur le disque se trouve un sillon bien marqué qui ne touche 
ni la base ni le bord antérieur ; de chaque côté de la base 
deux sillons lisses dont l’interne, beaucoup plus allongé, 
atteint le milieu de la hauteur du prothorax. Les bords 
latéraux présentent vers leur extrémité, tout près de l’angle 
postérieur du prothorax, une petile échancrure qui existe 
également chez le P£ atramentarius ( Rosenhauer), mais 

qui chez cette dernière espèce est placée un peu plus haul 
et par conséquent plus loin de langle. 

Les élytres sont courles el ovalaires, fortement striées et 
légèrement poncluées dans les stries; elles sont faiblement 
sinuées vers l'extrémité. Elles présentent un point enfoncé 
sur le troisième intervalle joignant la deuxième strie sur les 
trois quarts poslérieurs. — Longueur, 45 miil. 

Celte description est faile sur une ©, le seul sexe que 
je connaisse. 

Celle espèce est voisine du PE atramentarius (Rosen- 
hauer) et du Pt. Azaræ (Perez Arcas); elle forme avec ces 
deux espèces un petit groupe tout particulier. M. de Chau- 
doir m’a dit avoir créé récemment une coupe spéciale pour 
le Pt. atramentarius, la seule qu’il connût de ces trois 
espèces; les deux autres devront donc être également ran- 
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gées dans celte nouvelle coupe, et ce n’est que provisoi- 
rement que j'en fais un Tapinopterus. 

La F, Martinezi est voisine, comme je l'ai dit, du 
Pt. atramentarius (Rosenhauer ) ; elle s’en distingue aisé- 
ment par sa laille beaucoup plus grande (elle est plus de 
deux fois plus volumineuse), par sa forme beaucoup plus 
large et plus courte, enfin par ses élytres qui sont beau- 
coup plus fortement striées et dont les intervalles des stries 
sont convexes, landis qu'ils sont plats dans l’Atramen- 
tarius. 

Elle ressemble également à la F. Azaræ (P. Arcas), mais 
elle est également plus grosse et de forme plus large, et les 
stries des élytres sont plus fortes. Le troisième intervalle ne 
présente aucun point enfoncé chez la F. Azaræ. 

Une seule © des environs de Cuenca (Espagne). 
Jai dédié cette intéressante espèce à M. Martinez y Saez, 

entomologiste distingué de Madrid. 

3. Feronia (Pierostichus) Sousæ, 

Entièrement noire, à l’exception des palpes, des antenne 
et des pattes qui sont brunâtres. 

Tête médiocre présentant deux impressions entre les an- 
tennes, à chaque extrémité desquelles se trouvent extérieu- 
rement deux points enfoncés. Deux points enfoncés sur 
l’épistome vers les côtés , et deux autres points enfoncés au- 
dessus de chaque œil, 

Prothorax assez large , légèrement rélréci en arrière ;: 
côtés peu fortement arqués, ne se redressant que juste 
pour former l'angle postérieur ; ligne médiane bien mar- 
quée ; de chaque côlé de la base deux impressions linéaires 
profondes, lisses, l’interne du double plus longue que l’ex- 
terne. Elytres peu allongées, fortement rebordées, à peine 
sensiblement sinuées à l’extrémité , fortement striées; stries 

visiblement ponctuées ; trois points enfoncés sur le troisième 
intervalle, joignant la seconde strie. — Longueur, 45 mill. 

Celte espèce ressemble un peu au P£. brevipennis (Chev.) 
de Galice et de Portugal, mais elle est plus allongée ; la 
tête est aussi plus allongée, le prothorax est plus court et 
les élytres sont plus longues ; enfin les stries des élytres sont 
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ponctuées chez le Pr, Sousæ, tandis qu’elles sont lisses 
chez le Brevipennis. 

Elle ressemble aussi au pt. Cantabricus (Schaufuss ) : 
mais elle est beaucoup plus large et le prothorax présente 
une forme toute différente. 

Elle doit être placée entre ces deux espèces. 
J'ai pris un individu © de cette espèce sous une pierre 

près de Coïmbre (Portugal). Je l’ai dédiée à M. de Sousa, 
naturaliste portugais. 

h. Feronia (Pterostichus) Paulini, 

Entièrement noire. Palpes brunâtres. Forme allongée, 
Tête assez grosse, présentant deux fortes impressions entre 
les antennes et des points enfoncés disposés comme chez 
l'espèce précédente. 

Prothorax convexe, très-fortement cordiforme, coupé 
presque droit en avant; angles antérieurs peu saillants; 
bords latéraux arqués, se redressant un peu avant la base 
pour former avec elle un angle à peu près droit. Sillon du 
milieu profond, surlout en arrière; de chaque côté de la 
base une forte impression linéaire lisse, et quelquefois entre 
elle et l’angle postérieur les vestiges à pare indiqués d’une 
seconde strie. 

Élytres ovalaires, médiocrement allongées, assez ln 

mées, fortement rebordées ; couvertes de stries assez fortes, 
paraissant lisses, mais toutefois légèrement ponctuées (ce 
qui n’est visible qu’avec une forte loupe). En général deux 
points enfoncés, quelquefois trois, sur le troisième inter- 
valle , joignant la deuxième strie. 

Le dernier segment abdominal du mâle est déprimé dans 
le milieu, avec un très-pelit point élevé à l'extrémité de cette 
dépression du côté de l’abdomen , tandis que l'autre extré- 
mité , celle qui touche à l’anus, présente une grosse carène 
transversale qui est produite par le renflement de la bor- 
dure du dernier segment abdominal.—Long., 15 mill. 

Cette espèce ressemble au P£. Cantabricus (Schaufuss ) et 
doit être placée après, mais elle s’en distingue par son pro- 
thorax plus finement rebordé, un peu plus rétréci en avant, 
dont les bords latéraux se redressent moins loin de la base ; 
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enfin qui ne présente qu’une seule strie basilaire, tandis 
qu’il en présente toujours deux chez le Pt. Cantabricus , 
quoique l’externe soit très-courte, 

Les mâles des deux espèces diffèrent encore par la forme 
du dernier segment abdominal, car tandis qu’il présente 
chez le Pt. Paulini la forme ci-dessus exprimée, il montre 
chez le P£, cantabricus une carène dans le sens de la lon- 
sueur de l’insecte , comme chez le Pt, parumpunctatus. 
J'ai découvert cette espèce dans le parc du château de 
Quéluz, près Lisbonne ; elle se rencontre également aux 
environs de Coïmbre. Je l’ai dédiée à mon ami M. le pro- 
fesseur Paulino d’Oliveira, entomologisie portuguais. 

5. Platyderus Portalegræ. 

Il ressemble au P{ varians (Schaufuss) ; comme lui il 
est très-légèrement ponclué entre les stries des élytres, 
mais la ponctuation de la base du prothorax s’étend moins 
sur les côtés vers les angles antérieurs ; elle ne va pas au- 

delà de l’espace compris entre les fossettes de la base et les 
bords latéraux. Sa forme d’ailleurs est différente ; il est plus 
court et proportionnellement plus large, le thorax est moins 
déprimé, plus rétréci en arrière et les côtés ne se redressent 
nullement vers la base pour former avec elle ces grands 
angles aplatis qui sont caractéristiques chez le PI varians. 

J'ai découvert cette espèce sur les petites collines qui 
avoisinent la ville portugaise de Portalègre. 

6. Platyderus Saezi, 

Il est très-voisin du PL varians (Schaufuss), et les deux 
seules différences que j'aie pu trouver entre eux, c’est que 
le prothorax est chez le Saezi plus resserré en arrière, que 
les bords latéraux sont moins redressés vers la base, et que 
les intervalles des stries des élytres sont creusés en gout- 
tière dans le milieu, tandis que les bords le long des stries 
sont relevés en forme de carène. Cetle dernière différence 
est très-extraordinaire et donne à l’insecte un faciès tout 
particulier. 

M. de Chaudoir , qui n'avait vu que deux individus pré- 
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sentant ces caractères, avait cru à une monstruosité ; mais 
ayant pris moi-même, près d’Avila, un individu exactement 
pareil à trois pris par M. Martinez, à Villarejo, petite localité 
dans les montagnes non loin d’Avila, je ne puis croire à 
une monsiruosité si régulière et si constante dans ses pro- 
porlions, car les carènes élevées présentent toujours la 
même hauteur, et je considère ces individus comme une 
espèce particulière qui habite toutes les montagnes entre 
Avila et la Sierra-d’Estrella, en Portugal. 

J'ai vu à Madrid, chez M. Perez-Arcas, un individu qui 
formerait, je crois, une seconde espèce de ce groupe el 
qui provient de la Sierra-Morena. 

Dédiée à M. Martinez y Saez. 

7. Harpalus Perezi. 

Entièrement d’un noir-brunâtre , à l’exceplion des élytres 
qui sont d’un bronzé-verdâtre sombre dans la femelle, plus 
vif dans le mâle. 

Antennes d’un brun-rougeâtré , à article basilaire plus 
clair. Palpes rougetres. 

- Tête médiocre, lisse. 7 
Prothorax finement bordé de brun-rougeälre, sensible- 

ment rétréci en arrière, arqué sur les côtés qui vont en se 
resserrant régulièrement à partir de la moitié environ; 
angles postérieurs oblus, émoussés. Toute la base est 
couverte d’une ponctuation fine et serrée qui ne s’avance 
pas en avant comme chez le Punctalo striatus. 

Elytres assez larges, peu convexes, à stries fortes à peu 
près lisses, fortement échancrées comme chez le Punctato 
striatus. — Long., 10-13 mill. 

Cette espèce doit être placée entre l’Harp. punclato 
striatus el l’'Harp. siculus ; elle diffère au premier coup- 
d'œil de toutes les espèces voisines par la forme plus 
rétrécie en arrière de son prothorax et par la largeur relative 
de ses élytres. 

J'ai trouvé abondamment cette espèce à Carthagène, dans 
un marais salé derrière la ville, Je l’ai dédiée à mon ami 
M. Perez-Arcas, qui s'occupe avec tant de zèle de l'ento- 
mologie espagnole. 
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8. Cyrionus coruseans. 

Entièrement d’un rouge doré, aussi vif que dans les plus 
beaux individus du Geofrupes coruscans, dessous plus 
verdâtre, bouche et antennes noires, leurs premier et se- 
cond articles brunâtres. 

Forme courte et large. 
Tête ponctuée, plus fortement sur l’épistome. 
Prothorax court, transversal, très-convexe, avec les angles 

postérieurs très-prolongés, et les petits tubercules de chaque 
côté de la base bien marqués. Entièrement couvert d’une 
ponctuation régulière. 

Séparation entre le prothorax et les élytres très-enfoncée. 
Écusson très-petit, un peu enfoncé el légèrement con- 

cave. Elytres irès-convexes, à suture un peu enfoncée vers 
la base, ponctuées à peu près comme le prothorax, présen- 
tant de plus des lignes de poinis enfoncés en forme de 
siries dont les intervalles ne sont nullement convexes. — 
Long., 7,5 mill, 

J'ai trouvé six individus de ce magnifique insecte sur 
une petite colline, derrière Portalègre. 



MONOGRAPHIE 

ATTÉLABIDES: 

PAR M. S.-A. DE MARSEUL. 

Avant de présenter aux lecteurs de l’Abeille la monogra- 
phie des Rhinomacérides ou Rhynchitides, que leur offre 
M. Desbrochers des Loges, entomologiste bien connu par ses 
travaux sur les Rhynchophores, il m’a semblé indispensable 
de la faire précéder de celle des ATTÉLABIDES. Dans cette 
petite tribu, il est vrai, rien ne pique la curiosité : ni l'attrait 
de difficultés à vaincre, ni la satisfaction de décrire pour la 
première fois de curieuses espèces. Ses mœurs remarquables 
sont connues depuis longtemps. Mais, dans la méthode du 
savant professeur Lacordaire, ces insectes tiennent le milieu 
entre les Apionides, dont nous devons la monographie à 
M. Wencker, et les Rhinomacérides, auxquels ils étaient 
réunis dans une même tribu et dont ils partageaient les ha- 
bitudes. Je me bornerai donc ici à faire un exposé succinct 
de leur histoire et à rectifier la synonymie des espèces. 

La tribu des Attélabides présente les caractères suivants : 
Corps épais, massif, atténué en avant, en général glabre. 
Tête prolongée derrière les yeux, qui sont assez grands, 

arrondis et assez saillants ; rostre plus ou moins robuste et 
élargi en devant ; mandibules courtes, peu épaisses , en te- 
nailles , dentées au bout ; sous-menton muni d’un large et 
assez long pédoncule ; scrobes supérieures, larges, en fovéoles 
profondes. 

Antennes non coudées ; funicule de 6 ou 7 articles ; massue 
articulée. 

Prothorax plus ou moins en cloche. Écusson oblong, at- 
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ténué , ascendant et obtus au bout. Élytres courtes , laissant 
le pygidium à découvert. Les 2 à A premiers segments de 
l’abdomen soudés ensemble , séparés par de fines sutures 
droites ; le 5° presque toujours très-court. 

Hanches antérieures cylindriques , saillantes. Saillie inter- 
coxale en triangle aigu. Métathorax au plus médiocre, ses 
épisternes très-larges, obliquement tronqués en devant : ses 
épimères grands ; ceux du mésothorax médiocres. 

Jambées uni-Z ou bi-onguiculées © au boul; les cor- 
beilles des postérieures pelites, ouvertes : crochets des 
tarses soudés. 

Cette tribu répond à celle de Schænherr , moins les Rhin- 
chites, et forme un groupe fort naturel, bien distinct des 
Rhinomacérides par l’éperon terminal des jambes, la sou- 
dure constante des segments abdominaux, celle des crochets 
des tarses et le pygidium entièrement à découvert. 

Les mœurs et les métamorphoses ont été étudiées par 
P. Hubert, Ratzebourg et Goureau. On doit au premier d’in- 
téressantes observations, suivies avec patience et talent, non- 

seulement sur les Attélabides, mais encore sur les Rhyn- 
chites, qu'il a consignées dans un Mémoire pour servir à 
l’histoire des Attelabides IMém. de la Soc. de phys. et d’hist, 
pat. de Genève , VIIL, 4839, p. 445-502; le deuxième fait 

l’histoire de l’Apoderus coryli (Forstins., 1, 416, pl IV, 

fig. 5B), et le dernier celle de l’Attelabus curculionoides 
(Soc. Ent. France, 4841, p. 21, pl. 1 3°, fig. 1-3). J'em- 
pruntlerai à ces auteurs une rapide esquisse des évolutions 
de ces petits êtres ; mais si l’on veut suivre pas à pas tous 
les détails de ces manœuvres ingénieuses, il faut lire les mé- 
moires originaux et en particulier M. Goureau , qui, avec 
les nuances délicates de son pinceau, nous fait pour ainsi dire 
assisler à toutes les scènes de ce spectacle , que l’entomolo- 
giste seul peut deviner et goûter. 

Nous partagerons cette tribu en deux groupes comprenant 
chacun un genre. Dans le premier, les hanches intermé- 
diaires sont séparées par une saillie du métasternum ; celle 
du mésosternum est nulle. La tête est fortement rétrécie et 
presque toujours étranglée en arrière, avec un col globuleux 
qui l’unit au prothorax. 
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JL APODÉRIDES,... APODERUS O|l 

Dans le deuxième, les hanches intermédiaires sont conti- 
guës ou séparées par une saillie du métasternum el une du 
mésosternum. La lêle n’est ni étranglée, ni pourvue d'un 
col en arrière , cylindrique ou cylindro-conique. 

EX A'TRELABIEBDES,,,. AWTELABUS |. 

LL GENRE APODERUS OL Ent. V, 1795. 81°, p. 12 
(äro dépw , écorcher ). 

< Têle courte , fortement prolongée derrière les yeux, 
profondément étranglée à la base. 

Rostre plus ou moins élevé et en général sillonné . 
les scrobes, déclive en avant. Scape des antennes court, 
cône renversé ; fumicule à articles obconiques ; 4° rue 
2e tantôt allongé, tantôt à peine plus long que le 3°, celui-ci 
et les suivants décroissant peu à peu ; massue pubescente , 
sauf son 4° article qui est glabre. 

Prothorax plus large que long, élargi à la base, bombé, 
étranglé et rétréci en pointe par devant , échancré au bout, 
en dessus et en dessous. 

Écusson grand, fortement transversal, coupé obliquement 
de chaque côlé et carrément à sa base. Élytres embrassant 
très-faiblement le corps, très-rarement du double plus 
longues que larges, arrondies aux angles postérieurs, nota- 
blement plus larges que le prothorax, et échancrées pour 
loger l’écusson , avec les épaules calleuses ou obtuses. 

Pattes médiocres ; cuisses en massue, inermes ; jambes 

droites ou légèrement arquées, fortement uni-onguiculées au 
boul; tarses assez élroits, spongieux en dessous, à articles 
1-2 triangulaires, celui-ci beaucoup plus grand que celui-là, 
3° médiocrement plus large que tous deux. 

Outre les différences ordinaires dans la forme du rostre 
et l'insertion des antennes, elles diffèrent des & par leur 
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tête beaucoup plus courte, quand ceux-ci l’ont très-allongée, 
et surtout par leurs jambes bi-onguiculées à leur extrémité. 

Ce genre, exclusivement propre à l’ancien continent, y 
est partout répandu et riche en espèces. Généralement, ces in- 
sectes sont de taille moyenne et ornés de couleurs vives, mais 
uniformes. Quelques-uns sont remarquables par des callosités 
ou des épines sur les élytres. M. Jekel les a répartis en trois 
sous-genres, qu’il nomme Trachelophorus, Gentrocorynus 
et Apoderus, et il a même subdivisé ce dernier en cinq 

groupes. Nous ne comptons dans notre faune que Goryli, in- 
termedius d'Europe ; ruficollis et dauricus de Sibérie. 

Tous ont la tête courte, profondément étranglée à la base ; 
le prothorax lisse, plus ou moins campanulé et au plus mé- 
diocrement échancré en avant tant en dessus qu’en dessous ; 
les antennes courtes avec tous les articles du funicule 
inermes , le 3° pas plus long que le suivant, et celui qui 
termine la massue non acuminé; les élytres ponctuées ou 
striées-ponctuées ; les interstries lisses ou pointillés ; les 
cuisses postérieures dépassant à peine ou non l’abdomen. 

Le nom d’Apoderus vient de la forme bizarre de l’insecte, 
qui lui donne une certaine ressemblance avec la tête d’un 
renard écorché. Le Goryli, qui est le type du genre, est 
connu depuis l’origine de la science, ainsi que son genre 
de vie. 

La larve ä 12,6 millim. de long et 2,3 millim. de large. 
La têle est d’un brun gris sale, avec les parties de la bouche 
plus foncées. Le reste du corps est d’un jaune d'œuf. Les 
mamelons qui servent de palles sont lrès-saillants et garnis 
de poils, ainsi que le dos des segments : le dessous est 
glabre , à l'exception du segment anal. Les 4-5 segments 
dorsaux sont tranchants et très-élevés. Pendant sa vie, la 

larve se contourne en arc, de manière que l’extrémilé pos- 
térieure peut toucher l’antérieure. 

La nymphe a 6 millim. de long et 4,6 de large. La tête, 
pourvue d’un cou distinct, se replie étroitement contre la 
poitrine. Les antennes remontent en divergeant dans un 
sillon étroit pratiqué entre les cuisses de devant et le pro- 
thorax. Les pattes sont fortement ascendanties ; les posté- 
rieures ne laissent voir que le bout des genoux et l’extrémité 
des tarses. Presque la moilié des ailes inférieures reste à 
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découvert. L’abdomen est conique et fortement arqué en 
avant vers la poitrine. Les épines anales sont longues et 
robustes. Toute la surface, à l'exception des parties de la 
bouche , des ailes, des jambes et des articles des tarses , est 
garnie de poils bruns, sétiformes, très-longs, en partie im- 
plantés sur des tubercules. 

L'insecle parfait vit sur divers arbres, tels que le coudrier, 
le hêtre, le charme , l’aune ; mais il affectionne plus parti- 
culièrement le coudrier, où il est très-commun. Il en tortille 
les feuilles en forme de cornet fermé en haut et en bas. Pour 
exécuter ce travail, il commence par couper perpendiculaire- 
ment à la nervure médiocre l’une des moitiés de la feuille, 
non loin de la queue, la mordille le long de cette nervure, 
afin de lassouplir , et la plie sur l’autre moitié; puis, il 
lenroule sur elle-même très-solidement , de manière que la 
nervure forme la base du cornet et les deux bords de la 
feuille en font le bout. 11 y dépose 1 à 3 petits ovules ovales, 
d’un jaune d’ambre, luisants, vers l'extrémité de la feuille à 
sans adhérence aucune, partie à sa surface interne, partie 
à l’externe. Les cornets conservent longtemps leur fraîcheur, 

parce que la sève y circule par les nervures latérales. En 
juillet et en août, on trouve des larves adultes, des nymphes 
et même l’insecte parfait, qui sort bientôt et fait un nou- 
veau cornet. Les jeunes larves tombent par terre avec les 
feuilles , y passent l’hiver et se chrysalident au printemps. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

A. Élytres de couleur uniforme (rouge, noire ou bleue), sans 
tubercules coniques. — Pronotum lisse ou peu ponctué. 

B. Élytres ordinairement roux-ferrugineux, rarement noires (Morio 

Bon.). — Abdomen noir , ainsi que la tête. 

C. Plus grand. — Pronotum ordinairement roux, au moins à la 

base. — Élytres str.ées de points serrés, avec les interstries 

étroits, "ruguleux. . . . A1. coryli L. Eur. 

C’ Plus petit. — Pronotum toujours noir. — Élytres striées de 

points peu enfoncés et écartés, avec les interstries larges 

et sans rides: 2 4. None Ar AL 

B’ Élytres bleues. — Abdomen bordé de roux. — Tête rousse avec 

une grande tache noire sur le vertex. 
3, ruficolhs F, Sib, 
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A’ Élytres rouges, avec des taches et un tubercule conique noirs. — 
Antennes , pattes et pygidium rouges. — Pronotum fortement 

SINAUEUX 20-00 ce de . .LN. fallax Gyl-Sib: 

4. Coryli Lin., S. nat. II. 619, 4. Édit. 12°, 4763.—Faun. suec. 
638. — Fab. Syst, Ent. 156, 14. — Spec. Ins. I. 199, 4. — 

Mant. I. 124, 1. — Ent. S. II. 384, 1, — Syst. EL. IT. 416, 1. 

— Oliv. Ent. V. 81°. 42, 44. — Encycl. Méth. IV, 278, 2. — 
Herbst. Naturs. VIT. 143 4. — Payk. Faun. Suec. IIT. 168, 1. 
—Panz., Ent. Germ. 294, 4.—Rossi, Faun. Etrusc. I. 136, 

348. — Gyl., Ins. Suec. IIT. 16, 1.—Steph. Illust. IV. 206, 2. 

Avellanæ L. Syst. nat. II. 619, 2.—Thunb., Act. Ups. Nov. V. 96, 
45. — Marsh., Ent. Brit. 349, 4. — Mull., Zool. Dan. 91, 

4020. — Schrank., Enun,. Ins. 102, 494. — Steph. Illust. V, 
206. 4: 

Morio Bon. Faun. Sub. 175. 

Niger, glaber, pronoto margine basali, sæpius latius 
aul lotaliter, elytris et femoribus quandoque medio rufis ; 
rostro gibbo luite, capite leviter, pronotoque argute sul- 
calis ; elytris parum profunde striato-punctatis , inter- 
stitiis rugulosis basi aliternis subelevalis, humeris promi- 
nentibus. — Long. corp., 7 mill, — Larg., 4 mill, 

Noir, luisant, avec les élytres et la marge basale du 
prothorax d’un rouge testacé plus ou moins intense ; sou- 
vent celte couleur oceupe une partie plus ou moins étendue 
du prothorax et des cuisses; glabre en dessus, avec quel- 
ques poils courts en dessous. Tête allongée, prolongée 
fortement derrière les yeux qui sont ovales, assez saillants; 

plus allongée et plus étroite , plus ovale et plus bombée ©, 
ridée transversalement et légèrement sillonnée dans son 
milieu. Front marqué de chaque côté d’un sillon oblique ; 
rostre court, élevé et fortement sillonné entre les antennes. 

Celles-ci assez épaisses , atteignant le prothorax ; 1° article 
obconique, médiocre ; 2e court, granuleux ; 3-7 en tranches 

coniques allant en diminuant de longueur et augmentant de 
largeur ; massue fusiforme 5-articulée , serrée, pubescente, 
de la longueur du funicule. Prothorax en cloche , rebordé 
d’un fort bourrelet devant et derrière, échancré en dessus 

et en dessous par devant, bombé sur le dos avec un sillon 
médian fin et profond, parsemé de points irréguliers. Ecusson 

ABEILLE, V. 1868. 26 
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semi-circulaire , large , à peine pointillé. Elytres en carré 
long, deux fois plus larges que le prothorax à la base, 
avec les épaules très-saillantes, subparallèles, arrondies sé- 
parément au bout et formant un petit angle sutural ren- 
trant, enfoncées derrière l’écusson, convexes sur le dos 
surtout postérieurement, étroitement rebordées, marquées 
de 9 stries de gros points plus ou moins nets; suture et 

interstries 3 et 5 un peu élevés à la base, les autres 
vaguement pointillés et ridés. Pygidium découvert, gros- 
sièrement ponctué. Cuisses renflées ; jambes denticulées en 
dedans, droites. 

Cette jolie espèce est répandue en France, où elle se 
trouve assez abondamment dès la fin d’avril jusqu’en août; 
elle vit sur le noiïselier, dont elle enroule les feuilles. On 
la trouve également en Suède, Angleterre Allemagne, Italie, 
Russie, Sibérie et jusqu’au Kamtschatka. Le Kamischaticus 
Mots., dont j'ai reçu un type de l’auteur, ne me paraît 
qu'un individu à prothorax entièrement noir avec des cuisses 
tachées de brun. Il en est probablement de même du Dau- 
ricus que Motschulsky publie, Bulletin de Moscou, 1859, 
dans ses insectes du fl. Amur., p.14. Voici ce qu’il en dit: 

« Coryli lantum affinis sed capite magis conico, antennis 
« longioribus articulis mediis elongatis. An Var. ? » 

Les individus les plus communs sont ceux à pronotum 
rouge, avec les cuisses noires ou tachées de rouge. 

Le Morio Bon., a les élytres noires comme le reste du 
corps. Italie, France (M. Grenier). 

2. Intermedius Illig. in Schneid. Mag. V, 615, 19. 1794. — 
Panz., Faun. Germ. XXV, 22. — Ent. Germ. 294, 2. 

Herbst., Naturs. VII, 153, 14, PI. 105, 8. 1797. Heldies 1Se 

Rossi Faun. Etr. 1, 146, 349. 1795. — Gyl., in. Sch. I. 190, 

2. — Redt., Faun. Austr. 471, 

Erythropterus Gmel. Lin. S. n. IV, 1809, 34. 1788-1793. 
Var. Politus Gebl. in Hum. Ess. IV. 50, 12. 1825. 

Nitidus, glaber , niger , elytris rubro-testaceis ; capile 

ovalo, convexo vix, rostro profunde sulcatis, antennis 

arliculo 2° 8° majore, clava elongata ; prothorace lato 

globoso, antice constricto, basi bisinualo, marginato, 
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transversimque sulcato ; elytris convexis, humeris apice- 
que rotundatis. punctis distantibus striatis, interstitiis 
latis lævibus. — Long. corp. 3,5 mill, — Larg., 2,1 mill, 

Beaucoup plus petit que le Coryli; il s’en distingue par 
ses élytres à lignes de points espacés, réguliers, à inter- 
stries plus larges paraissant lisses, par ses antennes à 2° 
article plus grand et plus long, etc. Luisant, glabre, noir, 
avec les élytres d’un rouge ferrugineux pur. Têle assez pro- 
longée derrière les yeux, qui sont ovales, saillants; ovoide 
et bombée , lisse et obsolèlement sillonnée dans son milieu; 
front tri-sillonné entre les yeux; rostre excavé au milieu. 

Antennes n’alteignant pas le pronotum; 1° article cbco- 
nique grand ; 2° ovoide , aussi long et plus gros que le 8°; 
3-b menus, en cône, presque égaux; 6-7 pelils, Courts ; 

massue pubescente, peu épaisse, de la longueur du funicule. 
Prothorax plus large que long, convexe sur le dos, sillonné 
dans son milieu et très-finement ponclué par places, échan- 
cré en dessus et en dessous, élranglé en devant par un 
sillon circulaire , bi-sinué et étroitement rebordé à la base, 
et ceint un peu avant d’un profond sillon transverse. Ecusson 
en triangle arrondi au bout, à peine pointillé. Elytres en 
carré long, coupées droit et deux fois plus larges que la 
base du pronotum, avec les épaules saillantes el arron- 
dies, arrondies et bombées par derrière, laissant un angle 
sulural rentrant ; étroitement rebordées, marquées de neuf 
lignes régulières de points assez forts , espacés, à peine en- 
foncés en stries à la base, presque obsolètes sur la partie 
bombée ; intersiries larges, plans, avec un pointillé visible 
seulement à un très-fort grossissement; 8 et 5 un peu élevés à 
la base, ainsi que la suture. Pygidium semi-circulaire, à 
gros points espacés. Pattes assez longues ; cuisses épaissies, 
jambes un peu arquées, dilatées au bout. 

Celte gentille espèce est rare; elle se trouve en France, 
aux environs de Dijon, sur la Sanguisorba officinalis 
dont elle roule les feuilles (M, Rouget) ; M. Bedel l’a prise 
à Biarritz le 40 septembre en fauchant un jeune taillis de 
chênes. Allemagne , Autriche; Sibérie. D’après Herbst et 
Helwig, elle vivrail sur le noisetier. 
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3. Rufieollis Fab., Spec. Ins. I. 204, 4. 1787, — Mant Ins, 
I. 124, 8. SA OI., Ent. V. 81° 15, 15. PI. 4, 1 4 5. ER Enc. 

méth. 280, 11.— Bohem. in Sch. VIII, Mant. 356, 19. 1845. 

Rufo-testaceus ; capite brevi, postice parum attenuato, 
supra nigro, anlennis exirorsum piceis ; prothorace 
brevi, anterius valde angustato, supra tenuiter canali- 

culato, antice utrinque impresso ; elytris cæruleis , sub- 
tililer punctaito siRiatis, interstiliis confertim ruguloso- 
punctatis, humeris subelevatis, lateraliter nonnihil 
exlensis, pectore abdomineque medio nigris. 

Var. pallide lestaceus ; capite supra piceo, pectore 
dilute infuscato. 

Taille du Coryli. Tête courte, peu atténuée vers la base, 

un peu convexe en dessus, légèrement canaliculée en de- 
vani, avec une fovéole obsolète entre les yeux, luisante, 
glabre, noire en dessus, d’un roux testacé en dessous ; : 
yeux semi-globuleux, noirs ou glauques ; rostre très-court, 
épais, non élargi vers le bout, roux testacé , légèrement 
impressionné à la base; mandibules noires. Antennes tes- 
tacées à la base, rembrunies en dehors , peu pubescentes ; 
massue allongée, acuminée. Prothorax plus court que large 
à la base, plus étroil en devant, profondément échancré 
au bout avec le bord élevé; bien vite très-dilaté arrondi, 

tronqué à la base , avec une strie simple profonde avant ; 
lobe postérieur plus élevé, convexe sur le dos, imponctué, 
faiblement canaliculé dans son milieu, avec une impres- 
sion arquée de chaque côlé en devant, roux testacé, lui- 
sant, glabre. Ecusson court, large, arrondi au bout, lisse, 
noir. Elytres légèrement sinuées en devant, près de deux 
fois plus larges que la base du prothorax, avec les épaules 
un peu élevées; un peu étendues latéralement, dilatées 
après le milieu sur les côtés, obtusément arrondies sépa- 
rément au bout, trois fois plus longues au moins que le 
prothorax, peu convexes, avec une légère impression trans- 
versale près de la base, très-finement ponctuées-striées ; 
interstries plans, densément ponctués, ruguleux, 4 et 3 
peu élevés en devant; bleues, luisantes, glabres. Pygi- 
dium arrondi au bout, densément ponctué, roux teslacé, 
orné au milieu d’une grande tache noire. Dessous densé- 
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ment pointillé, roux testacé ; poitrine, moins le devant et 
milieu de l'abdomen, noire. Pattes allongées, robustes, roux 
testacé, luisantes ; cuisses renflées, inermes. (Ex Sch.) 

Sibérie et Daurie. 

h. Fallax Gyl in Sch. Syn, V. 287, 22, 1839 ( Hoplapoderus 
Jekel ). 

Supra rubro-ferrugineus, subtus niger, forliter punc- 
tatus ; antennis pedibusque pallidis ; capite brevi, cana- 
liculato ; pronoto lato, brevi, rude strigoso, nigro 
maculatis ; elytris convexis, grosse punctato-strialis, 
interstiliis carinalis, humero gibbo ; tuberculo conico 
medio juxta suturali; 8 maculis 1, 2, 2, 2, 1, nigris 
apice rotundatis ; pygidio punctato, basi transversim 
nigro. — Long. corp., 4 mill. — Larg., 3 mill. 

Cette jolie espèce, dont M. Jekel a fait le sous-genre 
Hoplapoderus, se distingue d’une manière frappante de nos 
espèces d'Europe, par ses couleurs et surtout par ses tu- 
bercules coniques. Court, large, trapu, glabre, luisant, Tête 
ovale, convexe, assez prolongée derrière les yeux, qui sont 
ronds et saillants ; subilement étranglée, ridée transversa- 
lement et faiblement sillonnée dans son milieu ; front mar- 
qué de quelques gros points et de trois enfoncements ; 
rostre ponctué-impressionné au milieu, rouge ferrugineux 
avec de grosses taches noires, une en V sur le vertex, et 

une ovale derrière chaque œil. Antennes d’un roux plus 
pâle , assez courles, assez distantes à leur insertion ; 1°* ar- 

ticle obconique, grand ; 2° globuleux , gros et court ; 3-7 
couris, serrés, transverses ; imassue ovoide, courte. Pro- 

thorax beaucoup plus large que long, rétréci en cercle par 
devant, faiblement échancré au bout, avec un sillon cir- 
culaire peu marqué, arrondi sur les côtés, peu convexe 
sur le dos, fortement élargi à la base , finement rebordé, 
presque tronqué droit et formant un angle de chaque côté, 
entouré d’un silion étroit, carénulé et ridé longiludinale- 
ment; rouge ferrugineux, avec les côlés largement noirs et 
lh taches de même couleur sur le dos. Ecusson large, obtus 
au bout avec quelques points. Elytres droites à la base et 
beaucoup plus larges que le pronotum, avec les épaules 
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saillautes en bosse arrondie, plus longues que larges, 
bombées et dilatées par derrière, arrondies chacune au bout, 
entourées d’un rebord élevé; neuf stries profondes, gros- 
sièrement ponctuées, séparées par des interstries plus régu- 
liers par derrière et étroits, alternativement saillants en 
devant , le deuxième s’élargit au milieu aux dépens du pre- 
mier et présente un tubercule conique luisant ; d’un rouge 
ferrugineux vif, ornées de huit taches ovales, transverses, 
première sur l’épaule et dernière à l'extrémité, les six autres 
disposées par paires, sur trois rangées. Propygidium ponctué, 
découvert, caréné au milieu; pygidium en arc bombé, 
fortement ponctué, rouge, avec unetache basale'noire trans- 
verse. Dessous noir, fortement ponciué, rugueux. Patles 
d’un roux pâle, avec une tache noire au bout des cuisses 
postérieures, peu allongées; cuisses médiocrement épaisses ; 
jambes droites. 

Cette espèce, dont Schœnherr ignorait la patrie, vient de 
la Sibérie orientale (coll. Reiche), | 

JT. ATTELABUS Lin., Syst. Nat. 12° éd. IL. 619, 208. 
4767 (àvréhaéos de ärrw, sauter : nom donné par les 
Grecs à une sauterelle très-petite. sans ailes). 

Corps glabre , rarement pubescent , luisant. 
Tête plus ou moins prolongée derrière les yeux, cylin- 

drique ou conique ; yeux assez grands, arrondis et assez 
saillants ; rosire rarement aussi long que la tête, arqué, 
élargi en devant avec ses angles arrondis; scrobes à peu 
près au milieu, en fosseites, assez rapprochées, et séparées 
par un tubercule élevé, ordinairement sillonné. 

Antennes médiocres ; scape court; funicule de 7 articles: 
Aer court et gros comme le scape, les suivants obconiques, 
plus menus et décroissanis, 6 et 7 arrondis et transverses ; 
massue allongée, pubescente, de 3 articles lâches. 

Prothorax transversal, plus ou moins convexe, tronqué 
à ses deux bouts et souvent rebordé, arrondi sur les 
côtés , brusquement et fortement rétréci en devant. Ecusson 
remontant, allongé, alténué postérieurement et obtus au 
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bout. Élytres en carré long , droites et plus larges à la base 
que le prothorax, avec les épaules arrondies , assez con- 
vexes, en croupe rabatlue postérieuremeut, arrondies au 
bout et formant un angle sutural rentrant, entourées d’un 
sillon , marquées de huit lignes el demie de points plus ou 
moins forts, plus ou moins rapprochés. 

Pattes de longueur variable ; antérieures en général plus 
longues que les autres, avec leurs cuisses plus robustes , 
les jambes plus arquées el denticulées en dedans ; toutes 
les jambes uni-g et bi-® éperonnées au bout; tarses 
plus ou moins longs, à articles 4 allongé et étroit, 8 large, 
lL long et grèle, avec des crochets soudés. 

Les © ne diffèrent des & que par l’armature des jambes 
et les caractères sexuels ordinaires. 

Le nom est encore d’une étymologie obscure. Le nom 
d’Attelabus était donné par les Lalins, comme par les 
Grecs, à une très-petite sauterelle sans ailes. Pour Linné, ce 
genre comprenait les Apoderus qui en ont élé séparés par 
Olivier. Schœnherr l’a divisé en Attelabus vrais, à tête 
médiocrement allongée, à pattes antérieures de longueur 
variable, dont les cuisses sont tantôt inermes, tantôt den- 
tées en dessous ; el en Euscelus à tête très-allongée, à pattes 
antérieures toujours très-longues et dont les cuisses sont 
toujours dentées. M. Jekel regarde comme genres ces deux 
seclions, et de plus divise la première en 16 groupes aux- 
quels il donne autant de noms. 

Le genre Affelabus est répandu sur le nouveau comme 
sur l’ancien continent. Les espèces sont très-nombreuses et 
varient beaucoup pour la forme générale, la livrée et la 
sculpture des téguments. 

Nos espèces d'Europe, du bassin de la Méditerranée et de 
Sibérie, sont en petit nombre et de faciès assez uniforme; 

elles rentrent toutes dans le groupe des Attelabus propre- 
ment dits; au lieu de décrire ici de nouvelles espèces, je 
me vois forcé plutôt d’en restreindre le nombre. 

L'histoire de l’Attelabus curculionoides, celle de nos 
espèces la plus répandue et qui est le type du genre, nous 
donnera une idée de ses mœurs et de ses habitudes. Get 
insecte parait dans la 2° quinzaine de mai; on le trouve 
assez communément sur les feuilles de chêne, qui lui servent 
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de nourriture ainsi qu’à sa larve. Vers le 20 mai, la fe- 
melle dépose contre la nervure médiane vers l’extrémité, un 
œuf oblong, très-pelit, d’un jaune assez foncé, et le colle 
solidement au moyen d’un liquide gommeux dont il est en- 
duit (il y en a toujours deux, l’un & l’autre © probable- 
ment, selon M. Chevrolat) En mordillant la feuille en 
dessous régulièrement et dans différents sens, elle en as- 
souplit la dureté, puis à l’aide de ses pattes la plie en deux 
dans le sens de la nervure, et enfin l’enroule sur elle- 
même avec beaucoup de vitesse et de solidité, et déploie 
dans cette opération un art admirable, si bien décrit par 
M. Goureau (Soc. Ent. Fr. 1842, 25. PI I, f. 4-3). Les rou- 
leaux sont réguliers du côté de la nervure, mais varient à 
l’autre bout ; si la feuille est petite, elle entre tout entière 
dans le rouleau ; si la feuille est grande, l’insecte en re- 
tranche, par une seclion perpendiculaire à la nervure, ce 
qu’il y a de trop. Au commencement dé juin, on voit beau- 
coup de ces rouleaux aux feuilles des chênes, et heaucoup 
d'insectes occupés à ce travail. 

L’œuf éclot dès le commencement de juin. La larve qui 
en sort est jaunâtre; elle croît lentement ; au commence- 

ment d'octobre , elle n’a encore atteint que la moitié ou les 
deux tiers de sa grandeur, et est alors d’une couleur jaune; 
sa forme est cylindrique, avec les extrémités atténuées. La 
tête est brune, avec le labre et les mandibules plus fon- 
cées ; celles-ci sont fortes. Le corps est mou, garni de poils 
blancs, composé de 12 anneaux, dont chacun est piissé et 
semble formé de 2 segments; les segments du thorax sont plus 
grands que ceux de l'abdomen, et ne portent pas de pattes ; 
aussi la larve ne marche pas; elle se tient roulée en cercle 
dans la feuille, et lorsqu'on l'en retire, elle se traîne péni- 
blement sur le côté. 

Dès sa naissance, la larve ronge l'intérieur de la feuille 
et continue en grandissant à dévorer les différents tours 
intérieurs du rouleau, qui se dessèche assez promplement et 
tombe à terre dès le mois d’août; c’est dans le sol que 
l’insecte subit ses transformations. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES, 

À. Prothorax et élytres d’un rouge plus ou moins testacé ( très- 

rarement noir de poix )}, avec le reste du corps noir ou bleu. — 
Stries des élytres ponctuées visiblement et assez régulièrement, 
interstries à peine pointillés. 

B. Corps noir-bleu. — Elyÿtres marquées de lignes de grosses 
fovéoles peu rapprochées ; interstries lisses et étroits. 

À variolosus OI, Esp. Alg. 

B’ Corps noir sans reflet bleu. — Elytres marquées de lignes de 
points assez rapprochés, plus ou moins fins et nombreux ; in- 

terstries larges, plus ou moins pointillés. 

C. Elytres d’un rouge testacé uniforme , points moins nombreux 

et moins rapprochés. — Pattes plus courtes. 
D. Plus grand, d’un rouge plus intense. — Pronotum plus 

ponctué, sans bordure noire. — Antennes ordinairement 

rousses à la base. — Pygidium entièrement découvert. 
2 curculionoides L. Eur. 

D’ Plus petit, d’un roux plus jaune. — Pronotum plus finement 
pointillé et ordinairement bordé de noir. — Antennes ordi- 

nairement toutes noires. — Pygidium à demi découvert 

3 atricornis Muls. Corse, Ital. 

C’ Elytres largement bordées de noir; points des stries plus 
Do dir plus rapprochés. — Pattes très-allongées. 

h suturalis Jek. Orient. 
A’ En entier d’un bleu-verdâtre. — Stries des élytres formées de 

points confondus au milieu de la ponctuation très-serrée du fond, 
5 cyaneus Bohm., Sib. 

1, Yariolosus Oliv., Ent, V. 81° 6: 2. PI, 4, f, 2. 1795, — 

Fab., Syst. EL IT, 420, 23. 1801. 

Foveipennis Jekel, Ins. Saund. 201. 4860. 

Nitidus , glaber., nigro-cyaneus , pronoto elytrisque 
rubro-ferrugincis; capile elongato depresso, canalicu- 
lalo , rostro punctato, apice latiori, bicarinato ; antennis 
piceis longiusculis ; prothorace obconico parum convexo, 
utrinque marginato , obsolete canaliculaio punctulato- 
que ; elytris oblongo-quadratis, humeris rotundalis, 8- 
seriulim foveolatis, apice rotundatis; pygidio parce 
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puncialo; pedibus elongatis. — Long. corp , 4-5 mill. — 
Larg., 3-8,5 mill. 

Luisant, glabre, d’un noir bleu, avec le prothorax et les 
élytres d’un rouge ferrugineux. Antennes allongées, peu 
épaisses, d’un noir de poix ; 4er article court et assez gros, 
2° plus court et de même grosseur, 3-8 obconiques, aug- 
mentant de volume et diminuant d'épaisseur graduellement, 

ciliés; massue de 3 articles peu serrés, pubescente, assez 
longue et assez épaisse , subcylindrique. Tête longue, pro- 
longée derrière les veux, qui sont ovales, peu convexes ; 
parallèle, déprimée, marquée sur le front d’une fossette 

profonde qui se continue légèrement sur l’occiput, par- 
semée de points faibles et rares, rugueuse et ridée trans- 
versalement à parlir des yeux ; rostre coudé, élevé entre 
les antennes, aplali et ponctué au bout, et bordé de chaque 
côté d’une fine carène. Prothorax en tranche conique , dé- 
primé en dessus , et un peu arrondi sur les côtés, tronqué 
presque droit et rebordé à la base et au bout, lisse, par- 
semé de poils fins et rares , légèrement canaliculé dans son 
milieu, avec une légère impression transversale au-devant 
de la base. Ecusson allongé, concave, obtus au bout. Ely- 
tres un peu plus larges à la base que le prothorax. avec 
les épaules arrondies, peu saillantes, en carré long, assez 
convexes, rabatiues postérieurement et arrondies au bout, 
entourées d’un rebord élevé, creusées sous le calus hu- 
méral, marquées de 8 séries de fovéoles espacées , avec le 
rudiment d’une 9° près de l’écusson ; interstries lisses, 

étroils, paraissant imponctués. Pygidium semi-circulaire, à 
points espacés. Dessous rugueusement ponctué. Pattes assez 
longues ; cuisses épaissies au milieu, postérieures dépassant 
l'abdomen ; jambes allongées, râpeuses, arquées au bout et 
denticulées en dedans. 

Celle espèce ressemble au Curculionoïdes pour la forme 
el les couleurs, mais s’en distingue au premier abord par 
les stries fovéolées des élytres et la couleur bleue du corps. 
M. Jekel, n'ayant pas reconnu l'espèce de Fabricius, parce 
que cet auteur la dit noire , l’a décrite de nouveau sous le 
nom de Foveipennis. 

Algérie, Blidah, Alger ; Espagne, Cadix. 



16 ATTELA BUS. 911 

2, Cureuliomeïdes Lin., Syst. Nat. IL. 619, 5. 1767. — Fab., 
S, Ent. 157, 2. — Spec. Ins. I. 200, 3. — Mant., I. 124, 6. 

—Ent. Syst. II. 386, 42.—Syst. EI. IT, 420, 22, — Oliv., Ent, 

V. 81° 5, 4. PI, 4, 4 ab. — Enc. méth. 1V. 279, 9.— Herbst., 

Naturs. VII, 442, 2. PI 105, 6. — Gyll., Ins. Suec. IIT. 18, 

2. — Latr., Gen. Crust. II. 247. 2. — Payk., Faun. Suec. 

III. 469, 2. — Panz., Ent. Germ. 295, 3. — Rossi, Fn. Etr. 

I. 136, 349. — Helw. 146, 349. — Marsh., Ent. 320, 2, 

Coccineus Fourc., Ent. Par, I. 115, 10. 1785. 

Nitens Payk., Mon. Curc. 130, 122. 1792. 

Glaber, niger, prothorace, elytris antennarumaque basi 
rufis ; capite subcylindrico, vix punctulato ; pronoto 
transverso, lateribus subrotundo, parce punctulato ; 
elytris parce et lenuiler striato punctatis, interstitiisque 

punctulatis.-— Long. corp., 3-5 mill. — Larg. , 2-5,5 mill. 
_Lisse, luisant, glabre, noir, avec le prothorax et les 

élytres d’un rouge ferrugineux plus ou moins vif. Têle 
oblongue, subcylindrique, sillonnée en dedans et près des 
yeux, obsolètement et rarement ponctuée sur le front; 
yeux saillants, globuleux, bruns. Rostre plus court que la 
tête, épais, élargi et ponctué au bout, élevé et obsolètement 
canalicalé entre les antennes, noir, avec la bouche brun de 
poix. Antennes plus longues que la tête; 1° article court 
et assez gros, 2° égal, obconique ; 3° obconique , plus menu ; 
L-8 de même forme, diminuant progressivement de lon- 
gueur ; massue pubescente , de 3 articles peu serrés, assez 
épaisse ; d’un noir uniforme, mais plus souvent avec 2-A 
et plus testacés. Prothorax en trapèze large, un peu con- 
vexe, plus ou moins arrondi, surtout 4! sur les côtés, coupé 
droit et rebordé en devant et à la base, lisse luisant, fine- 
mement et vaguement ponclué, rouge et quelquefois noir 
sur le bord latéral rabattu et à la marge antérieure et pos- 
térieure. Ecusson allongé, obtus au bout, noir, lisse, lui- 
sant, avec quelques points. Elytres d’un tiers plus large à 
la base que le prothorax, avec les épaules arrondies, peu 
saillantes, convexes, de moitié plus longues que larges, 
fortement rabatlues par derrière, arrondies séparément au 
bout, avec un angle sutural rentrant, entourées d’un rebord 
mince , creusées sous le calus huméral ; marquées de neuf 
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stries ou plutôt de neuf lignes de points espacés, plus fins 
postérieurement, avec une dixième rudimentaire près de 
l’écusson ; interstries larges, plans, avec quelques points 
vagues: ces points varient à l'infini sous tous les rapports, 
pour le nombre comme pour la force et la régularité. La 
couleur rouge ordinairement occupe toute l’élytre, quelque- 
fois on voit une bordure latérale noire. Pygidium court, à 
gros points espacés. Dessous noir, rugueusement ponctué. 
Pattes noires, assez longues, surtout celles de devant: 

cuisses renflées, jambes subsinueuses, granulées, denticu- 
lées en dedans, arquées et taillées en biseau au bout. 

Cette espèce varie beaucoup pour la taille, la porctuation 
ei les couleurs. Gyllenhal dans Schœnherr énumère : 1° une 
variété à élytres bordées latéralement de noir de poix; 
2° une autre avec le dessus de la tête, les bords latéraux 
et apical des élytres et enfin les cuisses d’un noir bleuâtre, 
et les antennes toutes noires ; 3° une dernière noire , avec 
le dessus de la tête et du prothorax, les élytires et les cuisses 
bleuâtres, luisants. 

Le Kaculipes Villa (Küster, Kæf. Eur. IL. 64. 1845), de 
Lombardie, est une variété à cuisses rouges comme la base 
des antennes. J'ai trouvé moi-même en France un individu 
qui a une tache rousse au milieu des cuisses antérieures. Il 
diffère du Curculionoides, selon l’auteur, par une taille plus 
petite (2 lign.), une forme plus élargie, les sitries ponctuées 
des élytres plus grossières, plus distinctes à la base, les 
élytres plus entrebaillées, les épaules plus obtuses et moins 
saillantes el toutes les cuisses d’un rouge inlense. 

Je ne puis en séparer non plus les Pulvinicollis et His- 
panicus Jekel (Ins. Saund. 499. 41860), dont voici les 
signalements : 

Pulvinicoilis: Breviter ovalus, niger ; prothorace 

supra(margine antica el postica nigris exceptis) elytrisque 
rufis; antennarum articulis 2-3 rufescentibus; protho- 
race anle basim pulvinalo, Ltum versus apicem valde in- 
clinato ; elytris postice minus inclinatis, margine laterali 
parum lala, nigra, anterius plana, lævi, ab ante medium 
ad apicem canaliculata, et anguste carinala, pedibus 
longioribus et tenuioribus , tibiis anticis & magis elon- 
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gatis, femoribus longioribus subarmatis. Long. corp., 
5 ; elytrorum 4.5 mill. — Lat. hum., 3,3 mill. 

Les caractères distinctifs de celte espèce ne consistent 
pas dans la bordure noire du prothorax et des élytres qu’on 
retrouve dans plusieurs Curculionoides aussi bien que dans 
l’Atricornis Muls., mais dans la forme du prothorax , des 
élytres et des paltes. Dans le Lype &, je ne vois aucune de 

ces légères nuances signalées par lauteur, qu’on ne re- 
trouve dans certains exemplaires que j'ai sous les yeux. 

Sicile. 

Hispanieus, Niger aul nigro-piceus, prothorace supra 
(margine antica posticaque interdum exceptis) et late- 
ribus late elytrisque pallide rufis ; prothorace subplanaio, 
lateribus haud rotundo , supra obsolete punctulalo ; scu- 
tello suboblongo-quadrato; elytris anterius laxe, profun- 
dius postice obsolete confertius seriatim punctulatis, in- 
terstitiis planis, anterius evidenter subrugoso, postice 
obsoletius (partim obsoletissime) punciulalis; margine 
lateralr sat lata, anterius plana punciulata, posterius 
carinata canaliculata, — Long. (rostro excluso), 4,5-5 mill.; 
elytrorum 3,5-3,7 mill. — Lat. hum. 2,6-3 mill. 

Ceile espèce à le prothorax et les élytres d’un roux plus 
clair qu'aucun Curculionoides ; la marge basale du pro- 
thorax est tantôt concolore, lantôt noire; celle des élytres 
et l’abdomen sont d’un roux obscur, les pattes brunes. 
Le prothorax est plus aplati, plus coniquement carré ; ses 
côlés étant bien moins arrondis, l’écusson est plus allongé , 
plus atlénué par derrière ; les élytres sont plus rétrécies 
postérieurement, couvrant une plus grande étendue du py- 
gidium, au moins sa moitié antérieure, ei leur ponctuation 

soit des siries, soit des interstries est beaucoup plus lé- 
gère. — Espagne. 

On trouve le Curculionoides en juin et juillet sur les 
feuilles de chêne qu’il roule pour y déposer ses œufs. 
Europe tempérée el méridionale ; France: Paris, Le Mans, 

Hyères... ; Angleterre ; Suède; Russie, Caucase, Sibérie; 

Allemagne ; Suisse ; Italie ; Espagne. 

ABEILLE, V. 1868, 27 
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3. Atricornis Muls., Opusc. VI. 1855. 89. 

Nigro-piceus, nitens, glaber, prothorace , elytris arti- 
culisque 2-5 antennarum rufo-testaceis; capile late cy- 
lindrico, pone oculos fortiter strigato, fronte plana lævi ; 
prothorace transverso , basi lato, apiceque constricto 
truncato, lateribus vix roltundato parum convexo vixque 
punctulato ; elytris seriatim punclatis, postice obsole- 
tius, interstitiis vage punctulatis ; pygidio vix libero ; 
pedibus validis, femoribus valide dilatatis ; tibiis intus 

denticulatis, — Long. corp., 4-5 mill — Larg., 3-3,5 mill. 
Oblong, assez convexe, luisant, noir, avec le proithorax, 

les élytres et les articles 2-5 des antennes d’un roux testacé 
clair. Tête oblongue, large, subcylindrique , convexe et 
pointillée par derrière, marquée derrière les yeux, qui sont 
ovales, saillants, bruns, de sillons courts et profonds ; front 
lisse, à peine pointillé, faiblement tricaréné ; rostre dilaté, 
ponctué au bout, élevé et sillonné entre les antennes; 

celles-ci de la longueur de la tête ; 4° article court, obco- 
nique, assez gros ; 2° égal, ordinairement roux ainsi que 
les deux ou trois suivants, qui sont de même forme et de 
même longueur ; 6-8 courts, arrondis ; massue de trois ar- 

ticles, ovale, peu serrée. Prothorax en trapèze peu convexe 
et à peine pointillé, rétréci et rabattu en devant, rebordé 
et coupé droit, ainsi qu’à la base, à peine arrondi latérale- 
ment. Écusson lisse, allongé et rétréci par derrière, obtus 
au bout. Élytres un peu plus larges que le prothorax, avec 
les épaules arrondies, à peine plus longues que larges, 
atténuées par derrière, assez convexes, rabattues et déhis- 
centes au bout, arrondies séparément, marquées de 9 séries 
régulières de points assez forts, obsolèles par derrière, en 
outre de la strie rudimentaire juxta-scutellaire ; rebordées 
dans toul leur pourtour ; interstries larges, plans, lisses, 
avec une rangée peu régulière de pelits points. Pygidium 
peu ponctué, presque entièrement caché. Dessous d’un 
noir de poix, luisant, ponctué. Paltes robustes, les anté- 
rieures plus longues, surtout dans le & ; cuisses très-ren- 
flées ; jambes rugueuses, denticulées en dedans. 

Il diffère du Curculionoides par une taille ordinairement 
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plus petite, par la teinte d’un roux-testacé du prothorax et 
des élytres, par ses antennes souvent tout entières, la 
marge du prothorax et des élytres’ souvent noirs, son pro- 
thorax superficiellement pointillé et son pygidium recouvert 
par les élytres. 

J'en ai vu un individu entièrement noir dans la collection 
de M. Reiche. 

Corse ; Italie méridionale, Naples ; France méridionale. Se 

trouve plus fréquemment sur les feuilles de châteignier dont 
il roule les feuilles (M. Brisout de Barneville). 

Je suis porté à croire qu’un examen plus approfondi rendra 
nécessaire la réunion de cette espèce au Curculionoïdes, 
que je n’ai pas osé décider. 

h. Suéuwalis Jekel, Ins. Saund. 200, 1859. 

Incliné et atténué fortement, noir, luisant ; 2-4 articles 

des antennes, dessus et côlés du prothorax (moins la marge 
basale et apicale) et élytres (moins une bande large le long 
de la suture et une étroite sur la marge latérale) roux ; 
prothorax convexe, arrondi sur les côtés, très-obsolètement 
pointillé. Écusson marqué au bout d’une petite fovéole de 
chaque côté. Élytres fortement déclives et atténuées posté- 
rieurement , couvrant presque la moilié du pygidium ; mar- 
quées de points très-pelits, nombreux, également rapprochés 
et disposés en séries régulières (les dorsales peu sinuées en 
devant comparativement ; interstries lâchement et légère- 
ment pointillés; marge latérale étroite, presque plane en 
devant , canaliculée par derrière, avec la carène peu aigué. 
Pattes longues, menues: tarses très-allongés. — Long. 
(rostro excluso) h,5 mill. —- Élytres, 3,5 mill — Larg., 
8,6 mill. 

Cette espèce, que je ne connais point, se distingue par- 
failement, d’après M. Jekei, de toutes les espèces de ce genre 
par les rangées de points des élytres, beaucoup plus rap- 
prochés, plus nombreux et plus petits (au moins 70 dans 
chaque rangée), l'allongement considérable des paltes , etc. 

Orient. 



316 MONOGRAPHIE DES ATTÉLABIDES. 21 

5, Cyaneus Bohm., Sch, Curc. VIIT, Mantissa É 358, 1845. 

Cyaneo-virescens, nitidus, glaber, capite obsolele punc- 
tulato , inter oculos tuberculalo; prothorace transverso, 

lœvi, ulrinque marginato truncatoque, lateribus rotundato, 
basi transverse slrigoso ; elytris humeris elevatis, poste- 
rius latioribus, apice rotundatis dense puncticulatis, 

punciorum seriebus vix distinctis ; pygidio convexo , par- 
lim detcecto; femoribus valde elevatis, tibiis brevibus 
intus denticulatis. — Long. corp., 4 mill.— Larg., 2,5 mill. 

Généralement un peu plus petit, en entier d’un bleu ver- 
dâtre luisant , glabre. Tête épaisse et courte ; yeux ovales, 
bruns, peu saillants ; front à peine pointillé, fovéolé au mi- 
lieu; vertex convexe, obsolètement canaliculé, finement 
strigueux transversalement; rostre court, élargi et à peine 
ponctué en devant, élevé en tubercule géminé ou en forme 
de V. Antennes peu allongées, noir de poix, 1-2 articles 
assez gras, ovoides, de même taille ; 3-5 petits, renflés au 
bout, décroissant en longueur ; 6-8 arrondis, transverses ; 
massue ovoide, courte, peu serrée, pubescente. Prothorax 

en tranche conique, transverse, peu convexe, arrondi sur 
les côtés, fortement resserré, rebordé et coupé droit en de- 
vant, finement rebordé, un peu bisinué et très-large à la 
base, lisse et à peine pointillé çà et là sur sa surface , mar- 
qué au-devant de la base de fines strigosités transversales, 
et dans son milieu d’un sillon longitudinal obsolète. Écusson 
rugueux, arrondi au bout. Élytres un peu plus larges à la 
base que le prothorax, avec les épaules arrondies, sail- 
lantes, peu convexes, élargies postérieurement, rabattues 
et arrondies au bout, entourées d’un mince rebord, densé- 
ment pointillées avec quelques fines rides; les lignes de 
points ordinaires sont à peine distinctes et se confondent 
avec la ponctuation foncière. Pygidium en demi-cercie, 
convexe, paraissant sans points et lisse, à demi caché par 
les élytres. Dessous rugueusement ponctué. Patles peu al- 
longées ; cuisses très-renflées ; jambes droiles, ràpeuses , 

denticulées en devant. 
Cette espèce se reconnaît à première vue à sa coloralion 

et à la ponctualion de ses élytres. 
Daurie, Sibérie orientale (M. Jekel), Kirghises. 
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AVANT-PROPOS. 

Lorsque je me décidai à entreprendre, il y a deux ans, 
la révision de cette tribu, je m’aperçus bientôt qu’il ne 
fallait pas songer à ajouter un grand nombre d’espèces 
nouvelles à la liste de celles déjà publiées, Mais, en re- 
vanche, je ne lardai pas à reconnaître que la synonymie, 
bien que un peu moins embrouillée peut-être que celle des 
Anihonomides , n’en exigeait pas moins un remaniement 
complet ; qu’un bon nombre d’espèces faisant double em- 
ploi devaient être rayées, et que la plupart de celles plus 
souvent indiquées que décrites par Shoenherr {qui se borne 
ordinairement à renvoyer à l'ouvrage qu’il cite), deman- 
daient à être bien caractérisées. 

Je ne me décourageai done pas, persuadé que ma peine 
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ne serait pas tout-à-fait sans résultat pour la science ; et 
j'offre aujourd’hui aux entomologisies le fruit de mon tra- 
vail. Puisse-t-il êlre accueilli avec bienveillance ! 

Pour cette publication, comme pour les précédentes, le 
concours de nos collègues ne m'a pas fait défaut. Je man- 
querais à mon devoir si je ne remerciais de nouveau 
M. Reiche, qui a bien voulu, avec une obligeance extrême , 
continuer à me fournir une foule de renseignements pré- 
cieux, et meltre à mon entière disposition sa riche collec- 
tion, où l’on est toujours sûr de trouver des types rares et 
des espèces inédites; MM. Aubé, Allard, de Bonvouloir, 
Ch. et H, Brisout de Barneville, Chevrolat, Crotch, Fair- 
maire, de Heyden, Javet, Jekel, Kraalz, de Marseul, Stierlin 
et la plupart de nos confrères de la Société Entomologique 
de France, qui ont bien voulu me confier leurs cartons 
avec le même empressement qu'ils l’avaient fait précédem- 
ment. ; 

Les types de Schoenherr , si obligeamment communiqués 
par le musée de Stockholm, m'ont été extrêmement utiles, 
et, grâce à eux, le nombre des Species invisæ est demeuré 
fort restreint (1). 

J'aurai soin de mettre ce travail au courant des nouvelles 
découvertes qui pourraient être faites, el je publierai , dans 
un Supplément à mes Monographies, les espèces nouvelles 
ou les variétés intéressantes qui me seraient adressées par 
la suite. 

MŒURS ET METAMORPHOSES. 

Les mœurs des Rhynchites sont très-variées. Les habi- 
tudes de certaines espèces rappellent celles des Aftelabus et 
Apoderus, qui roulent les feuilles en forme de tuyau ou 
de cornet, et y déposent leurs œufs. D’autres attaquent soit 

(1) Dans l'intérêt de la science, je prie les entomologistes qui 
auraient à leur disposition soit des types, soit des espèces que je 

n'aurai pu voir, soit même des exemplaires de celles dont je n'ai 

pu voir qu’un petit nombre d'individus, de vouloir bien me les 

communiquer, 
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les bourgeons des arbres fruitiers, soit les fruits eux- 
mêmes. 

Le Rhynchites conicus paraît parlois en quantilés énormes 
et cause de grands ravages aux plantations de jeunes poi- 
riers. Je transcris littéralement les intéressants détails 
donnés sur les mœurs de cet insecte par M. Boisduval 
(Soc. Ent. France 1859, xcvi ) : 

« La femelle choisit les jeunes pousses de poirier, et fait, 
entre les trois entre-nœuds supérieurs, un petit trou dont 
l’ouverture est presque imperceplible, mais plus large dans 
son intérieur, el dans chacun desquels elle dépose un pelit 
œuf oblong, d’un blanc jaunâtre. Après cette opération, 
qui se fait le matin en plein soleil, elle coupe la branche 
come avec un instrument tranchant , en ménageant seu- 

lement quelques fibres de lécorce, de sorte que les 
jeunes pousses de poirier pendent fanées après l'arbre, où 
elles se dessèchent graduellement, » 

M. Goureau a élevé la larve du Rhynchites auratus qui 
vit sur le prunellier. Il résulte de ses observations que 
la © doit déposer ses œufs au moment où la prunelle est 
encore peu avancée. Les fruits ainsi attaqués, arrêtés dans 
leur croissance, rougissent avant le temps ; iis se détachent 
bientôt et tombent sur.le sol, permettant ainsi à la larve de 
se développer dans le noyau ei de s’enfoncer ensuite dans la 
ierre pour y accomplir sa métamorphose. Suivant le même 
entomologiste , elle se fabrique une petite boule de terre 
pressée plutôt qu’agglutinée, au centre de laquelle elle reste 
en repos , et y demeure presque deux ans. 

M. Reiche vient de me communiquer des Rhynchites au- 
ralus trouvés par M. Fallou, dévorant la pulpe de fruits 
du prunellier. Deux de ces fruits, que j'ai pu voir, présen- 
aient effectivement la trace de cicatrices assez larges. Ils 
devaient être d’une maturité peu avancée, car le noyau 
n’offrail pas une grande résistance, et j'ai pu le transpercer 
avec l’épingle qui supportait l’insecte. 

Les Rhynchites , à l’état parfait, se rencontrent sur di- 
verses sortes d'arbres ou d’arbusles. Les Rugosus et Be- 
Luleti se trouvent le plus souvent sur le bouleau: la variété 
bleue de ce dernier se prend plus spécialement sur le hêtre 
(d’après M. Chevrolat), sur la vigne (d’après M. de 
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Heyden) ; le Populi, sur le tremble et le peuplier; l'Au- 
ratus, sur le prunellier ; le Bacchus sur les fleurs de diffé- 

rents arbres fruitiers; le Cæœruleocephalus, sur le chêne et 
sur le bouleau (M. de Heyden ): je l’ai pris moi-même, 
dans nos environs, sur les pins ; les Æneovirens, sericeus, 
ophthalmicus , pubescens ordinairement sur le chêne; le 
Conicus, sur les poiriers, pruniers, elc. ; le Pauxillus , sur 

le prunellier et la plupart des arbres fruitiers, les Nanus et 
Tomentosus, ainsi que le Betulæ, sur le bouleau et sur 
l’aune ; j'ai recueilli en grande quantité sur la ronce le 
R. minulus, qu’on prend, du reste, un peu sur toute sorte 
d’arbustes. 

Les mœurs et métamorphoses des espèces comprises dans 
les genres Auletes, Diodyrhynchus, Rhinomacer et Ne- 
monyx, sont irès-peu connues. Plusieurs Auletes, à l’état 

_ parfait, se rencontrent sur les cistes. Le Nemonyx leptu- 
roides se trouve, dit-on, sur les fleurs, et M. Rouget, dans 

son Catalogue des Coléoptères de la Côte-d'Or, en signale 
un exemplaire recueilli sur un Raphanum. 

Je prends, dans nos environs, le Rhinomacer atlela- 

boides sur les pins en pleine floraison , et le Diodyrhynchus 
austriacus Sur les mêmes arbres, mais un peu plus tard. : 

M. l'abbé Pestre, pendant une excursion dans les Basses- 
Alpes, en hiver, a rencontré cette dernière espèce dans des 
conditions fort singulières : ayant remarqué, sur des pla- 
ques de neige, de petits trous assez profonds, il eut l’idée 
de les mettre à découvert, et en retira un bon nombre de 
Diodyrhynchus qui s’y trouvaient blotlis. 

HISTORIQUE & CLASSIFICATION. « 

Avant d'indiquer la méthode que j'ai cru devoir adopter, 
je dirai quelques mots sur les modifications qui ont élé ap- 
portées, à différentes époques, au classement des insectes 
qui nous occupent. 

Linné, en 4758, Syst. nat., II, 606-620, comprend, dans 
ses genres Curculio et Attelabus, les quelques espèces qui 
lui étaient connues {populi, Bacchus, æquatus, cupreus et 
betulæ). 

Geoffroy, Histoire abrégée des insectes, 1. I (1800), fonde 
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le genre Rhinomacer (Becmare) pour les charançons ayant 
les antennes non coudées. 

Fabricius, Ent. Syst., IL vol., 1799, 38/4 et 398, fait entrer 
ces insectes dans le genre A/telabus de Linné, et restreint 

la dénomination de Rhinomacer à la seule espèce Attela- 
boïdes. 

. Herbst, Natursyst. Ins., VIT, 1797, 133, établit son genre 
Rhynchites, qui comprend betuleti, populi, Bacchus, hun- 
garicus, germanicus /minulus), cupreus, betulæ, pubes- 
cens, sericeus, cœruleocephalus. 

Peu de temps après, Schrank Fauna Boïca, 1798, donne 
à ces mêmes insectes le nom d’Involvulus. 

Latreille, en 1807, Genera crust. et ins , avant de fonder 
son groupe des Rhinomacérides, place dans sa XVIEI° famille 
des Bruchelæ les Rhinomacer attelaboïdes et Lepturoïdes 
et les comprend dans son genre Anthribus. Les genres 
Attelabus et Rhynchites font, au contraire, partie de sa 
XXIX° famille (Gurculionites) et viennent après les Brentus. 

En 1816-1819, le même auteur, dans le Dictionnaire 

d'hist, nai. de Déterville, vol. XIV, 594, établit son groupe 
des Rhinomaccrides et crée le genre Tubicenus , indiqué 
par Dejean dans son Catalogue et ayant pour type l’espèce 
de ce dernier auteur : Rhynchitoïides. Il comprend , dans ce 
même groupe, les genres Rhinomacer (Geoffroy) el Diody- 

rhynchus (Germar.). 
De son côté, Schænherr, Dispos. Méth. Curcul., 26 (1826), 

donnait les caractères du genre Auletes, qui correspond au 
Tubicenus. 

Le savant auteur suédois, dans le t. [°" de son Genera, 

place dans sa division IV : ATTELABIDES, les genres Apo- 
derus, Atielabus et Rhynchites, et dans sa division V: 
RHIMACERILES, les Diodyrhynchus, Rhinomacer et Auletes. 

Stephens, Illust. Brit. Ent., IV, 1831, 1498, distrait du 
genre Rhynchites le Betulæ, pour en faire le type de son 
genre DEPORAUS. 

M. Redtenbacher, Gatt. d. Deutsch. Kæf., 1845, 96, éla- 
blit un nouveau genre ayant pour type le Lepturoîdes, sous 
le nom de Nemonyx. 

Jacquelin du Val, Genera (1856) , suit la méthode indi- 
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quée par Schœnherr. Son groupe [IT (ATTELABITES) renferme 
les genres Apoderus, Attelabus et Rhynchiles. Son groupe 
IV (RHINOMACERITES) est formé des genres Auwletes , Rhino- 
macer (substitué au genre Nemonyx) et Diodyrhynchus, 
dans lequel l’auteur fait entrer Austriacus et Attelaboïdes, 
qu’il considère , à tort, comme les deux sexes d’une même 
espèce. 

M. Thomson, Scandin. Coléopt. , t. I (1859), propose la 
division des Rhynchiles en 4 genres : Bycriscus Thom. 
(Lyp. populi, betuleli); Deporaus Sleph. (type un. betulæ); 
COENORHINUS Thoms. (iyp. megacephalus) et RHYNCHITES 
(Lyp. æqualus , auratus, etc.). 

M. Jekel, Ins. Saund. (1860), indique la classification sui- 
vante : groupe [, APODERIDÆ ; groupe Il, ATTELABIDÆ, CON- 

tenant avec les Attelabus, les Rhynchites proprement dits, 
et un nouveau genre, Lasiorynchites, formé aux dépens des 
précédents ; groupe IIT, RHINOMACGERIDÆ, Comprenant Rhi- 
nomacer , Diodyrhynchus, Nemonyx , Auletes. 

Enfin, M. Lacordaire, Gen. Gurcul. (1863) , forme de sa 
tribu XXXVII, RHINOMAGÉRIDES , deux groupes : le 1°" ren- 
ferme le genre Rhynchites ; le 2°, composé des Rhinomacé- 
rides vrais, les genres Auletes, Diodyrhynchus, Rhinomacer : 
et Nemonyx. 

Cette dernière méthode me paraît la plus naturelle. Il 
me semble difficile d'admettre, dans deux tribus différentes, 
les Rhynchites et les Auletes qui ont ensemble des rap- 
ports si intimes qu’on a eu de la peine à les bien carac- 
tériser. : 

Non-seulement les Auletes doivent être réunis dans une 
+ même tribu avec les Rhynchites , mais je crois même pré- 

férable de comprendre ces deux coupes génériques dans un 
même groupe (1). 

Quant aux cinq genres qu’on a essayé de former aux 
dépens des Rhynchites, il me paraît impossible de les 

(4) L'examen d’un caractère qui a été négligé et qui a son im- 
portance, surtout dans une série de genres très-difliciles à séparer 
par des différences quelque peu tranchées, vient confirmer mon 

opinion à cet égard : je veux parler de la structure des mandi- 

bules qui, chez ces insectes, sont ordinairement faciles à étudier. 
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adopter, par la raison que si les espèces qu’on y fait en- 
trer présentent certains caractères qui leur sont propres, 
elles en ont un grand nombre de communs avec les plus 
voisines. En outre, si l’on voulait arriver à créer des coupes 
à peu près homogènes, il faudrait en établir un bien plus 
grand nombre. | 

Je n’admetlrai donc que le seul genre Rhynchites ; et en 
me basant sur le caractère tiré de la forme des mandibules, 
auquel j’ajouterai, pour distinguer les Aulctes des Rhyn- 
chites, celui que nous fournit l’écusson et ceux indiqués par 
M. Lacordaire, j'obliendrai la classification assez naturelle 
que voici : 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES GENRES. 

A. Mandibules munies sur leur tranche externe de dents trian- 
gulaires, l’apicale externe formant le plus souvent avec l’apicale 
interne correspondante, un lobe sécuriforme ou subsécuriforme, 

légèrement sinué dans son milieu externe. 
B. Episternums métathoraciques plus ou moins larges ; 5° seg- 

ment abdominal sensiblement plus étroit que le précédent, 

(parfois peu visible dans son milieu chez les © ). Ecusson en 
carré tronqué ou échancré au sommet. 4 Rayxncuites Herbs. 

B’ Episternums métathoraciques compara- 

tivement étroits : 5° segment abdominal 

toujours bien visible, différant peu de 
longueur avec le précédent. — Ecusson 
arrondi au sommet, s’élargissant vers la 

7” base. 
C. Scrobes subarrondies, situées peu latéra- 

lement en avant des yeux près de la base 
du rostre, — Crochets des tarses simples. 2 Auceres Schœnb. 

C’ Scrobes sulciformes creusées vers la 
moitié de l’épaisseur latérale du rostre. 
— Crochets des tarses bifides. . . . . 3 AULETOBIUS. 

A’ Mandibules falciformes non dentées ex- 

térieurement. 
B. Mandibules bifides au bout. — Crochets 

des tarses simples. 

C. Palpes maxillaires normaux. . . + 4 DIODYRHYNCHUS Gern, 

C’ Palpes maxillaires filiformes et flexibles 5 RuINOMAGER Le 
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B’ Mandibules simples à l'extrémité; palpes 
maxillaires filiformes et flexibles; cro- 

chets des tarses évidemment fendus. .« 6 Nemonvyx Redt. 

Quant à la disposition de nos Rhynchites dans un ordre 
méthodique naturel, j’avouerai qu’elle m'a causé un certain 
embarras. Nous manquons souvent de passages pour relier 
entre elles deux subdivisions, et il est fort difficile parfois 
de décider quelle place doit occuper telle ou telle section. 
D'autre part, fort peu d'espèces réunissent à la fois plusieurs 
caractères constants d’une certaine importance ; il en résulte 
que, ni le rostre, ni la forme de la tête ou celle du prothorax, 

ni la structure des élytres , ni la conformation des hanches 

ou des tarses ne peuvent être invoqués d’une manière ab- 
solue comme base invariable de classification. 

Par exemple, il m'a paru bien difficile de trouver une 
place convenable aux R. megacephalus , betulæ et tristis. 

En les mettant en tête du genre, on commencerait ainsi 
par les espèces ayant les élytres très-déhiscentes et laissant 
à découvert, non-seulement le pygidium, mais même un ou 
deux segments abdominaux supérieurs. Cette manière de 
procéder permettrail , en même temps , il est vrai, de rap- 
procher le Betulæ des ATTÉLABIDES, avec lesquels les dente- 
lures des tibias du 3 lui donnent quelque analogie; mais, 
on éloignerait les Bytiscus Thoms., qui, par leur tête 
allongée et surtout la largeur de leurs épisternums méla- 
thoraciques , leurs téguments presque glabres ,etc., ont de 
très-grands rapports avec les Attelabus. 

D'un autre côté, commençant par les espèces à rostre 
court, il eût paru logique de faire suivre celles appartenant 
à la division du Pubescens, elc., ce qui m'aurait fait passer 
très-brusquement aux Rhynchites ayant le pygidium presque 
entièrement recouvert par les élytres, pour me forcer à re- 
venir ensuite à ceux dont le pygidium est plus ou moins 
à nu, 

En reléguant à la fin le groupe du Betulæ, j'aurais été 
forcé de laisser, au mitieu du genre, les espèces à pygidium 
recouvert par les élytres, et de terminer par celles qui ont 
cette partie le plus à découvert. Je me suis donc décidé à 
prendre un parti mixte et à intercaler dans le genre, les 
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Belulæ tristis et megacephalus. En tenant compte de la 
forme des hanches postérieures et de la position des hanches 
antérieures, j'ai obtenu les cinq grandes divisions sui- 
vantes : 

I. — Hanches postérieures ovales, éloignées des épisternums mé- 
lathoraciques ; les antérieures notablement distantes du bord 

antérieur du prosternum (4). — Prothorax armé chez ce der- 
nier sexe d’une forte épine latérale visible en dessus. 

11. — Hanches postérieures très-transverses , très-rapprochées des 
épisternums métathoraciques ; hanches antérieures et prothorax 
comme dans le groupe précédent chez le, &. 

III. — Mêmes caractères, mais prothorax inerme 4 et ©. 

IV. — Hanches antérieures presque contiguës au bord du proster- 
num, les postérieures comme dans les deux groupes précé- 

dents. — Prosternum muni en dessous d’une dent peu saillante, 

plus visible chez le . 

V. — Hanches antérieures contiguës au bord prosternal ou le dé- 
passant même un peu, les postérieures comme dans les trois 
groupes précédents. — Prothorax constamment inerme {4 et ©. 

CARACTÈRES SEXUELS. 

Les différences sexuelles, assez nombreuses, varient d’une 
espèce à l’autre el sont généralement peu tranchées. 

La tête est d'ordinaire plus large, et les yeux, par consé- 
quent, plus écartés chez la ©. Ghez le & de quelques es- 
pèces, elle est rétrécie en arrière (Pubescens et congénères). 

Les yeux sont toujours plus grands et plus saillants ! &1. 
Les antennes seulement un peu plus courtes chez ce der- 

nier sexe, sont, en outre, un peu plus épaisses, à articles 
moins allongés ; leur insertion est variable, suivant les es- 
pèces. 

Le rosire, par une anomalie remarquable , est plus long 
chez le g' que chez l’autre sexe , pour les espèces des deux 
premières divisions ; il est plus court, et cette différence de 
longueur est parfois très-sensible , d’autres fois à peine ap- 
préciable, chez le & des autres Rhynchites; sa courbure 
est variable. 

ABEILLE, V. 1869, 28 
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Le prothorax esl ordinairement moins arrondi latérale- 
ment (@): dans le sous-genre Deporaus , les cuisses pos- 
térieures du 4 sont énormes et denticulées à leur côté in- 
terne , ainsi que les libias de la même paire. 

Enfin, parfois le 5° segment de l’abdomen est moins 
développé chez la © que chez l’autre sexe. 

I. GENRE RHYNCHITES (P üyyos, bec), 

Herbst, Nat. Ins. VII, 133. 1793, — Oliv., Ent. V. 81°, p. 49. — 

Lat,, Cons. gén. 219 ; Règn. an. V,. 358 ; Dict. d'hist. nat. 
XIV. 583. — Illig. Mag. VI, 323. — Gyll., Ins. Suec. IIT, 49. 
— Germ., N. Wett, Annal. I, 422. — Thunb., N. Act. Ups. 
VIT, 108. — Dej., Cat, — Zett., Faun, Ins. Lapp. I. 295. — 
Schœnh., Cure. Disp. méth. 44 ; Gen. Curcul. I. 440, et V. 

320, — J. Duval, Gen. 7.—Thioms., VII. —Jekel, Ins, Saund. 

I. 227. — Lacd., Gener. VI. 551. 
Attelabus Fab. — Mechoris Bilb. — Rhinomacer Geoff., Laich., 

Clairv. — Involvulus Schænh. — Curculio Lin. 

Corpus oblongo-subquadratum , plus minusve He 
cens. 

Caput aut subcylindricum aut subquadratum , thoraci 
connexum. 

Antennæ reciæ , tenues, ad rostri medium a latere in- 

serlæ, 11-articulatæ, funiculi primis articulis elongatis, 
ultimis subrotundatis, interdum transversis ; clava oblonga 
aul fusiformi, articulis subperfoliatis subremotis for- 
Mmala ; ultimo basi rotundato apice acuto. 

Rostrum forma longitudineque variabile, basi apiceque 
modice, interdum minime dilatatum ; sæpius curvatum , 
foveis scrobiformibus subrectis. 

Thorax longitudine raro latitudini æqualis , subcon- 
veus , lateribus rotundato-ampliatus, basi apiceque plus 

minusve allenuatus vel constrictus. 

: Sculellum quadratum apice truncatum aut emargi- 
natum. 

Elytra quadraia, plerumque parum elongata, humeris 
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obluse angulatis, sulcalo aut strialo-punctala nunquam 
inordinatim. 

Tarsorum articuli plus minusve elongati, penultimo 
cordato, ultimo unguibus bifidis. 

Têle ou allongée, parfois très-nolablement, ou presque 
carrée, conique ou obconique, souvent élargie en arrière , 
d’autres fois rétrécie à cet endroit, mais rarement étranglée 
en forme de cou postérieurement, paraissant le plus souvent 
subtronquée en avant des yeux, c’est-à-dire que la langente 
qu’on mènerait du bord antérieur de ceux-ci à la rencontre du 
rostre, formerait avec lui un angle presque droit ; très-rare- 
ment,et seulement chezle 3 de quelques espèces de la dernière 
subdivision, les joues se prolongent pour s'unir à la base 
du rostre , comme cela a lieu dans les genres suivants, de 

manière à former à la rencontre du bord antérieur de l'œil 
un angle obtus très-ouvert ; souvent sillonnée en dessous. 

Rostre de forme et de dimensions très-variables, tantôt 
allongé el subcylindrique chez beaucoup d'espèces, le plus 
souvent courbé g'et © , parfois chez les o' seulement ; tantôt 
plus large et très-court , toujours sensiblement moins large 
que la tête ; les scrobes antennaires submédiaires, en forme 

de sillon profond le plus souvent allongé, et atteignant par- 
fois la hauteur des yeux, mais dépassant rarement d’une 
manière notable l’insertion des antennes en avant; droites, 

obliquant un peu quelquefois vers l'extrémité ; la fosselte 
plus large à l'insertion même , déterminant souvent une pe- 
tite élévalion correspondante à la partie supérieure. Le rostre 
est souvent caréné ou marqué de plusieurs sillons en des- 
sous, parfois non prolongés (Rugosus, Betulæ), parfois 
élendus dans toute sa longueur (Jekeh}), avec des rangées 
latérales de gros points très-espacés. 

Antennes de longueur et de forme un peu variables, 
droites, à premiers articles plus ou moins allongés, les deux 
premiers ( scape et premier article du funicule) plus épais, 
sublinéaires ou à peine obconiques , les deux ou trois der- 
niers du funicule graduellement plus courts et plus arrondis, 
parfois transversaux (R. tristis). Massue allongée, un peu 
épaissie, à arlicles légèrement écarlés, subfusiforme ou 
oblongue. 

Prothorax sublransversal, rarement aussi long que large, 
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subtronqué aux deux bouts, rarement bisinué à la base qui 
est rebordée très-étroitement , déprimée le long de ce re- 
bord ; plus ou moins brusquement rétréci en avant. 

Écusson ordinairement assez grand, en carré le plus sou- 
vent transversal, tronqué à angles droits ou largement 
échancré au sommet ; rarement beaucoup plus petit et sub- 
ponctiforme (fomentosus), sillonné ou impressionné dans son 
milieu. 

Élytres, prises ensemble, en carré plus ou moins court, 
plus ou moins allongé, beaucoup plus larges que la base du 
prothorax , rarement saillantes à leur base, à épaules éle- 
vées mais plus ou moins arrondies, à calus plus ou moins 
saillant ; sinuées laléralement au-dessous des épaules, à 

lobe ïinfra-huméral presque nul, plus ou moins déhis- 
centes à l'extrémité de la suture , séparément arrondies au 

sommet, à stries régulières ou à séries ponctuées , serrées , 
mais jamais couverles d’une ponctuation répandue sans 
ordre; tantôt recouvrant le pygidium en grande partie, 
tantôt laissant ce segment à découvert ou même une partie 
des deux derniers anneaux de l’abdomen (Betulæ). 

Pattes médiocres , les cuisses plus ou moins claviformes , 
inermes; les tibias presque droits, sublinéaires ; les antérieurs 
et intermédiaires toujours inermes , les postérieurs denticulés 
chez le 4 d’une seule espèce. Tarses à 1°* article légèrement 
épaissi dès la base; le 2° largement obtriangulaire ou ob- 
trapézoïdal, échancré au sommet, ses deux extrémités pro- 
longées en un angle plus ou moins aigu ; le 3° souvent 
un peu emboité par le précédent, ses deux lobes formant 
un cœur variablement élargi. Crochets tanlôt arqués laté- 
ralement en se recourbant, tantôt très-peu divergents, 
toujours bifides, à dent interne presque toujours notable- 
ment plus courte que l’externe, de direction variable ; les 
dimensions relatives de ces divers articles très-peu cons- 
lantes. Hanches antérieures contiguës ou subconliguës au 
bord antérieur du prosternum chez la Q ; chez le x de 
quelques espèces, visiblement distantes de ce bord. Les 
intermédiaires laissant entre elles un pelit espace qui per- 
met au prosternum el au mésosternum de se réunir par 
une pointe aiguë ; les postérieures tantôt presque ovales, 
très-dislantes des épisternums , tantôt très-transversales et 
rejoignant celle partie. 

hs bass € + ds 
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Cinquième segment abdominal de largeur variable , par- 
fois assez large latéralement et peu visible à la partie anté- 
rieure, chez les © , le plus souvent visible dans les deux 

sexes, mais presque jamais aussi long que le 4°. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES: 

1" pivision !s.-G. BYTISCUS). 

Hanches postérieures subovales, notablement distantes des épister- 
nums métäthoraciques. Ces épisternums très-larges. 

À, Prothorax à forte ponctuation subconfluente, à intervalles 

scabres, élevés. — Elytres à stries irrégulières ponctuées-subré- 

ticulées, à gros points inégaux. 
A rugosus Gebl. Sib. 

A’ Prothorax finement ponctué de points médiocrement serrés sur 
un fond lisse. — Elytres à séries nombreuses longitudinales de 
points assez petits, subégaux, non confluents, 

B. Unicolore, vert ou bleu, de nuances variables, mais jamais 

bleu en dessous et vert en dessus. 
2 betuleti F, Eur., Sib. 

B’ Vert ou doré en dessus, bleu en dessous. 
3 populi L,. Eur., Sib. 

92° DIVISION. 

Hanches postérieures irès-transversales, se prolongeant jusqu'aux 
épisternums métathoraciques. Ces épisternums assez étroits. 

A. Hanches antérieures des G' manifestement distantes du bord 
antérieur du prosternum. — Prothorax armé latéralement d’une 
forte épine (4). — Stries des élytres formées de points sub- 
égaux. 

B. Espèce de très-grande taille (13-15 mill. ). 
h maximus. Asie min. 

B’ Espèces de taille bien inférieure (7-9 mill. ;. 
GC. Elytres obsolètement striées, à intervalles très-plans. 

> auratus Scop. Eur. Sib, Alg. 
C’ Elytres profondément striées, à intervalles subcostiformes. 

6 smyrnensis. Asie-Min. 
A” Hanches antérie@res des 4 manifestement distantes du bord an- 
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térieur du prosternum.—Prothorax inerme O'et ©. —Stries des 
élytres formées de points distants souvent très-gros, inégaux. 

B. Rostre bronzé-doré sur une plus ou moins grande étendue. — 
Elytres relevées à la base en angle obtus peu proéminent. 

7 giganteus Kryn. Eur. m., Syr. 

B’ Rostre noir-violet entièrement. — Elytres relevées à la base en 

angle subaïgu trèssaillant. 8 Jekeli (4). Russie mér, 
x A” Hanches antérieures à peu près contiguës au bord du proster- 

num ç' et © ; au-devant de ces hanches, en dessous, un tubercule 

subspiniforme. . . . . . . . ‘7 Bacchus L. Eur. 

A” Hanches antérieures contiguës ou subcontiguës au bord du 
prosternum ; thorax complétement inerme O'et ©. 

B. Espèces rouges ou testacées, au moins en parlie. 
C. Dessous du corps et souvent la tête bronzés ou d’un bleuâtre 

métallique. : 

D. Dessous et tête plus ou moins bronzés ; celle-ci densément 
ponctuée. . . . . . . . .« 10 æquatus L. Eur. 

114 ruber Fairm, Eur, m., Syr. 

D' Dessous et tête d’un bleu ou bleu-verdätre très-brillant, 

presque lisses, . . . . . . 83 cœruleocephalus Schal. Eur. 

C’ Dessous plus ou moins noirâtre. — Tête et rostre testacés. 
D. Front convexe; tête de la largeur du prothorax. 

34 præustus Bohm, Eur. 

D’ Front plan ; tête évidemment moins large que le protho- 
TAXS ee eusteleiete ete en JL SMIC AGTECER ENT: 

C” Dessous du corps d’un noir foncé, ainsi que la tête et le 
rosfre . « + + »o + + + + + + 13 hungaricus F. Eur., Asie, 

C’”” Tout le corps entièrement testacé. 
12 cribripeniiis. Syr. 

B’ Espèces entièrement noires. 
C. Rostre large, très-court ; tête étranglée en arrière en forme 

de cou, e e L e Li] LZ LJ L L L] 26 Betiulcæ L. Eur. 

C’ Rostre mince, allongé ; tête élargie en arrière. 

14 œthiops (2) Bach. Eur. 

(1) Je n'ai vu qu'une Ÿ de cette espèce, mais je crois pouvoir con- 
clure, par analogie, que le G a le prothorax non muni d’une épine 

latérale. 

(2) Voir aussi la variété entièrement noire du R. parellinus , à tête 
non étranglée, mais elargie en arrière, poncluée densément en avant, 

ainsi que le prothorax el ne pouvant, pour cette raison, être confondue 

avec l'Æthiops, qui a ces parties très-lisses, presque imponctuées, 
LA 
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B' Espèces bleues ou verdâtres, cuivreux-pourpré, ou bronzé 
métallique (et en général toutes celles ne pouvant rentrer dans 
les deux catégories précédentes, B. B° }. 

C. Elytres bronzées-cuivreuses ou dorées, manifestement d’un 

brillant métallique, 

D. Pas de striole juxtà-scutellaire à la base; intervalles des 
stries distinclement ponctués. 

’ 22 cupreus L, Eur. 

D’ Une striole juxtà-scutellaire ; intervalles des stries non visi- 
blement ponctués,. 

E, 9° et 40° stries réunies vers leur milieu. 

49 cuprinus Chev. Alg. 

E’ 9° et 40° stries prolongées inférieurement. 

18 æneovirens (type) Marsh. Eur. 

» Elytres bleues ou verdâtres, sans éclat métallique. 

D. Espèces assez courtes ou médiocrement allongées, plus ou 
moins larges, à élytres carrées ou en carré peu allongé. 

E. Tête boursouflée au bord postérieur des yeux, étranglée 
avant la base par un sillon circulaire profond lui donnant 
l’apparence d’une sorte de cou. 

F. 4° article des tarses postérieurs très-délié, à peu près égal 
à tous les suivants réunis, — Tête sans sillon longitu- 
dinal. . . . . . ... . . 25 megacephalus Germ,. Eur. 

F° 47 article des tarses postérieurs très-peu allongé, à peine 
plus long que le suivant, — Tête fortement sillonnée lon- 
gitudinalement. . . ., . 27 tristis F, Eur. 

E’ Tête normale, parfois rétrécie en arrière chez le G! de 
quelques espèces, mais insensiblement et sans sillon profond 
formant un cou distinct. 

F, Rostre mince, subcylindrique, courbé, souvent notable- 
ment plus long que la tête et le prothorax réunis, à peine 

plus court que ces deux segments, même chez les & à 
rostre le moins allongé. 

G. Elytres ayant une striole juxtà-scutellaire à la base. 
H, Séries ponctuées des intervalles bien visibles, 

16 interpunclatus (1) Steph, Eur. 

(4) M. Rouget, dans son Catalogue des Coléoptères de La Côte-d'Or, à, 

le premier, indiqué une méthode de classification basée sur la forme des 
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H’ Pas de ponctuation appréciable sur les intervalles, 

I. 9° strie réunie à la 40° vers le milieu. 
20 pauxillus Germ. Eur., Asie. 

l 9e et 40° stries prolongées vers l'extrémité. 

J, Une striole à la base, entre les 9° et 40: stries. 
17 germanicus Herbst. Eur. 

J' Pas de striole à la base entre les 9° et 40° siries. 

48 Var, fragariæ Gyll. Eur. 

& Elytres sans striole vers l’écusson. 

H. Stries fines, intervalles larges, très-plans. 
15 parellinus Gyll. Eur. Asie. 

H” Stries profondes , intervalles étroits, subconvexes. 
21 conicus Illig. Eur, 

F° Rostre large et court, à peine plus long ou moins long 
que la tête, presque droit, | 

G, Rostre à sillon ou fovéole très-obsolète entre les an- 
tennes. 

H, 9e et 40° stries prolongées jusque vers l’extrémité, 
28 pubescens F. Eur. 

H° 9° et 40° siries réunies au milieu. 
29 comatus Gyl. Eur. 

G’ Rostre marqué entre les antennes d’une grande fossette 
profonde. — Ponctuation des interstries très-forte. 

80 sericeus Herbst. Eur. 

D’ Espèces étroites, cylindriques , à élytres deux fois environ 
plus longues que larges {de taille très-petite). 

E. Rostre reclilinéairement élargi de la base au sommet, plus 
allongé, Corps plus mat. 23 planirostris F. Eur. 

E’ Rostre subarrondi en spatule vers l'extrémité, plus court. — 
Corps brillant. . . . , . 24 nanus Payk. Eur. 

stries, pour les espèces ayant entre elles le plus de rapports ( p. 240, en 

nole). Ce recueil renferme, en outre, plusieurs observations intéressantes 

sur les insectes qui nous occupent. 
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1'e DIVISION. 

1. EE. rugosus Gebler, Sch. Syn. I. 217, 12. 1853—(V. 323,33). 

Subquadratus, fere glaber, viridi-aureo-micans ; capite 

oblongo, elongato, fronte impressa ; oculis vix prominu- 
tis ; rostr'o crasso foveolato,curvalo S'et © , apice dilatato 
capile longiore aurco ; prothorace ruguloso-punctalo, la- 
Leribus rotundato in medio tenuiter sulcatulo ; scutello 
punclulato transverso; elytris humeris subrectis, callo 
prominente, lateribus post humeros sinuatis, dein am- 

pliatis, ad scutellum basi impressis, punctato-inœqualiter 
grosse striato-subreticulatis ; pygidio deteclo ; femoribus 
parum clavatis. — Long. 6-9 mill. (cum rostro). — Lat. 
3-4 mill. 

Oblong, presque en carré allongé, d’un beau vert clair à 
brillant métallique passant parfois au cuivreux doré par 
places, notamment sur le rostre ei les parties inférieures, 
presque glabre en dessus, obsolètement pubescent en dessous. 

Tête assez élroile, allongée, subcylindrique, à peine élargie 
en arrière © , à forte ponctuation peu serrée devenant ru- 

gueuse dans une fossette profonde siluée entre les yeux, ridée 
en arrière. Yeux pelits non ou à peine saillants, distants entre 
eux par un espace égal au diamètre de l’un d’eux. Rostre épais 
courbé c'et ©, subcylindrique mais peu égal, presque plan 
en dessus, élargi à son extrémité, inégalement ponclué el 
rugueux, cilié de poils brunâtres surtout en dessous et vers 
l'extrémité , marqué d’une fossette allongée dont les bords 
un peu relevés deviennent légèrement gibbeux à la base, 
vers l'insertion des antennes , ouverte à ses deux extrémités 
et donnant accès , dans son milieu antérieur , à une carène 
assez marquée ; une fois et demie de la longueur de la tête ; 
à scrobes antennaires larges et s'étendant presque du bord 
anlérieur des yeux aux trois quarts de la longueur. Antennes 
insérées vers le milieu (un peu plus bas & ), peu pubes- 
cenlies, assez compactes, à articles peu grèles; scape un 
peu plus gros cue le 4°" article du funicule , 1-5 faiblement. 
submoniliformes, 6 el 7 subarrondis, 8° transversal : massue 
assez prononcée, à deux premiers articles presque carrés, le 
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dernier à peine plus long, obliquement atténué en pointe 
peu aiguë dès son milieu. Prothorax paraissant déprimé 
sur sa moitié antérieure, à surface un peu inégale, traversé 
longitudinalement par un fin sillon accosté parfois de chaque 
côté d’un point obsolète; rendu rugueux par une forte 
ponctuation subconfluente, très-fortement rétréci et dé- 
primé vers le bord antérieur qui n’est guère plus large que 
la moitié de la largeur du segment, moins sensiblement 
vers la base qui est aussi transversalement déprimée, avec 
quelques rides transversales ; largement arrondi et dilaté 
latéralement surtout chez le o'. bisinué à la base, sinué au 

milieu du bord antérieur. Ecusson transversal, déprimé et 
pointillé sur son disque, ses angles postérieurs un peu 
émoussés. Elytres deux fois et demie environ plus longues 
que le prothorax , à angles huméraux droits un peu émous- 
sés, à calus très-saillant ; élevées vers l’écusson, faiblement 
impressionnées au-dessous de celui-ci, presque planes ; 
couvertes d’une forte poncluation rugueuse, inégale, dis- 
posée en séries longitudinales très-rapprochées (17 à 19 sur 
chacune), ces lignes confuses vers le sommet et moins dis- 
tinctes au bord externe latéral; sinuées latéralement au- 
dessous des épaules et s’élargissant un peu ensuile en s’ar- 
rondissant, paraissant , vues de dessus, presque tronquées 
vers l’extrémité, brusquement déclives sur le dos en arrière. 
Cuisses comprimées, à peine claviformes; tous les tibias dilatés 
de la base au sommet, très-légèrement courhés en dehors : 
ler arlicle des tarses égal aux deux suivants, le 3° en cœur 
transverse ; le dernier épais; dent interne des ongles très- 
courte ; dessous de ces articles spongieux, garni de poils 
d’un blanc argenté. Dessous à ponctuation assez fine, assez 
serrée. Pygidium en grande partie à découvert, à ponctua- 
tion égale, très-serrée. 

© Prothorax foriement arrondi latéralement, muni de 
chaque côté d’une forte épine dirigée en avant; hanches 
antérieures non contiguës au bord antérieur du proster- 
num ; be segment abdominal bien visible sur sa partie mé- 

diane. 
© Prothorax plus étroit, inerme : hanches antérieures 

subcontiguës au bord antérieur ; 5° segment abdominal vi- 
sible seulement latéralement. 
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Cette espèce se distingue assez facilement des deux sui- 
vantes par son prothorax couvert de gros points très-serrés, 
ménageant entre eux de petits espaces élevés, tandis que 
chez les Betuleti et Populi, la surface est égale, très-lisse , 
et la ponctuation très-peu profonde, peu serrée. Les points 
des élytres sont bien plus gros, et les séries longitudinales 
sont contrariées par de grosses rides qui leur donnent une 
apparence réticulée, tandis que chez les deux autres les 
séries sont formées de points médiocres et assez régulières. 
Le Populi se distingue d’ailleurs, en outre de ces carac- 
tères, par le dessous d’un bleu foncé. 

Sibérie ; Kjachta, Mongolie {collections de Heyden, Jékel, 
Reiche, de Marseul). Russie ? 

2, R. betuleti Fab., Ent. Syst. II, 387. 16. 1792. — Syst. El. 
IT. 424, 28.—Herbst., Nat. Ins. VII, 426. 2. PI. 104. 2.—Gyll., 

Ins. Suec. IIT, 49. 1.—Sch., Curc. I, 222. 148 —(V. 331,° 35.) 

Zett., Ins. Lap. I. 295.1.— Dejean, Cat. 80. —Betulæ OI. Ent. 
V. 81° 21, 29. 1795. — Enc. Méth. IV. 280.14.—Le Becmare 
vert Geoffr., Ins. I. 270, 2. — Muticus (Kunze) ( ex typo 
in coll. de Heyden). 

Oblongo-quadratus, fere glaber, nitidus, viridi aut 
aureo-micans, vel cœæruleo-violaceus, rostro pedibusque 
s&pe cuprescentibus ; fronte impressa; prothorace lævi, 
æquali, tenuiler parum dense punctato ; scutello trans- 
verso apice lruncaio:; elytris dense ordinatim multi 
serie-punclatis ; cætera fere ut in rugoso. — Long. 5,5- 
9,5 mill. (cum rostro). — Lat. 2,5-4 mill 

Oblong, presque en carré allongé, d’un beau vert clair 
passant au doré sur certaines parties , surtout sur le rostre, 

le dessous et les pattes, bleu foncé ou violacé, presque 
glabre, surtout en dessus. 

Tête assez étroite, allongée, subcylindrique, à peine élargie 
en arrière © , peu densément ponctuée , marquée, entre 
les yeux, d’une dépression rugueuse, plus profonde chez 
le 7, ridée en arrière ; yeux à peine saillants. Rostre épais, 

courbé o' et ©, peu égal, presque plan en dessus, canaliculé 
longiludinalement, parfois obsolètement, avec une légère 
élévation au-dessus des antennes, élargi au sommet, plus 

fortement (©); pubescent en dessous et à l'extrémité ; 
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coudé plus brusquement à partir du milieu ; à scrobes an- 

tennaires larges et profondes, un peu obliquement dirigées, 
atteignant presque le bord des yeux el dépassant un peu 
l'insertion des antennes, en avant. Antennes insérées un 
peu après le milieu, plus longues que le rostre , analogues 
à celles du R, rugosus ; massue peu épaisse, allongée. 
Prothorax convexe , égal , finement sillonné longitudinale- 
ment, déprimé transversalement et ridé à la base, fortement 
rélréci-étranglé en avant et déprimé à cet endroit; à fine 
ponciuation pas très-serrée, sur un fond lisse, luisant ; 
bisinué à la base. Ecusson transversal, tronqué carrément 
au sommet, avec quelques points, Elytres carrées : épaules 
à angles droits arrondis, à calus très-saillant; légèrement 
élevées à la Dase, de chaque côté de l’écusson, plus ou 
moins déprimées au-dessous de cette partie, sinuées laté- 
ralement après les épaules, faiblement élargies et subarron- 
dies ensuile ; à ponctuation assez fine, serrée, disposée en 
lignes longitudinales assez nettes, parfois légérement con- 
fuses, mais jamais au point de présenter une apparence ré- 
ticulée ; les intervalles lisses finement pointillés. Pygidium 
pubescent, à ponctuation assez fine, assez serrée. Dessous 
ponctué plus profondément sur les parties sternales et les 
flancs, rugueux. Pattes médiocres ; cuisses comprimées, 

peu renflées, surtout les deux postérieures ; tibias subli- 
néaires très-faiblement arqués en dehors; 4° article des 
tarses postérieurs plus court que les deux suivants. 

g' Prothorax armé de chaquê côlé d’une forte épine la- 
iérale dirigée en avant; plus fortement élargi-arrondi laté- 
ralement; hanches antérieures n’atteignant pas le bord 
antérieur du prosternum. 

® Prothorax moins élargi, inerme; hanches antérieures 
subcontiguës au bord antérieur du prosternum. 

Cette espèce a un habitat très-étendu. Toute l'Europe : 

Sicile (Allard) , Grèce (Reiche). Sibérie. 
M. Bellier de La Chavignerie m’a communiqué un pelil 

exemplaire de celte espèce, d’un bleu foncé, à reflets ver- 

dâtres en arrière de la tête, plus court que le type, et 
chez lequel l'impression du rostre est canaliculée et toules 
les parties de la têle moins poncluées. Gelte variélé a élé 
prise par lui à Florence, 
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3, R, populi Lin, Faun. Suec., n° 606, — Syst. nat. Il, 611, 

L0, 1767. — Fab., Syst. Ent. 431. — Mant. I. 99, 31. — 

Ent. Syst. II. 388, 17. — Syst. El. 11. 422, 19. — Oliv., 

Ent. V. 81° 20, 28. — Gyll., Ins. Suec. III. 21, 2. — Sch., 

I. 221, 17; (V. 333, 34.) — Steph., Man. 262.—Le Becmare 
doré Geoff., Ins. I. 270, 3. 

Minor paululum brevior, nitidus fere glaber , supra 
viridis aut aureo-viridis, infra cœruleus ; fronte pro- 
funde sulcata ; rostro viridi-cærulescente , supra anten- 
nas lumescente ; elytris profundius dislinclius serie- 
punctatis; cætera fere ut in R. betulæ. — Long. 4-6 mill. — 
Lat. 1,6-2,3 mill. 

Oblong, en carré assez court, presque glabre, luisant, 
variant du vert-clair au vert-doré en dessus, d’un bleu 
foncé en dessous ; le dessous du rostre, les hanches et les 
paites le plus souvent de cette couleur; les antennes plus 
oncées, à massue grisâtre. Tèle allongée, subcylindrique, 
à ponctuation fine, écartée, marquée d’une fossette en gout- 
tière , s'étendant presque jusqu’au bord interne des yeux, 
d’autres fois moins prolongée ou réduite même à une très- 
forte strie, surlout chez la ©. Yeux à peine ou nullement 
saillants, selon les sexes. Rostre inégalement subcylindrique, 
épais, de un liers environ plus long que la têle, s’élargis- 
sant peu à peu de la base au sommet, présentant au-dessus 
des antennes une petite bosse assez prononcée traversée 
longitudinalement par une fosselte longitudinale de profon- 
deur variable ; assez densément ponctué, pubescent en 
dessous; scrobes peu profondes, peu neltement limitées. 
Antennes insérées vers le milieu du rostre; 6-8 articles 

plus courts que les précédents et plus arrondis , le 8° sub- 
transversal ; massue peu: renflée , oblongue, non brusque. 
Prothorax plus large que long, à fin sillon longitudinal, 
fortement étranglé en avant (47), obliquement et peu brus- 
quement (©), plus ou moins déprimé au sommet et à la 
base suivant les sexes, arrondi et élargi latéralement ; à 
ponctuation assez fine, assez serrée, sur un fond lisse 
égal; bisinué à la base, convexe, Ecusson transversal, 
pointillé, tronqué au sommet. Elyires en carré raccourci, à 
angles huméraux droits, émoussés, à calus saillant , faible- 

ABEILLE, V. 1869, 29 
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ment déprimées au-dessous de l’écusson et à peine rele- 
vées de chaque côté de ce segment, à sinuosité infra-hu- 
mérale presque nulle , et, par suite, à élargissement posté- 
rieur très-faible ; subconvexes sur le dos qui s’élève un peu 
avant la déclivité postérieure; ponctuation médiocrement 
serrée, à stries régulières rarement confuses ménageant 
des interstries étroits ; un pointillé très-fin espacé dans les 
intervalles des points. 

Pygidium finement pubescent, à ponctuation serrée. 
Dessous ponctué-rugueux, peu densément sur le proster- 
num, plus fortement sur les mésosternum et métaster- 

num; be segment abdominal visible à sa partie anté- 
rieure d'et© , plus large chez le ,3.Pattes médiocres; cuisses 
peu claviformes; tibias à peu près droits ; tarses à pubes- 
cence spongieuse blanchâtre en dessous. x 

Caractères sexuels analogues à ceux des R. rugosus et 
betuleti. 

Cette espèce est très-voisine de la précédente, mais ordi- 
nairement près d’une fois moins grande, plus raccourcie ; le 
rostre est évidemment gibbeux en dessus vers l'insertion ; 
l'impression de la tête est en forme de sillon à bords obliques, 
profonde ; le rostre m’a toujours semblé verdâtre ou vert- 
bleuâtre, et non doré; la couleur du dessus est toujours 
d’un vert plus ou moins doré et celle du dessous d’un bleu 
foncé. 

Elle est-presque aussi répandue que la précédente en 
Europe ; Sibérie (Schœænherr). 

2e DIVISION. 

h, R.‘maximus Desbrochers des Eoges. — Giganteus var. 
trojanus (Chevl.) Gyll. Sch. Syn. V. 324, 9. 1839. forte, 

Oblongo-quadratus, tenuiler, breviler , griseo pubes- 
cens, sublus cupreo, supra viridi auratus ; capite minus 
crebre punctato, oculis parum prominulis ; rostro sub- 
cylindrico basi apiceque ampliato cupreo postice migro, 
crebre punctalo ; prothorace subconvexo in medio obso- 
lete sulcato, sat dense punctato; elytris subquadralis 
postice subaltenuatis, parum convexis , basi infra Scu- 
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tellum transversim minus profunde depressis ; striis 
parum distinclis punctis inæqualibus basi majoribus for- 
matis, inlerstiliis crebre strigoso-punctalis ; pedibus 
cupreo-viridibus ; unguibus sat acute bifidis. — Long. 
(rost. excl.) 40 mill. ; cum rostro © 15 mill © 18 mill. 
—Lat, hum. 5,5-6 mill. 
Oblong , subovale, presque carré, légèrement allongé, 

recouvert d’une pubescence grisâtre demi-couchée, d’un 
vert assez clair, cuivreux par places; partie antérieure de 
la tête, abdomen , tibias, rostre [moins le dernier tiers qui 
est noir}, entièrement de cette couleur. 

Têle finement ridée transversalement en arrière et peu 
poncluée, rugueuse et ponctuée plus fortement sar le front 
qui est marqué d’une impression assez vague. Rostre obso- 
lèlement caréné au milieu, à ponctualion rugueuse, surtout 
chez le G', dans les deux premiers tiers antérieurs ; élargi 

à la base et au sommet, bien plus sensiblement chez la ©. 
Prothorax assez densément rugueux-ponctué, peu profon- 

dément sillonné longiludinalement , étroitement rebordé à 
la base, qui est un peu relevée dans son milieu (© ); 
sinueusement étranglé dans son premier tiers antérieur , 
peu convexe. Ecusson subsillonné au milieu. Elytres en 
carré long, un peu atténuées dans leur dernier tiers, à 
épaules très-développées à angle arrondi, de un tiers en- 
viron plus longues que larges , peu convexes: droites au- 
dessus de l'épaule, déclives ensuite vers l’écusson et peu 
sensiblement relevées de chaque côlé de celui-ci, à calus 
médiocre ; obsolètement et peu régulièrement sitriées de 
points plus gros, surtout à la base ; densément et plus fi- 
nement ponctuées et rugueuses sur toute leur surface, ar- 

rondies séparément et un peu relevées au sommel. Cuisses 
antérieures épaisses , tous les tibias droits o'elt ©, faiblement 
élargis de la base au sommet, les antérieurs plus minces ; 
dent interne des crochets des tarses presque aussi déve- 
loppée que la dent externe. 
& Prothorax arrondi et dilaté latéralement, muni sur 

chaque côté d’une forte épine dirigée en avant ; rostre très- 
courbé, plus allongé ; hanches antérieures distantes du 
bord antérieur du prosternum. 

? Prothorax peu dilalé latéralement, subconique, inerme: 
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rostre droit, plus court; hanches antérieures subcontiguës 
au bord du prosternum. 

Sa grande taille ne permet pas qu’on le eonfonde avec le 
FR. auralus ; ce même caractère, sa couleur, son prothorax 
armé chez le & d’une épine aiguë, la ponctuation des 
élytres , etc, elc., le distinguent suffisamment des exem- 
plaires de grande taille du R. giganteus. 

Je n’ai vu que trois exemplaires de celte magnifique es- 
pèce : un g' et une © dans la collection de M. Reiche, et 
un 3° individu de ce dernier sexe dans celle de M. Javet, 
tous provenant de Smyrne (Asie-Mineure). 

5. BR. auratus Scop., Ent, Carn, 26, 77. 1763, — Gmél. Lin., 

Syst. Nat. IV. 1757, 195 ; — Bacchus Oliv., Ent. V. 81° 20, 

27. 1795, — Gyll., Ins. Suec. II. 28, 3. — Rubens Dej., Cat. 

80. — Aurifer Oliv., Enc. méth. V. 564, 48. 4790, — Recti- 

rostris Gyll., Sch., Syn., I. 220, 16. 4833; (V, 325, 11). — 
Tridens (Ziegler ex typo mus. De Heyden). 

Viridis, æneoviridis, cupreo-aureus, purpurascens vel 
partim nigro violaceus, longius griseo pubescens, rostri 
apice, antennis tarsisque nigris aut violaceis ; rostro 
subcylindrico, elongalo, basi apiceque ampliato, cari- 
nulato ; prothorace obsolete sulcato , dense rugoso-punc- 
talo ; elytris postice aut vix ampliatis aut subaltenuatis , 
infra scutellum vix perspicue depressis, strigosis, cre- 
berrime punctalis, punctiis majoribus subæqualibus sat 
remolis obsolete striatis; tarsorum unguibus interio- 
ribus subobtusis. —- Long., 7-9 mill. (cum rostro). — Lat., 
2,5-4 mill. 
Oblong , en carré allongé, de couleurs très-variables : 

vert-clair, vert bronzé ou doré, cuivreux doré, rouge pour- 
pré , violacé ou même d’un noir-verdâtre, elc., densément 
recouvert d’une pubescence grisâtre, plus longue et couchée 
en dessous, plus courte sur toutes les parties du dessus, 
entièrement ponctué; ponctualion serrée, entremêlée de 
rugosilés grossières, un peu moins forte sur les élytres, 
avec quelques stries obsolètes. 

Têle allongée et étroite (4), bien plus large (© }, presque 
plane, ridée et éparsement ponctuée en arrière ; sur le front, 
quelques petites carènes peu régulières qui se prolongent 
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sur la base du rostre, et une impression obsolète. Yeux 
peu saillants. Rostre à peine plus long que la tête (© ), visi- 
blement plus long (&), subcylindrique, courbé brusquement 
dans son dernier tiers (G), à peu près droit (© ); ponctué- 
rugueux sur sa partie noire qui occupe le quart posté- 
rieur (&‘) et la moitié environ (© }), le reste cuivreux doré ; 
scrobes antennaires profondes, n’atteignant pas tout-à-fait 
le bord des yeux, mais occupant environ la moitié de sa 
longueur {© }, bien moins prolongées en deça et au-delà de 
l'insertion (gG')} Antennes noirâtres ou violacées, assez ro- 
bustes, peu densément pubescentes , à 2° article visiblement 
plus court que le 3°; 3e, 4° et 5° allongés, faiblement obco- 
niques ; 6° un peu plus long seulement que large, 7° et 8e 
subarrondis; massue médiocre, peu brusque, les 2 pre- 

miers articles en carré irrégulier, le dernier à peine aussi 
long que le précédent, brièvement subpyriforme. 

Prothorax subconvexe, à peu près aussi long que large, 
plus fortement resserré en avant et en arrière, plus dé- 
primé transversalement et plus arrondi latéralement chez 
le & ; obsolètement sillonné ou avec une ligne lisse dans 
son milieu, presque tronqué au sommet et à la base, peu 
visiblement rebordé à cette dernière. Ecusson en carré trans- 
verse, déprimé au milieu, tronqué droit au sommet. Elytres 
de longueur un peu variable, tanlôt carrées, tantôt plus 
longues que larges, peu convexes, un peu relevées en re- 
bord à la base, de chaque côté de l’écusson , largement im- 
pressionnées au-dessous de celui-ci, insensiblement déclives 
sur le dos , déhiscentes à l’angle sutural, à lobe infra-hu- 
méral peu prononcé mais visible ; épaules à angle émoussé. 

Palles assez épaisses, pubescentes, les cuisses postérieures 
un peu plus claviformes ; tous les Libias droits, un tant soit 
peu coudés vers leur insertion à la base, peu dilatés vers le 
sommet ; dent interne des ongles assez large. 

& Rostre brusquement coudé à la hauteur de l'insertion 
des antennes , qui a lieu vers le dernier tiers: prothorax 

armé de chaque côté d’une épine dirigée en avant : hanches 
antérieures visiblement distantes du bord antérieur du pro- 
sternum. 

© Rosire plus court, à peu près droit ; antennes submé- 
diaires; prothorax inerme ; hanches antérieures subcontigués 

au bord antérieur du prosternum. 
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Celte espèce est commune dans la majeure partie de lEu- 
rope tempérée et méridionale. Sibérie (Sch.), Caucase 
(Reiche }). 

On Ja trouve, en été, sur le prunellier épineux dont le 
fruit nourrit la larve. | 

Elle ne peut être confondue avec le R. giganteus, à 
cause de la ponctuation très-différente des élytres, les stries 
élant fines, obsolètes chez le R. auratus, tandis qu’elles 
sont formées de gros points fovéolés espacés chez le R. gi- 
ganteus. En outre, le & de celle dernière espèce a le 
prothorax inerme. 

6. KR. smyrnensis ({G') Desbrochers des Loges. 

Suboblongus postice subaltenuatus , pilosus, cupreo- 
purpureus, in elytris viridi-aureo micans; capite cylin- 
drico fronte subplana ; rostro subcylindrico elongato 
regulariter, curvalo, fortiler punctato, obtuse subcari- 
nalo ; antennarum articulo ultimo in medio subito con- 
stricto acute acuminaio; prothorace subtransverso, 
lateribus rotunduto-ampliato, longius spinoso ; elytris 
a basi ad apicem subatlenuatis grosse rugosis, striis pro- 
funde fortiter punctatis, inlerstitiis angustis , valde con- 
vexis vage punctulatis ; pedibus elongatis. — Long. (rost. 
excl )} 6 mill, ; rostri, 2,5 mill. — Lat. 3 mill. 

Suboblong, à pubescence grisâtre, relevée, un peu pen- 
chée en arrière el peu abondante sur les élytres, d’un vert 
doré brillant sur celles-ci, plus ou moins entièrement d’un 

cuivreux pourpré sur les autres parties; massue des an- 
lennes d’un noir lerne. 

Tête allongée, à peine élargie en arrière, ponctuée for- 
tement, ridée sur le vertex; front presque plan. Yeux 
médiocres, un peu saillants. Rostre médiocrement, réguliè- 
rement arqué, subcylindrique, à peine plus large à ses 
deux extrémités, fortement ponctué et rugueux, avec une 
carène aplatie, mal dessinée, et une fossette sus-anten- 
naire ; violacé tout-à-fait au sommet, de la longueur de la 
tête et du prothorax réunis. Scrobes profondes, naissant de 
la base des anilennes sans atleindre tout-à-fait le sommet 
du rostre , atténuées en avant, Antennes insérées à peine 
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au-delà du milieu dn rostre, pubescentes ; 41° et 2° ar- 
ticles subégaux , 3° et 5° également subégaux entre eux, 
un peu plus courts que le 4°, les autres progressivement un 
peu plus courts et plus épais, tous plus ou moins subobco- 
niques ; massue assez large, assez lâche, le dernier article 
carré comme les deux précédents dans sa première moitié, 
brusquement resserré en pointe aiguë ensuite. 

Proihorax convexe en arrière, fortement arrondi latérale- 
ment, étranglé et déprimé à ses deux extrémités, plus 
étroit en avant, fortement rugueux-ponctué, avec un sillon 
obsolète, el muni d’épines latérales aiguës, très-divergentes. 
Ecusson en carré lransverse, tronqué droit au sommet. Ely- 
tres deux fois et demie aussi longues que le prothorax, 
de un quart plus longues que larges, prises ensemble, 
atténuées dès la base , à stries profondes grossement ponc- 
luées, les cinq premières internes, assez régulières ; à sculp- 

ture analogue à celles du R. rugosus, mais bien plus gros- 
sièrement rugueuses: interstries étroits, presque costiformes, 
avec un poinlillé peu abondant. 

Pattes allongées, peu épaisses; 1°" article des tarses plus 
court que les deux suivants; dents internes des crocheis 
raccourcies, aiguês, rapprochées des externes à la base el 
courbées l’une vers l’autre sans se réunir. Hanches anté- 
rieures distantes du bord antérieur du prosternum. 

La © m'est inconnue. Elle doit avoir le rostre droit, plus 

court et plus large et le prothorax inerme. 
Cette charmante espèce, voisine du R. auralus par les 

deux épines latérales prothoraciques, s’en distingue aisé- 
ment par son brillant, la courbure du rostre plus régulière, 
la forme des antennes, celle des élytres, leur sculpture 
très-différente, etc., etc. ; ces deux derniers caractères ne 
permeltront pas de confondre non plus la $ avee les pelils 
exemplaires © du R. giganteus, 

Smyrne (Asie-Mineure); un seul & obligeamment com- 
muniqué par M. Slierlin. 

7. EX. giganteus ( Megerle ) Ménét. Cat. 214, 461. 1832. — 
Kryn., Bull. Mosc. V, 1833. Leq. 181, 65. — Sch., Syn. I. 

218. 15 (4) ; — Rectirostris Gyl., Sch., 1, 220, 16. 1833. o 
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— (V. 325, 11) ;—Pyri Motsch,, Etud. Ent, 1. 80. 1853 (ex 

typis in museo Jekel). 

Oblongo-ovatus , parum nitidus, supra breviter sat 
dense griseo pubescens, obscure cupreo-æneus, raro vi- 
ridis, antennis tarsisque cuprco violaceis; oculis paulu- 
lum prominulis ; rostro rugoso-punctalo, basi carinato, 
postice nigro ; prothorace subconico, medio profundius 
sulcato, rugoso, crebre punclato; scutello apice truncato ; 
elytris minus parallelis, apice subattenuatis, rugulosis, 
creberrime punctatis, punctis linearibus profundis, re- 
motis, striasdistinctiores formantibus, insculptis ; unguium 
dente interiore brevi latiore. — Long. ” 12 mill. (cum 
rostro ). — Lat. 3-3,6 mill. 

Oblong-ovale , de nuances variables, rarement d’un vert 
métallique et jamais noir, le plus souvent d’un cuivreux 
obscur, avec la tête et le rostre dorés ; à pubescence blan- 
châtre, plus abondante en dessous, à peu près couchée en 
dessus, avec quelques poils noirâtres un peu élevés çà et là. 

Tête plane, étroite (4), beaucoup plus large (© }, à ponc- 
tuation forte , rugueuse et serrée , ridée transversalement en 
arrière. Yeux très-médiocrement saillants. Rostre subeylin- 
drique, faiblement élargi à la base et au sommet, à ponctua- 
tion entremêlée de rides longitudinales ; cuivreux doré dans 
un peu plus de sa première moilié (© ), presque jusqu’au 
bout {&), le reste noir; une carène longitudinale au mi- 

lieu, prolongée d'ordinaire de la hauteur des yeux à l’in- 
sertion des antennes, parfois peu marquée, une ou plu- 
sieurs fossettes oblongues au-dessus de l'insertion ; presque 
droit (© } arqué fortement dès la base (4) ; scrobes larges 
et profondes seulement à l'insertion même, obsolètes sur le 
reste de leur étendue (G); prolongées du bord antérieur 
des yeux au dernier tiers (® ). Antennes fortes et assez 

- courtes, à pubescence noire assez longue, à articles plus 

épais, les 6e, 7° el 8e étant à peine plus longs que larges ( &), 
le dernier seul subarrondi, les autres plus ou moins obco- 
niques, visiblement plus longs que larges ( 9); massue 
subfusiforme , le dernier article subpyriforme, à pointe assez 
aiguë. 

Prothorax à peu près aussi long que large, peu arrondi 



29 RHYNCHITES. 845 

latéralement, inerme c'et ©, subconique, visiblement bisinué 
à la base qui est ainsi un peu lobée au milieu, très-peu 
convexe, marqué d’un sillon ou d’une ligne lisse raccourcie 
au milieu ; poncluation grosse, subconfluente, les inter- 
valles rugueux; rebord de la base un peu relevé. Ecusson 
en carré subtransverse, subsinueusement tronqué au som- 

mel. Elytres de forme un peu variable, le plus souvent ré- 
trécies obliquement après le milieu, parfois peu à peu 
atténuées dès l’angle huméral, à épaules carrées très-ar- 
rondies, à calus assez saillant ; déprimées transversalement 
quelquefois très-forlement sous l’écusson, légèrement si- 
nueuses latéralement derrière les épaules, subconvexes 
longitudinalement en arc régulier ; à surface peu égale; 
densément criblées de points un peu moins forts que ceux 
du prothorax , avec des stries peu régulières mais distinctes 
formées par de gros points, strioles ou fovéoles oblongues, 
de grosseur inégale et écartés ; relevées à angle obtus peu 
saillant, de chaque côté de l’écusson. 

Pygidium à découvert. Dessous voilé par la pubescence, 
à ponclualion et rides pas très-serrées , plus obsolètes sur 
les pattes et l'abdomen. 
d Rosire sensiblement arqué de la base au sommet; 

tête subcylindrique; antennes insérées vers le dernier tiers ; 
hanches antérieures visiblement distantes du bord antérieur 
du prosternum. 

© Rostre droit ; tête élargie en arrière ; antennes insé- 
rées vers le milieu ; hanches antérieures subcontiguës au 
bord du prosternum. 

Celle espèce, moins répandue et moins commune que la 
précédente, habite une grande partie de l'Europe méri- 
dionale: midi de la France, Aix, sur l’aubépine (Reiche ); 
Marseille, Nîmes, Le Mans, Basses-Alpes, elc ; Grèce (de 
Bonvouloir) ; Turquie ; Russie, Crimée, Caucase (Jekel) ; 

Smyrne ( de Heyden). 
Les {rois espèces décrites dans l'ouvrage de Schœnherr : 

Giganieus, Rectirostris et Auralus y ont élé traitées 
avec une singulière confusion par Gyllenhal , et il esl pro- 
bable que les types exactement nommés que j'ai reçus du 
musée de Stockholm n’ont eu leur étiquette rectifiée par le 
savant Suédois que plus tard. 
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Dans le tome Ie, 219, 14. (1833), Gyllenhal a certainement 
indiqué les 2 sexes de l’Auratus, puisqu'il dit : « © Anten- 
nis in medio rostri insertis, thorace mulico. $ Antennis 

apicem rosiri propius insertis ; thorace spina porrecta 
acula armalo. » Mais il n’ajoute pas que l’un des sexes a 
le rostre droit, et que l’autre l’a sensiblement courbé. En 
outre, il prend le © pour la ©. 

A la page 220 du même volume , il décrit sous le nom 
de Rectirostris un Rhynchites qu’il indique comme un 6, 
et sa description est mélangée des caractères de l’espèce 
méridionale ( Giganteus ) et de ceux de l’Auralus , qui lui 
vient des environs de Paris. Puis, bien que le signe placé 
en tête semble indiquer qu'il ne va parler que du ©, il 
fait ressortir, dans le corps de la description, les diffé- 
rences qu’il trouve d’un sexe à l’autre : différences de l’exa- 
men desquelles il résulte qu’il a pris pour le sexe o de 
son Rectirostris notre Auralus © , et pour la © notre 
Giganteus ©. Getle phrase ne laisse aucun doute à cet 
égard : « Rostrum feminæ longitudine capitis cum thorace, 
maris paulo brevius, in utroque fere rectum. » Et, en cffet, 

les © des Auratus et Giganteus ont le rostre droit, el ce 
dernier l’a un peu plus allongé. La phrase du commence- 
ment: « Thorax in ulroque sexu muticus », vient encore 
augmenter l'embarras des entomologistes, puisqu'elle con- 
vient très-bien aux deux sexes de notre espèce méridionale; 
mais on voit, d’après ce que j'ai dit, qu’elle ne s’est trouvée 
vraie que par le plus grand hasard: Gyllenhal ayant décrit 
comme & la © de l’Auralus, n’a eu sous les yeux que des 
insectes à prothorax inerme. 

A la page 218, il décril ensuite , sous le nom de Gigan- 
teus (Megerle }, une autre prétendue espèce à l’aide d’un 
exemplaire de grande taille provenant d’Odessa, qu'il croit 
appartenir au sexe ® , et qui est simplement le © du 
Rectirostris {pro parte), puisqu'il indique le rostre très- 
courbé et le prothorax inerme. 

Plus tard, dans le tome V, 324, 1839, Gyllenhal donne la 
description, comme var. B de son Giganteus, d’un autre 
Rhynchites communiqué par M. Chevrolat et provenant de 
Grèce, qui est probablement le Maximus M, Il a le rostre 
fortement courbé et le prothorax armé d’une épine latérale. 
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Cet entomologisie, par l'observation qui suit, indique im- 
plicitement que ce doit être là le S de son Giganteus. 
Mais l’exemplaire décrit par lui précédemment ayant lui- 
même le rostre courbé, est aussi un ©'; de plus, le pro- 
thorax est inerme : donc ces deux insectes forment non pas 
les deux sexes d’une même espèce, mais deux espèces dis- 
tinctes. 

Dans cetle même remarque précitée et dans une note 
(p. 333) relative au R. rugosus, il est donné à entendre 
que les individus armés d’une épine sont des © et non 
des ©. 

D'un autre côté (p. 325), au sujet du R. rectirostris, 
dont il fait cette fois précéder le nom du signe © ( malgré 
les termes de sa description à laquelle il renvoie, t. I, 220, 
et où il est question des deux sexes), Schœænherr nous fait 
voir que le vrai o de son espèce lui est resté inconnu, 
puisqu'il dit : « A Rhynchile aurato non modo rosiro recto 
seu vix arcuato, et præcipue punclis striarum elylrorum 
profundius excavalis magisque remolis, distinguiltur. » En 
outre, les caractères distinctifs ici indiqués ne s'appliquent 
qu'à lespèce du midi. 

Pour résumer cette digression, un peu longue peut-être, 
mais qui m'a semblé indispensable à la clarté de la syno- 
nymie, je dirai : 

1° Que Schœænherr, pour la diagnose de son Auratus, 

paraît avoir bien eu entre les mains des exemplaires © et © 
véritables de cette espèce ; 

2° Que sa description du Rectirostris & et ? (p. 220 }), 
à élé faite sur des individus © de l’Awratus et du Gigan- 
(eus ; 

9° Que son Giganieus (p. 218 ) est un g' et non une © 
(contrairement à ce qu’il donne à comprendre, I. 216, et V, 
324) de l'espèce décrite p. 220, comme étant la © de son 
Rectirostris ; : 

ho Que sa var. B. du Giganteus est une espèce très-dis- 
lincte et n’appartenant pas même à la section du Giganteus, 
à cause des épines prothoraciques latérales du © ; 

5° Enfin, que les caractères attribués à son Rectirostris 
aut. V,p. 325, s'appliquent exclusivement au Giganteus 
vrai el au sexe © de celle espèce. 
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8. KR. Jekeli Desbrochers des Loges ©. — Splendidus (Steven) 
Kryn., Bull, Mosc. V. 1833. Leq. 184, 66. forte ? 

Oblongus, flammeo-purpureo-viridis metallico-nitidus, 
rostro, antennis pedibusque partim violaceis ; rostro 
valde elongato in medio longe carinato, a latere cari- 
nulalo, fere recto; antennarum articulo tertio 1° 2°que 
simul sumptis haud breviore; clava crassa; prothorace 
crebre punctalo; scutello apice emarginato; elytris basi 
angulatim valde porrectis, infra scutellum depressis, 
creberrime punctatis, punctis magnis, remolis basi ma- 
joribus strias formantibus insculptis ; unguium dentibus 
interioribus cexterioribus subæqualibus , acutis. — Long. 
42 mill. (cum rostro ). — Lat. circiter 4 mill. 

Oblong, à pubescence grisälre, assez serrée en dessous, 
courte, plus obscure, relevée-recourbée et visible seulement 
à la loupe sur les parties supérieures, n’ôlant rien au bril- 
lant des téguments ; d’un cuivreux pourpré ou couleur de 
feu métallique, verdâtre par places, surtout inférieurement, 
avec le rostre, les antennes (sauf la massue qui est d’un 
noir terne), les tarses et une partie des tibias d’un violet- 
noir luisant. 

Tête en carré subtransversal, à ponctuation ose 

confluente par places; ridée en arrière et latéralement, 
peu convexe. Yeux un peu proéminents. Rosire ç au moins 
de la longueur de la tête et du prothorax réunis, presque 
pas courbé, d’un diamètre égal vu de profil; vu de dessus, 
notablement élargi de la hauteur des antennes à la base, 
peu sensiblement vers l'extrémité ; l'élargissement posté- 
rieur n’a pas lieu d’une manière arrondie , mais rectilinéai- 
rement; la portion ainsi élargie redevient parallèle après la 
dilatation jusque vers l'extrémité ; muni au milieu d’une 
forle carène, s'étendant de la base à l'insertion des an- 
tennes , où elle se bifurque pour former une petite fosselte 
oblongue ; une autre pelite carène plus faible de chaque 
côté de la première ; fortement ponclué avec quelques gros 
points seulement sur la portion médiane postérieure qui 
est d’un noir profond luisant, ainsi que le sommet; 
scrobes formant une fossette très-profonde à l'insertion ; 
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graduellement moins accusées en arrière sans atteindre le 
bord des yeux. Antennes un peu plus courtes que le rostre, 
insérées un peu avant le dernier tiers (Q), à poils noirs 
assez longs, assez peu abondants; 3° article très-allongé, 
égalant environ deux fois le précédent en longueur; 6°, 7° et 
8° successivement plus courts, plus épais au sommet, mais 
plus longs que larges: massue épaisse : 4°" article très-obli- 
quement élargi de la base au sommet , le 2° presque carré, 
le 3° à peine plus long que le précédent. 

Prothorax subtransversal, subsinueux au bord antérieur 
et déprimé transversalement avant ce bord, moins forte- 
ment rétréci en arrière, peu convexe sur le disque, peu 
arrondi latéralement, à ponclualion grosse, inégale, laissant 
entre les points des rides grossières. L’exemplaire que j'ai 
sous les yeux présente, en outre, trois empâtements lisses, 
de forme irrégulière, l’un médian, longitudinal , les deux 
autres un peu obliques, situés de chaque côlé, plus en 
arrière. Ecusson subtransversal, profondément échancré en 
arc au sommel, ses angles postérieurs terminés ainsi par 
une pointe aiguë. Elylres presque carrées, un peu plus 
longues que larges, peu profondément déprimées au-des- 
sous de l’écusson , peu fortement sinuées sous les épaules, 
subparallèles dans ses deux premiers tiers, assez déhiscentes 
à la suture ; la base de chacune d'elles prolongée , dans son 
milieu , en un angle saillant ; angles huméraux arrondis, 

calus assez saillant ; rugueuses, densément ponclnées avec 
des séries striales assez bien indiquées , formées de gros 
points inégalement espacés et de forme variable, plus gros- 
siers el plus confus dans la région infra-sculellaire. 

Pygidium découvert, à ponctuation assez forte, médiocre- 
ment serrée. Dessous du corps plus fortement ponctué sur 
la poitrine, plus finement, mais très-densément sur l'ab- 
domen. Cuisses comprimées, peu épaissies, les antérieures 
un peu plus ; tibias allongés, sublinéaires, coudés briève- 
ment lout-à-fait à la base; 1° article des tarses à peu près 
de la longueur des deux suivants, l’apical plus long que les 
deux précédents; dents internes presque aussi aiguës el 
aussi longues que les externes, toutes séparées entre elles 
par un espace à peu près égal. 

Je n'ai vu qu’un seul exemplaire ® de cette belle es- 
ABEILLE, V. 1669, 90 
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pèce. Elle fait partie de la collection de M. Jekel et provient 
de la Russie méridionale. 

Je suis heureux de la dédier à notre collègue , dont j ap- 
précie beaucoup les divers travaux sur les Curculionides , et 
qui est certainement un des enlomologistes connaissant le 
mieux les espèces de cette innombrable famille. 

Peut-être est-ce cet insecte que Krynicki a voulu désigner 
dans sa diagnose très-insuffisante du R. splendidus ; mais 
les termes de cette diagnose peuvent tout aussi bien s’ap- 
pliquer à un autre Rhynchiles , à un très-gros exemplaire 
du R. Bacchus, par exemple. 

9. R&. Bacchus Linné, Syst. Nat. II. 611, 38. 1767 (Sec. ej. 
mus. teste Crotch.).,— Fab., Ent. Syst. IT. 387, 15; Syst. EI. 

IL. 421, 27. — Payk., Faun. Suec, III. 472, 4. —Gyll., Ins. 

Suec. III, 23, 3. — Germ., Sch. I. 219, 45. — Gyil., Sch. 

Syn, 326, 12. — Lœtus Germ., Ins. Spec. I. 186, 309. 1824, 
— Auratus Steph. (Sec. ej. mus. teste Crotch.). 

Subovalus, cupreo-purpureus, raro aureo-viridis aut 
violaceus, cum rostro antennis pedibusque violaceis ; 
rostro elongato, cylindrico, basi 3-carinato sulcatoque , 
sal grosse-sparsim-punctalo, parum curvato © et © ; 
antennis submediis, articulo 3° modice elongato, k° c«- 
teris longiore, clava crassiuscula ; prothorace lateribus 

supra haud spinoso, subtus in mare dente brevi laterali, 
armato, rugoso-punctalo ; elytris basi vix elevatis, crebre 
punctatis , obsolete striaio-remote-punctatis ; unguiculo- 
rum dente interiore externa breviore. — Long. 5,5-6,5 
( rostro excel. ) ; rostri 2,5-3 mill. — Lat. hum. 2-2,5 mill. 

Oblong , d’un vert-clair, vert-doré, cuivreux-doré ou 
même violet-pourpré, avec le rostre en entier, les antennes 
et les tarses d’un noir plus ou moins violacé ; pubescence 
hérissée, abondante et longue sur les parties supérieures et 
sur les pattes, plus rare en dessous. 

Tête presque carrée, subconvexe , obsolètement impres- 
sionnée sur le vertex, à grosse ponctuation tantôt plus, 
lantôt moins serrée, écartée en arrière ; Lransversalement 
ridée postérieurement. Yeux médiocrement saillants. Rostre à 

peu près de la longueur de la tête et du prothorax réunis, 
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légèrement épaissi à la base et au sommet, plus mince, 
subcylindrique , à peu près droit © , un peu courbé ©, 
tricaréné et sillonné en dessus, avec une forte ponctuation 
irrégulière, confluente longitudinalement par places, bien 
plus fine el plus rare dans le dernier tiers, qui est noir ; 
scrobes larges et profondes, allongées, plus étendues der- 
rière l'insertion ( © }, mais n’atteignant pas le niveau des 
yeux. Antennes insérées vers le milieu, à 2° article plus 
court que le 1° et le 3°, 3-5 allongés, le 4° un peu plus 
long ; 6-8 plus raccourcis, les 2 derniers subarrondis ; 
massue oblongue, assez brusquement séparée du funicule, 
surtout chez le ©, à cause de son 4°" arlicle beaucoup plus 
large que le précédent el arrondi en arrière , à articles mé- 
diocrement serrés, le 2° en carré peu régulier, le dernier 
un peu plus long que le précédent , subpyriforme. 

Prothorax plus large que long, subobliquement rétréci et 
subtronqué aux deux extrémités, plus fortement en avant, 
faiblement déprimé transversalement au sommet, subcon- 
vexe, arrondi latéralement, plus sensiblement (0), à gros 
points assez serrés ménageant entre eux des espaces élevés, 
rugueux ; le plus souvent une carène lisse, plus où moins 
interrompue. Ecusson en carré lransversal, tronqué droit 
au sommet, longitudinalement impressionné. Elytres en 
carré allongé ; épaules à angle droit émoussé, à calus peu 
saillant ; légèrement sinuées latéralement au-dessous des 
épaules, subparallèles dans leurs deux premiers tiers, 
curvilinéairement rétrécies ensuite, brièvement déhiscentes 
à l'angle sutural, subconvexes , peu brusquement déclives 
en arrière, sur le dos, à peine relevées à la base vers 
l’écusson , transversalement ridées et couvertes d’une ponc- 

tuation plus fine que celle du prothorax, avec des stries 
obsolètes formées par des points plus gros, arrondis, écartés ; 
une dépression infra-sculeilaire. Dessous du corps ponclué, 
plus éparsement et plus finement sur les cuisses et lPab- 
domen. Pygidium à ponctuation forte, inégale, un peu re- 
couvert par les élytres. Flancs du prosternum émettant à 
leur bord antéro-externe une courte dent dirigée en avant 
et dépassant un peu le niveau des hanches; cette dent 
très-oblitérée, souvent presque nulle chez la ©. Pattes mé- 
diocres ; cuisses très-claviformes ; tibias à peu près droits, 
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brièvement coudés à leur insertion, les antérieurs terminés 
en dehors par un angle aigu subdentiforme ; 1: article des 
tarses à peu près de la longueur des deux suivants, le der: 
nier subégal aux deux précédents ;: dent interne des ongles 
bien visible, dépassant la moitié de la hauteur des ex- 
ternes. 

o Tête un peu plus étroite derrière les yeux, ceux-ci 
assez saillants ; rostre un peu plus large, un peu plus court, 
un peu plus courbé ; hanches antérieures très-rapprochées 
du bord antérieur du prosternum sans l’alteindre tout-à- 
fait ; dent thoracique inférieure plus visible ; prothorax plus 
arrondi latéralement. 

© Tête un peu plus large en arrière ; yeux à peine sail- 
lants; rostre plus mince, plus parallèle, c’est-à-dire moins 
élargi vers le sommet; hanches antérieures subcontiguëês 
au bord du prosternum; prothorax moins arrondi, sub- 
conique. 

Presque toute l’Europe, assez commun; Allier, assez rare. 
Cette espèce se distingue aisément de la précédente, outre 

sa taille deux fois plus petite, par son rostre infiniment 

moins long, plus courbé , la longueur relative des premiers 
articles des antennes, la base de ses élytres non saillante, 
leur ponctuation bien différente, etc. Elle est souvent con- 
fondue avec le R. auratus, mais la couleur du rostre dans 
les deux sexes est différente ; de plus, cet organe est très- 
droit chez le R. auratus © , et le o de celte même espèce 
a le prothorax armé d’une épine latérale visible en dessus. 

10. R. æquatus Lin., Syst. Nat. II. 607, 9. 1767 (Sec. ej. mus. 
teste Crotch.). — F., Ent. Syst. II, 388, 20. — Syst. EL. IT. 
422, 82. — Herbst, Nat. Syst. VII. 132, 8, pl. 404, 8. — 

Oliv., Ent. V. 81° 24, 33. pl. 2, 33. — Gyll., Ins. Suec. IN. 
25, 5. — Gyll., Sch. Syn. I, 213, 5; (V. 327, 6). — Steph., 
Ilust, Brit. Ent. IV, 202, 11 (Sec. ej. mus. teste Crotch. ). — 
Purpureus Lin., Syst. Nat. éd. X. 378, 10. 1758 (forte). — 
Oliv., Enc. méth. IV. 284. 47. — Bicolor Rossi, Faun., Etr. 

Mant. I. 24, 411. 4794.— Ruber Fourc. Ent. Paris. I. 413, 4. 

1785. — Semi ruber Stierlin, Mosc. Bull, 4863. 492. ; Abeille, 
IV. 1867. 188, 3. 

Subovaius, obscure viridescenti-æneus, rostro, antennis 
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Larsisque nigris aul brunneis, elytris rubris sæpe cum 
sulura antica infuscata; pube brunnea hirtus in capite ct 
prothorace dense punctatus, elytrorum intervallis ple- 
rumque subliliter punctulatis ; rostro elongatissimo , cy- 
lindrico, curvato, carinato sulcatuloque ; prothorace cy- 
lindrico, medio cvidenter sulcato ; celytris sub scutello 
impressis, profunde striato-punctalis. 

Var. B. Rostro antennis pedibusque rufis. — Long. 
2,5-5 { rostro excluso), rostri 1-2,5 mill. — Lat. 4-2,5 mill. 

Oblong, peu allongé, dessous , paites, tête et prothorax 
d’un bronzé plus ou moins obscur; ces parties, moins l’ab- 
domen et la poitrine, parfois plus ou moins rougeâtres, 
avec les élytres d’un rouge de nuance variable et la suture 
rembrunie dans sa première moitié ; à pubescence plus ou 
moins hérissée variant du cendré fauve au brunâtre. 

Têle large, quadrangulaire, densément poncluée; front 
proéminent, ridé en arrière ; yeux médiocres, très-saillants, 

très-écarlés. Rosire caréné au milieu, avec plusieurs sillons 
latéraux et quelques points oblongs çà et là, visiblement 
mais peu fortement courbé, de la longueur de la lête et du 
prothorax o', plus long © , subcylindrique, peu épais, 
élargi à la base et au sommet; scrobes antennaires pro- 
fondes, plus courtes chez le &'; une pelite fossette oblongue 
entre les antennes. Antennes assez grèles, insérées vers le 
milieu , rougeâtres, à l'exception des deux premiers articles 
qui sont bruns ainsi que la massue , parcimonieusement pu- 
bescentes ; 4-8 articles plus ou moins allongés, graduelle- 
ment plus courts et plus épais ; massue assez large, le 
dernier article brièvement subpyriforme. 

Prothorax peu convexe, subcylindrique , presque aussi 
long que large, à poncluation médiocre, très-serrée; un 

. sillon bien accusé, raccourci. Elytres de longueur variable, 
parfois à peine aussi longues que larges, assez convexes , 
faiblement arquées latéralement, un peu sinueuses derrière 
l'épaule qui est à angle droit arrondi, largement impres- 
sionnées au-dessous de l’écusson, à stries sinueuses pro- 
fondes, marquées au fond de gros points serrés ; 9° el 10° 
se rejoignant vers le milieu ; une striole brusquement arrêtée 
vers le quart, entre la suture et la première strie; inter- 
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stries presque plans ou subconvexes, finement et d’ordinaire 
assez lâchement pointillés. 

Paltes assez allongées ; cuisses sensiblement claviformes , 
rougeâtres à la base ainsi que les tibias:; ceux-ci subli- 
néaires, à peu près droits: 1° article des tarses à peu près 
de la longueur des deux suivants; dents internes des cro- 
chets seulement un peu plus courtes que les externes, bien 
plus rapprochées de celles-ci qu’elles ne le sont entre elles. 
g Rostre plus court, plus épais, plus profondément sil- 

lonné ; tête plus étroite derrière les yeux, qui sont plus 
saillants, plus rapprochés. 

Var. B. Ponctuation des interstries beaucoup plus dense. 
Toute l’Europe ; commun. 

M. Slierlin a bien voulu me confier les lypes de son 
BR. semiruber; j'ai reconnu en eux des individus © de 
pelite taille, à élytres plus courtes et à pattes rougeâtres du 
R. æqualus. 

7 

N. B. — Je n'ai pas cru devoir changer le nom de Æquatus en 
celui de Purpureus plus ancien. — Le type Linnéen existe en- 
core sous le nom de Æquaius, et il est très-douteux que la des- 
cription du Purpureus indique la même espèce. 

11. KR. rubex Fairm., Soc. Ent. Fr. 1859, CIV. 

Subovatus, infra obscure cupreus, capile, rostro el 
Lhorace rufescentibus, elylris rubris, pedibus rufis; pro- 
thorace cylindrico, obsolete sulcatulo, lenuissime con- 
fertissimeque punctulato; elytrorum intlerstitis confer- 
tissime evidenter punctulalis; cætera ut in R. æqualo. — 
Long. 4-4,5 (rostro excl.); rostri 1,6-2,2 mill. — Lat. 1,5- 
2,8 mill | 

Var. B. Prothorace evidenter sulcato (R. interstitialis 

mihi olim ). | 

M. Fairmaire a eu l’extrème obligeance de me communi- 
quer le type de son espèce. Cet exemplaire me paraît différer 
des individus typiques de l’Æquatus par son prothorax un 
peu plus étroit, un peu plus cylindrique, à sillon très-obso- 
lète presque nul, limpression de la base des élytres plus 
profonde, la couleur du rostre, de la tête, du prothorax et 
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des pattes, et les interstries des élytres très-densément 
pointillés ; mais ces derniers caractères se retrouvent chez 
certains exemplaires de notre pays, et j'ai vu plusieurs in- 
dividus provenant également de Constantinople, semblables 
au type de M. Fairmaire pour la coloration et à prothorax 
visiblement sillonné ; ces individus feraient donc assez bien 

le passage. Quant à la pubescence, elle est seulement un 
tant soil peu moins dense chez l’exemplaire typique pré- 
cité ( ce qui peut tenir à un défaut de fraîcheur, et non pas 
nulle latéralement, comme l'indique l’auteur dans sa dia- 
gnose. 

Constantinople (coll. Fairmaire , de Marseul, Reiche, la 

mienne ) ; Sicile; Syrie. L’exemplaire de celte dernière lo- 
calité, communiqué par M. Chevrolat, est d’un rouge rosé 
avec le prothorax sillonné et les interstries densément poin- 
tillés. Je ne puis le rapporter qu’à la variété B. du Ruber. 

J'avais répandu cetle espèce dans quelques collections 
sous le nom de Intertitialis M. 

12, ER. cribripewumis (0) Deshrochers des Loges, 

Oblongo-ovatus, subopacus, parum clongatus, tolus tes- 
Laceo-ruber pectore rostrique apice piceis, oculis nigris, 
pube grisea tenui brevi inclinataque indutus; capite 
minus dense punclato, foveolato; oculis magnis, globosis, 
antice parum distantibus ; rostro subrecto, basi carinato 

el bisulcalo ; prothorace convexo, haud sulcalo, crebre 
fortiler punctato ; elytris brevioribus , regulariter punc- 
lalo-striatis , inlerstitiis convexis crebre punctulatis, — 
Long. 4,5 (rostro excel. ) ; rostri 4,6 mill.—Lat. 2,5 mill. 

En ovale-oblong assez court, presque mat, entièrement 
d’un rouge testacé , avec l'extrémité du rosire, les ongles, 
la région sternale, au moins en parlie, d’un brun de poix 
rougeâtre ; les antennes rembrunies à l’extrémité ; revêtu 
d’une pubescence d’un gris-blanchâtre assez molle, courte 
et couchée, sans poils dressés sur les côtés, 

Têle presque carrée, assez convexe, à ponclualion irré- 
gulière et peu dense ; marquée d’une fossette ou sillon assez 
profond entre les yeux, dans lequel vient aboutir la fine 
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carène basilaire du rostre. Rosire moins long que la tête et 
le prothorax , subcylindrique, un peu épaissi vers la base, 
vu de profil; vu en dessus, élargi à ses deux extrémités ; 
muni de deux sillons latéraux bien marqués el limités en 
dehors par une fine carène ; scrohes profondes plus larges 
en avant, prolongées presque des yeux à l'insertion des an- 
tennes. Antennes insérées vers le milieu , grèles, 1-6 ar- 
ticles du funicule presque linéaires, 7 et 8 plus courts, 
plus épais ; massue étroite, très-allongée, à articles écartés. 

Prothorax convexe, à peu près carré, presque droit latéra- 
lement dans ses deux tiers postérieurs, obliquement et assez 
faiblement rétréci ensuite en avant sans étranglement , dé- 
pourvu de sillon médian, criblé d’une ponctuation assez 
forte , régulière. Elytres n’égalant pas deux fois la longueur 
du prothorax, à peu près carrées prises ensemble, légère- 
ment sinuées latéralement au-dessous des épaules, qui 
sont arrondies, à calus peu marqué ; arquées sans élargis- 
sement de ce point à l'extrémité, laissant à découvert le 
pygidium presque tout entier, brièvement déhiscentes à 
l'angle sutural; une striole à la base entre la suture et la 
première strie; stries profondes , très-régulières, à points 
assez gros; les 9° et 10e se rejoignant après le milieu; in- 
tervalles convexes, étroits, densément couverts d’une ponc- 
tuation plus fine que celle des stries. | 

Pygidium ponctué comme le prothorax, pubescent. 
Pattes médiocres ; tibias presque droits, élargis à leur 

extrémité ; dents internes des crochets des tarses visible- 
ment plus courtes que les externes, obluses. 

Je n’ai vu de cette espèce que deux © rapportés de Tar- 
sons par M. Peyron. Ils faisaient partie de la collection de 
M. Reiche, qui a eu la générosilé de m’en abandonner un. 
Ce serait, d’après cet entomologiste, le Testaceus du cala- 
logue Dejean. 

Le R. cribripennis, par sa couleur, la nature de sa 
‘pubescence , la grosseur des yeux, la forme äes antennes, 
la sculpture du prothorax et celle des élytres, se distingue 
bien facilement des à, æquatus el r'uber, 
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13, R. hungaricus Fab., Ent. Syst. II. 388, 19. 4792. — Syst, 
EI. II. 422, 31. — Latr., Hist, Nat. Crust. et Ins. XI, 87, 8. 

1804.—Gyl. Sch., I. 212, 3 ; (V. 320, 3). — Involvulus mar- 

ginalus Schrank., Faun, Boïc. 1, 476, 503, 1798. 

Oblongo-ovatus , parum elongatus, aler cum thorace 
elytrisque r'ubris, sutura late nigra ; pube brunnea hirta 
breviore supra indulus ; capite subconico ; r'ostro valde 
elongato curvato S ©; supra carinato bisulcatoque , pro- 
thorace subrotundato obsolete punctulato, interdum sub- 
ruguloso; elytris minus pvofunde sparsius punctalo- 
striatis, interstiliis planis parce punctulatis:; stria 9° 
abbreviata, 10* striolaque juxta-scutellari nullis. — Long. 
h-6 mill. {rostro excluso); rostri 1,6-3,6 mill. —- Lat. 
2-4 mill 

Ovale-oblong, peu luisant, revêtu d’une pubescence brune, 
plus foncée , hérissée et assez courle en dessus, ne voilant 

pas la couleur des téguments ; d’un noir profond, à l'excep- 
tion du prothorax et des élytres qui sont d’un rouge plus 
ou moins clair , le premier avec une bordure basilaire noire 
d’élendue variable , les secondes avec une grande tache de 
même couleur en forme de triangle renversé, couvrant les 
deux tiers antérieurs de la suture, souvent peu largement, 
et une bordure étroite à leur extrémité. 

Tête légèrement conique, subconvexe, marquée en avant 
de gros points peu serrés, obsolèlement ridée en arrière, 
avec une fosselte ponctiforme sur le front ; yeux médiocres, 
peu saillants, leur bord antérieur un peu oblique. Rostre 
très-peu différent d’un sexe à l’autre, égalant en longueur 
environ la tête et le prothorax, subcylindrique, peu épais, 
évidemment dilaté à la base et au sommet, notablement 
courbé dans son dernier tiers (o' et ® }, caréné au milieu 

dans sa première moilié et marqué, de chaque côlé, d’un 
sillon droit, régulier ; à poncluation bien marquée , irrégu- 
lière postérieurement ; scrobes profondes , sulciformes, at- 
leignant presque les yeux. Antennes insérées un peu après 
le milieu du rostre, pubescentes sur le funicule , à scape 
visiblement plus long que le premier artide de celui-ci, 
2e égalant au moins les deux précédents, les suivants allon- 
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gés, sublinéaires, Îies derniers évidemment plus longs que 
larges; massue brusque en arrière, large et assez courte, 
à 2° arlicle plus court que chacun des deux autres. 

Prothorax subtransversal, uni, à points écartés et à faibles 
rides souvent superficiels: obcolètement sillonné au milieu , 
très-arrondi, convexe , à dépression antérieure marquée. 
Ecusson un peu plus long que large au sommet. Elytres 
presque carrées, légèrement rétrécies des épaules au som- 
met, convexes sur le dos, sensiblement déhiscentes à l’angle 
sutural, laissant le pygidium à découverts stries peu pro- 
fondes formées de points de grosseur variable, plus ou moins 
écartés ; les externes raccourcies à la base : 9° courte, ar- 

quée, rejoignant à ses deux extrémités le rebord externe, 
40° nulle; pas de striole basilaire; interstries larges et 
plans, à ponctuation lrès-fine, espacée. 

Pattes assez allongées; branche interne des ongles rap- 
prochée de l’exlerne et un peu plus courte, ce qui fait 
paraître ces ongles simplement fendus ; dernier article des 
larses un peu plus long que les deux précédents. 

Le © a le rostre un peu plus court, les antennes insé- 
rées un peu plus bas, la têle moins large, subparallèle 
en arrière. 
Hongrie, peu rare ; Constantinople (M. Chevrolat) ; Syrie, 

Asie-Mineure (Schænherr). 

44. R. æthiops (Creutzer) Bach., Kaæferf. Deutsch. II. 172. 
1854. — Planirostris Gyl., Sch. Syn. I. 216, 10, 1835 ; — 

(V. 328, 20.) nec Fab. 

Oblongo-ovatus, ater , nitidus , obsolete punctulatus , 
infra fere glaber, supra pube brunnea villosus ; capite 
convexo, oculis magnis parum prominulis ; rostro elon- 
gato , curvato G'et Q , carinato sulcatoque ; prothorace 
lateribus rotundato-ampgliato, obsolete sulcatulo ; ely- 
tris regulariter parum profunde punctato-striatis , in- 
terstiiis planis lœvibus ; striola basilari nulla; strus 
9% et 102 in medio conjunctis; tibiis anticis, apice ex- 
tus obtuse subdenticulatis. — Long. 2,3-3 mill. (rostro 
excel.) ; rostri1,8-1,5 mill, — Lat, 1,3-1,6 mill. 

Oblong-subovale, entièrement d’un noir foncé brillant , à 
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pubescence obscure dressée, assez courte en dessus, presque 
nulle en dessous, à ponctuation presque nulle ou très- 
obsolète , tant en dessus qu’en dessous. 

Tête presque carrée, à peine moins large au bord ex- 
terne des yeux que la plus grande largeur du prothorax, 
convexe , faiblement ridée en arrière, avec une très-petite 
fosselle sur le front; yeux grands mais peu saillants. Rostre 
environ de la longueur de la tête et du prothorax, différant 
très-peu d’un sexe à l’autre, assez mince, subcylindrique, 
légèrement mais visiblement courbé o et®, dilaté à peine 

à la base, un peu plus au sommet ; muni, au milieu, dans 
sa première moitié, d’une carène étroite parfois bifurquée 
en avant, et, de chaque côté, d’un sillon le plus souvent 
entier; vaguement pointillé vers lextrémité: mandibules 
rousses ; scrobes en sillons assez profonds, plus étroits en 
avant, Antennes assez grèles, insérées un peu avant le mi- 
lieu ; massue large, assez lâche, le dernier article aussi 
large que long. 

Prothorax convexe dans son milieu, presque aussi long 
que large, déprimé en avant et en arrière, plus fortement 
rétréci au sommet, arrondi latéralement, obsolètement sil- 
lonné au milieu. Ecusson étroitement tronqué au sommet. 
Elytres de moilié plus longues que larges, convexes sur le 
dos et assez brusquement déclives en arrière, légèrement 
déprimées au-dessous de l’écusson, à épaules un peu émous- 
sées et calus assez saillant, déhiscentes à la suture dans 
leur dernier quart, laissant le pygidium à découvert; sans 
striole basilaire, à stries plus ou moins marquées, régu- 
lières, formées de points peu rapprochés, peu profondes , 
9° et 40° se rejoignant vers le milieu. 

Pattes assez grèles, à pubescence très-fine et longue ; 
tibias sublinéaires , les antérieurs obtusément denticulés à 
leur extrémilé externe ; crochets des tarses minces , les ex- 
ternes libres presque dès la base , les internes se rejoignant 
au sommei. 

Le g! diffère très-peu de la © ; son rostre est un peu 
plus court, un peu déprimé en dessus vers l’extrémité : 
les scrobes sont moins accusées et la tête est un peu plus 
parallèle en arrière. 

L’habitat de cette espèce paraît être assez restreint. La 
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plupart des individus que j'ai vus dans les colleetions pro- 
venaient de Schaflouse. En France elle est rare. M. Rouget 
me l’a envoyée de Dijon; elle a été signalée par M. Le- 
prieur comme trouvée aux environs de Colmar; enfin, 
M. Abeille de Perrin en a recueilli un exemplaire, cette 
année, dans les Hautes-Alpes. 

Autriche , Crimée (Schœænherr). 

15. R. parellinus Gyll. Sch., I. 224, 19, 4833 ;—(V, 327, 14.) 
— R, multipunctatus Bach., Berl. Zeit. 1858, 372, 11, 

Oblongo-ovatus , parum elongatus supra inordinate 
hirtus, obscure cœruleus, virescens, rarius ater; capite 
subconico; rostro elongato, validiusculo curvato S 9, 
punctato ; prothorace fortiter crebre punctato ; elytris 
regulariter punctato-striatis , striola basilari nulla, 92 
et 10: subintegris ; interstitiis planissimis, crebre punc- 
tatis. — Long. 4-5,5 mill, (rostro excl. }; rostri 2-2,5 mill. 
— Lat. 2,5-2,6 mill. 

Oblong-ovale, peu allongé, à pubescence grisâtre peu 
abondante el couchée en dessous , semi-couchée et entre- 
mêlée de poils dressés sur les élytres , ce qui la fait paraître 
confuse, variant du bleu-foncé au verdâtre et même au noir 
profond. 

Têle élargie en arrière, paraissant ainsi conique, assez 
grossièrement ponctuée, subconvexe: yeux assez grands , 

peu saillants. Rostre deux fois environ de la longueur de la 
têle © , une fois et demie seulement o', assez épais, subcy- 
lindrique, arqué © et © , un peu élargi sans s’arrondir vers 
le sommet, plus inégal chez le o, assez densément ponclué 
presque d’un bout à l’autre; scrobes profondes étendues 
sur presque toute la longueur. Antennes insérées vers le 
milieu © ou un peu plus bas o, assez courles; massue 
assez large, grisâtre, à articles peu serrés, le dernier 
plus étroit à la base que le précédent. 

Prothorax transversal, rétréci obliquement en avant, moins 
fortement en arrière, peu convexe, un peu arrondi latérale - 

ment, avec une ligne lisse au milieu , à forte ponctualion 

rugueuse, profonde, subconfluente. Ecusson en carré sub- 

transversal. Elylres une fois et demie environ plus longues 
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que larges, à épaules arrondies et calus peu saillant, sub- 
déprimées au-dessous de l’écussor, faiblement atténuées 
dans leur dernier tiers, peu largement arrondies postérieu- 
rement, à suture étroitement déhiscente, ne recouvrant pas 
le pygidium, peu convexes, non brusquement déclives en 
arrière ; slries régulières, peu profondes, formées de points 
médiocres, peu serrés ; pas de striole basilaire ; 9° et 10° 
stries non inlerrompues; intervalles très-plans, densément 
ponctués. Pygidium fortement el assez densément ponctué. 
Dessous rugueux-ponctué , finement sur l'abdomen, assez 
fortement sur le mésosternum et le métasternum , grossière- 
ment sur les bords latéraux du prosternum. 

Palies pubescentes ; tibias élargis vers le sommet, irès- 
faiblement courbés en dehors ; branches internes des crochets 
des larses évidemment plus courtes que les externes, obli- 
quement penchées l’une vers l’autre sans se rejoindre. 

Cette espèce, très-répandue dans les collections, habite 
une grande partie de l’Europe centrale et méridionale : 
Autriche, Slyrie, Espagne ; Caucase (M. de Marseul) ; Crimée 
(M. Reiche) , Perse et Sibérie (Schœænherr) Très-rare en 
France : Dijon, Basses-Alpes ( MM. Rouget, Pestre ). 

Le R. multipunctatus Bach n’est, bien certainement, 
qu'un exemplaire verdâtre du Parellinus. J'en ai vu un 
semblable venant de Dijon dans la collection de M. Aubé. 
On trouve en Espagne des individus d’un noir profond. 

16. KE. interpunetatus Steph., 1IL Brit, Ent. IV, 201, 8. 1834 
(Sec. ej. mus. teste Crotch.). — Alliariæ Payk., Faun. Suec. 
NT. 175, 8. 1800. — Gyll., Ins. Suec. III. 26, 6. — In Sch. 

V. 338, 58 (nec Linné). — Megacephalus Sch., Syn. V. 328, 24. 

1839 pars (nec I, 230, 28) (4), 

(1) J'ai cru devoir adopter le nom de Interpunctatus Stephens, 
dont le type existe encore au Muséum Britannique ; cela évitera 

toute confusion, d’autant plus qu’il n’est pas certain que le 
R. alliariæ Paykull soit cette espèce, et que d’ailleurs Paykull 

cite à tort Linné, dont le Curculio a!liariæ est évidemment un 

Ceutorhynchus à élytres bleues. Je ne crois pas devoir citer 

Schœænherr, par la raison que si cet auteur n’a pas confondu les 
R. lœævicollis et interpunctatus , espèces trop différentes, il en a 

ABEILLE, V, 1869, 91 
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Oblongo-ovatus, parum elongatus, cœruleus aut viri- 
descens , supra sat breviter ordinatim pube brunnea sub- 
erecta incdutus ; capite prothoraceque creberrime punc- 
tulatis ; rostro elongato , curvato, striolato-punctulato ; 
elytris lateribus, infra humeros sinuatis, dein paulo 
ampliatis, apice fere simul rotundatis, regulariter punc- 
tato-striatis, interstitiis angustis subconvexis serie-punc- 
tulatis. — Long., 2,5-2,6 mill. (rostro excel.) ; rostri 1,3-1,5 
mill. — Lat. 1,5-1,6 mill. 

Oblong-ovale, peu brillant, à pubescence brune, rare en 
dessous, plus longue sur les pattes, relevée, régulièrement 
inclinée en arrière sur les élytres ; d’un bieu passant par- 
fois au verdâtre , avec le rostre, les antennes et une partie 
des pattes noirâtres. 

Tête subtransversale, presque aussi large au bord des 
yeux que la plus grande largeur du prothorax, peu convexe, 
à ponctuation assez forte, serrée ; yeux assez grands , assez 
saillants, leur bord antérieur à angle droit avec la rencontre 
du rostre. Rostre subcylindrique, médiocrement épais, à 
peine de la longueur de la tête et du prothorax © , plus court 
que ces deux segments 4, courbé peu fortement dans sor 
premier tiers &4 © , vu de profil, un peu plus épais dans sa 
première moilié, avec plusieurs sillons peu réguliers et quel- 
ques points épars ; scrobes médiocres. Antennes insérées ur 
peu avant le milieu, peu épaisses , les deux derniers articles 
du funicule subarrondis ; massue assez large, peu brusque 
en arrière, à articles peu lâches. 

mêlé au moins les caractères et la synonymie, La diagnose donnée 
I. 230. se rapporte au Megacephalus Germ. (Lævicollis Steph.) par 
les expressions suivantes : « Æneo-niger, subpubescens, capite tho- 
race latiore, thorace oblongo. » Schænh., V. 328. 21, en ajoutant 

cette phrase : « Thorace supra punctatissimo, » veut évidemment 
‘ désigner le R. interpunctatus. D'un autre côté, les citations de 
Gyll. et de Payk. indiquées I. 230. s'accordent mal avec la dia- 
gnose et doivent s'appliquer à cette dernière espèce, La descrip- 

tion du À. Mannerheimi ne peut convenir ni à l’une ni à l’autre, 

et l'expression « thorax capite latior » en particulier ne s'applique 
certainement pas au Megacephalus ( Lœvicollis), Enfin, le Rhynchites 
angustalus Dej. est cette dernière espèce, 
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Prothorax au moins aussi fortement rétréci à la base qu’au 
sommet, arrondi latéralement, subconvexe, un peu moins 
long que large, criblé d’une ponctuation fine extrêmement 
serrée , avec un faible sillon médian , faiblement déprimé à 
la base et au sommet. Ecusson en carré subtransversal. 
Elytres de moitié plus longues que larges, peu convexes an- 
térieurement , à déclivilé postérieure assez prononcée, très- 

arrondies aux épaules, sinuées au-dessous de celles-ci, puis 
élargies en s’arrondissant , arrondies à peine séparément au 
sommet , voilant le pygidium au moins en partie ; une striole 
bien visible entre la suture et la première strie qui se 
recourbe en dehors; stries bien marquées, régulières et 
médiocrement profondes ; 9° et 10° se rejoignant seulement 
vers les deux tiers postérieurs ; intervalles guère plus larges 
que les stries, subconvexes, marqués d’une série bien visible 
de petits points. Pygidium lisse avec quelques points fins 
écartés. Branches internes des ongles rapprochées des ex- 
ternes à la base, plus courtes que celles-ci, se recourbant 
l’une vers l’autre sans se rejoindre. 
d Yeux gros el saillants ; tête plus large au bord latéral 

de ceux-ci qu’à la base ; rostre une fois et demie environ de 
la longueur de la tête. 

© Yeux plus écartés, plus petits et moins saillants ; tête 
au moins aussi large à la base qu’au bord latéral des yeux, 
rostre égalant environ deux fois la longueur de la tête, plus 
uni. 

Var. Confusus M. — Yeux plus pelits, moins saillants ; 
rosire à peine plus long que la tête ; slriole juxtà-suturale 
peu distincte; ponctuation moins serrée, surtout sur la 

têle. 
Un seul 4 faisant partie de ma collection. Malgré les dif- 

férences signalées, je ne puis le considérer que comme une 
variété du R. interpunctatus. 

Presque toute l’Europe, surtout boréale et tempérée, 
peu commun. Angleterre, Suède, Allemagne, Saxe ; Naples 
(coll. Reiche) ; environs de Paris et presque toute la France : 
Allier, très-rare. Alger (coll. Chevrolal}. 

17. R, germanieus Herbst, Nat. Syst, VII. 134, 10, PI. 104, 
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40. 4797 (4). — Minutus Herbst, Nat. Syst. VII. 135. 11, 
PI, 404, 44. 4797. © forte. — Gyll., Ins. Suec. III. 27, 7. 

—S$teph., III. Brit. Ent. IV. 204, 9 (Sec. ej. mus. teste Crotch., 
— Gyll, Sch, I. 233, 32; — V. 330, 27, -- Arcuatus Dej., 

Cat. col. 80. 

Oblongo-ovatus, parum elongatus, pube brevi brunnea 
depressa indutus ; cœruleus aut virescens; rostro elon- 
gato, curvato, punctulatlo; prothorace dense punctato 
certo situ læviusculo, subconvexo, non sulcato, lateribus 
parum ampliato ; elytris postice rotundato-ampliatis , 
regulariter punctato-striatis, striolis duabus una juxta- 
scutellari, altera inter strias 9: et 107» notatis; his 
subintegris. — Long., 2-2,6 mill. { rostro excl.) ; rostri 0,8- 
4,8 mill. — Larg., 1,2-1,5 mill. 

Oblong-ovale, peu allongé, luisant, à peine pubescent en 
dessous , à pubescence très-courte, brunätre, presque cou- 
chée en dessus; d’un bleu passant souvent au verdâtre, 
avec le rostre, les antennes, les tibias el les larses noi- 
râtres,. 

Têle presque carrée, un peu élargie en arrière chez 
la © , poncluée-serrée, convexe, ridée en arrière ; yeux 
médiocres el ‘saillants, surtout 4. Rostre plus ou moins 
fortement arqué © et © , allongé, subcylindrique, un peu 
plus long que la tête el le prothorax © , un peu plus court ©, 
marqué au-dessus des antennes d’une petile fossette ponc- 
tiforme, avec quelques brefs sillons mal accusés à la base, 
à ponctuation très-lâche, plus serrée latéralement ; parais- 
sant, vu de profil, un peu plus épais dans sa première 
moitié ; scrobes courtes médiocrement profondes. Antennes 
brièvement pubescentes, insérées un peu avant le milieu ; 
massue assez large, à dernier article un peu plus long que 
le précédent. 

Prothorax convexe , densément ponctué assez finement, 
mais ménageant çà et là quelques petits espaces lisses ; à 
peine transversal, rétréci subobliquement en avant, plus 

(1) La description de cet auteur fait présumer qu’il a connu le 

Tomentosus (Planirostris) et l'a confondn avec le Germanicus , 

le considérant comme l’un des sexes de cette espèce, 
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brièvement en arrière, un peu arrondi latéralement, non 

sillouné. Elytres un peu plus longues que larges, sinuées 
latéralement au-dessous des épaules, s’élargissant curvili- 
néairement ensuile, arrondies à peine séparément au som- 

met, une striole juxtà-suturale visible, une autre plus con- 
fuse entre les 9° et 10° siries, qui ne se rejoignent pas au 
milieu ; stries profondes, régulières : intervalles plus larges 
qu’elles, convexes, imponciués. Dessous peu densément 
ponctué. Pattes médiocres ; tibias antérieurs très-légèrement 
courbés en dehors ; crochets des tarses à peu près confor- 
més comme chez le précédent. 

Le © diffère de la © par le rostre visiblement plus court, 
la têle parallèle en arrière au lieu d’être élargie, les yeux 
plus proéminents, leur saillie dépassant la largeur de la 
itêle en arrière. 
Commun dans toute l’Europe. 

18. E. æneovirens Marsh., Ent. Br. 239, 5. 1802. — Steph., 

Il, Brit. Ent. IV. 203, 143 (Secun. ej. mus. teste Crotch.). — 
Obscurus (Megerle) Gyll. Sch., I. 215, 8. 1833. — Fragariæ 
Gyll. Sch., I. 233, 33, 4833, — Smeraldinus Costa, Ins. 
prov. d’'Otranto, 11, PI, II, f 4. 1827.— Longirostris Bach., 

Kæfer faun. Deutsch. Il, 175. 1854. Q 

Oblongo-ovatus, supra longius griseo-hirtus, obscure 
œneo-subviridescens, nitidus ; rostro elongatissimo tenui 
mix arcuato; antennis tenuibus, parce pubescentibus ; 
prothorace creberrime punctulato, in medio subdepresso; 
elytris pone humeros evidenter sinuatis, dein valde ro- 
lundato ampliatis, postice obtusissimis, profunde, grosse, 
punctato-striatrs, interstitiis angustissimis lœvibus ; basi 
striolatis ; striis 9* et 10% subintegris. — Long., 1,8-3 
mill. (rostro excel. ) ; rostri 4,2-2 mill. — Larg., 1,3-8 mill. 

Ovale, assez large, peu densément pubescent en dessous, 
à pubescence d’un brun grisâtre, assez longue et subhérissée 
en dessus, plus fine et plus touffue sur la tête et le p:o- 
thorax , d’un bronzé verdâtre métallique, avec le rostre et 
les antennes noirs. 

Têle élargie en arrière, subconique, peu convexe , densé- 
ment ponctuée ; veux pelits, peu saillants, surtout © , à bord 
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antérieur légèrement oblique. Rostre très-long, assez mince, 
cylindrique, faiblement courbé S' et ©, sans dilatation sen- 
sible, à rides irrégulières longitudinales très-fines ; peu dis- 
tinctement sillonné à la base ; scrobes sulciformes, assez 

profondes, prolongées des antennes presque jusqu’aux yeux. 
Antennes insérées après le premier tiers du rostre, subfli- 
formes, à derniers articles du funicule visiblement plus 
longs que larges ; massue oblongue, à articles serrés, seule- 
ment du double plus longue que large; très-parcimonieu- 
sement pubescentes. 

Prothorax subtransversal, convexe latéralement , subdé- 
primé au milieu, largement déprimé transversalement au 
sommet où il est faiblement élranglé, médiocrement arrondi 
latéralement , à ponctuation très-fine, extrêmement dense, 
muni parfois dans son milieu d’un sillon ou d’une ligne 
lisse obsolète. Ecusson en carré transversal. Elytres arron- 
dies aux épaules , à peine de moitié plus longues que larges 
prises ensemble, sensiblement sinuées au-dessous des 
épaules, notablement élargies ensuite en s’arrondissan 
très-largement à l'extrémité ; déprimées dans leur premier 

tiers , laissant une faible partie du pygidium à découvert ou 
le recouvrant en entier; stries régulières très-profondes, 
formées de points énormes rapprochés ; 9° et 40° suben- 
lières; une striole juxtà-suturale ; intervalles égalant 
peine en largeur la moilié des stries, subconvexes ; on ne 
remarque qu’à un très-fort grossissement de pelits points 
espacés extrêmement fins, de chacun desquels s’échappe un 
poils dressé. 

Pattes très-pubescentes, allongées; les Libias antérieurs 
faiblement courbés en dehors ; crochets des iarses à bran- 
ches internes plus courtes que les externes, semblant comme 
soudées à celles-ci à la base, 

Var. B. Bleu ou verdâtre, plus mat. 
C'est à celte variété que se rapportent le R. fragaricæ 

Gyll., et sans nul doute aussi le R. longirostris de M. Bach, 
dont la description a élé faite sur un exemplaire ©. 

S'Rostre seulement un peu plus long que la tête et le 
prothorax ; lêle à peine aussi large en arrière que le bord 
latéral des yeux. 

Q Rostre de moilié plus long que la tête et le prothorax ; 



o1 RHYNCHITES. 867 

tête sensiblement plus large vers la base qu’à la saillie des 
yeux. 

Presque toute l’Europe, surtoul boréale et centrale. 
Toute la France ; Allier, rare : commun dans le midi. 

La variété moins commune que le type. 

49. K. euprinus Chevrol., Guérin, Rev, zool. 1860. 128, 31, 

Breviter ovatus, metallico-viridis aut cæœrulescens, 
rostro, antennis, tibiisque nigricantibus, capite postice 
subattenuato ; rostro breviusculo, valde incurvo , sulca- 
tulo ; prothorace transverso, antice suboblique attenuato, 
subplano , plus minusve sulcato, dense sat grosse punc- 
tato ; elytris postice ampliatis pygidium subtegentibus- 
profunde grosse striato-punctatis, ad suturam strio- 
latis ; striis 92 et 10% in medio conjunctis ; intervallrs 
angustis sublævibus. — Long., 1,6 mill (rostr. excl.) ; 
rostri À miil. — Eal., 1,5 mill 

De la taille et à peu près de la forme des plus petits 
exemplaires du À. pauxillus , à pubescence dressée, assez 
courle en dessus ; d’un vert bronzé doré, passant parfois au 
bleuâtre, mais conservant toujours un brillant métallique, 

avec le rostre , les antennes et une partie au moins des 

libias noirâtres. 
Tête aussi large au bord latéral des yeux que le pro- 

thorax, un peu boursouflée derrière les yeux, faiblement 
étranglée en arrière, au moins chez le c'; front un peu 
déprimé, densément et profondément ponctué, à rides si- 

nueuses bien marquées sur le vertex ; yeux assez grands, 

très-saillants, Rostre peu long, courbé assez brusquement , 
un peu élargi à la base el au sommet, pointillé surlout 
latéralement, sillonné au milieu. Antennes assez grèles, de 
la longueur de la tête et du rostire réunis, à poils très-fins, 
peu nombreux ; massue assez large et assez brusque en ar- 
rière, à articles peu serrés, le dernier de la longueur du 
précédent. 

Prothorax transversal, à peine arrondi latéralement ; 
obliquement . subcurvilinéairement rélréci du milieu au 
sommet, sans dépression apparente à cet endroit,subdéprimé, 
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sillonné : le sillon parfois réduit à une fossette basilaire ; 

poncluation non mate, assez grosse, serrée. Elylres peu 
allongées , à épaules bien marquées et calus rendu très- 
saillant par une dépression interne, presque carrées, éga- 
lant 2 fois 1/2 environ le prothorax en longueur, peu sinuées 
au-dessous des épaules , un peu élargies en arrière, arron- 
dies à peine séparément au sommet, couvrant le pygidium, 
au moins en grande partie ; stries profondes, bien marquées 
dans toute leur étendue, formées de gros points subqua- 
drangulaires ; une striole juxtà-suturale ; 9° et 40° stries se 
confondant vers le milieu; intervalles étroits, convexes, 
avec quelques points extrêmement fins, visibles seulement 
à un très-fort grossissement. 

Palles médiocres. (Les insectes que j'ai vus étant collés, 
je n’ai pu les examiner en détail.) 

Algérie : Alger, Philippeville. Paraît rare. | 
Je n’ai vu de cette espèce que trois exemplaires qui m'ont 

paru être du sexe S'; le type de M. Chevrolat que ce sa- 
vant a bien voulu me communiquer, un autre exemplaire 
appartenant à M. Lethierry el un troisième que M. de 
Marseul a eu la générosité de m’abandonner , bien qu’il füt 
unique dans sa collection. 

Il est à présumer que la © a le rosire moins court, la 
tête moins rétrécie en arrière et les yeux plus écarlés. 

20. R. pauxillus Germ., Ins. Spec. I. 186, 310. 1824. — Atro- 

cœruleus Steph., (Sec. ej. mus. teste Crotch) III. IV. 204, 49, 

1831.—Germ. Sch., I. 232, 31; (V. 329, 25).—Persicus Gyll. 

Sch., V. 330, 26, 1839. Cæterorum auctor. synonymia dubia. 

Sat breviter oblongo-ovatus, parum nitidus, supra pube 
sat erecta indutus ; cœæruleus aut viridescens ; capile qua- 
drato crebre punctato; rostro minus elongato; minus 
lenui, inæqualiter cylindrico, pone basin valde curvalo; 
prothorace depresso, lateribus vix ampliato , sulcatulo : 
elytris profunde strialis, juxta suluram striolatis ; stris 
92 et 10° ad medium conjunctis. — Long. 1,6-2,5 (roslro 

excel.) ; rostri 0,8-1,2.—Larg., 1,8-1,6 mill. 
Ovale-oblong, assez court, peu luisant, à pubescence 

brunâtre, fine et dense, peu longue en dessus: variant du 
bleu au verdâtre, avec les antennes, le rostre et les pattes 



53 RHYNCHITES, 369 

noirs ; pointillé peu densément en dessous, obsolelement 
sur les cuisses, qui sont brillantes. 

Tête subtransversale, à peine convexe, à peine dilatée la- 
téralement derrière les yeux, à ponctuation régulière, serrée; 
yeux assez grands, saillants. Rosire subcylindrique , peu 
égal, peu mince, plus large aux deux extrémités, sensible- 
ment coudé dans son premier tiers , très-obsolètement sil- 
lonné au milieu avec quelques points, cilié d'assez longs 
poils; scrobes en forme de fossettes médiocres, oblongues, 
plus profondes vers leur centre. Antennes médiocres , insé- 
rées vers le milieu; massue assez large, à articles peu 
serrés, le dernier visiblement plus long que le précédent. 

Prothorax subtransversal , subdéprimé, à sillon longitu- 
dinal parfois obsolète, à ponctuation assez serrée ; faible- 
ment arrondi latéralement , un peu plus large à la base 
qu’au bord antérieur, sans étranglement. Ecusson presque 
aussi long que large. Elytres d'ordinaire pas plus longues 
que larges prises ensemble, régulièrement arquées sur le 
dos, en courbe peu prononcée, sensiblement élargies d'avant 
en arrière, très-largement arrondies postérieurement, peu 
déhiscentes à l'angle sulural, couvrant en grande partie le 
pygidium , à large dépression sous l’écusson ; stries bien 
marquées, légèrement sinueuses, formées de gros points 
subtransverses, les 5° et 6° plus profondes vers l’épaule , 
les 9° et 10e se rejoignant vers le milieu ; une striole juxtà- 
suturale ; intervalles ordinairement convexes, étroits, parfois 

subcostiformes, non distinctement pointillés. 
Pattes médiocres ; branches internes des ongles rappro- 

chées des externes, visiblement plus courtes. 
Var, Persicus Gyll. — J'ai eu entre les mains le type de 

Gyllenhall. Get exemplaire a le prothorax un peu plus con- 
vexe en arrière , à sillon obsolèle, les points des stries des 
élytres un peu moins gros, ce qui rend les intervalles plus 
larges ; les intervalles internes sont, en outre, presque plans 
et les externes peu convexes. Pour Île resle, l’insecte est 
exactement semblable au Pauxillus, dont il n’est bien cer- 
lainement qu'une variété. J'ai vu plusieurs individus de 
différentes localités faisant très-bien le passage, 
Commun dans presque toute l’Europe. Batoum ({ collection 

ieiche), Perse (Schœænherr). 
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21. MR. conicus Illiger, Mag. VI. 306, A7. 4807. - Germ., Faun. 

Ins. Eur. XIIT. 13.— Gyll. Sch., I. 231, 30. 1833 (V. 329. 
2h). — Cæœruleus de Geer, Ins. V. 251, 39, 4775. — Alliariæ 

Fab., Ent. Syst. II. 390, 27. 4792. — Syst. EL. II. 425 ,47. 

Oblongo-ovatus, sat nitidus , pue breviore subercecta 
supra indutus, cœruleus aut viridescens ; capite fortiter 
rugoso, minus crebre punctiato; rostro minus elongato, 
vixæ curvato ; prothorace subcylindrico vel subconico, sat 
grosse parum crebre punctato ; elytris longiusculis, pro- 
funde striatis ; striis 92 et 10° subintegris ; striola juxta- 
scutellari nulla ; interstitiis angustis evidenter serie-punc- 
tatis. — Long. 2,5-3,6 (rostro excl.), rostri 0,6-1,3. — Larg. 
1,5-2 mill. 

Oblong-ovale, luisant, très- parcimonieusement pubes- 
cent en dessous, revêtu en dessus d’une pubescence semi- 
relevée, brunâtre, peu longue, entremêlée sur les élytres de 
quelques rares poils tout-à-fail dressés ; d’un beau bleu assez 
clair passant rarement au verdâtre sur les élytres, assez 
souvent sur le prothorax. 

Tête assez allongée, peu convexe, subeylindrique derrière 
les yeux, plus étroite vers la base que la saillie de ceux-ci, 
à forte ponctuation rugueuse peu serrée ; yeux grands, assez 
proéminents, séparés en avant par un espace à peine égal 
au diamètre de l’un d’eux. Rostre visiblement plus court 
que la tête et le prothorax © , à peine plus long que la 
tête 4, faiblement arqué g'et © , assez épais, subcylindrique 
brillant et peu ponctué ; scrobes assez courtes. Antennes 

insérées vers le milieu ©, un peu plus bas 4, à articles 
peu grèles, les derniers du funicule subarrondis ; peu den- 

_Sément pubescenles ; massue assez brusquement élargie , 
grisätre, à articles pas très-serrés. 

Prothorax au moins aussi long que large, faiblement co- 
nique ou subcylindrique , insensiblement rétréci dû milieu 
au sommet ,. pas beaucoup plus large que la tête à la saillie 
des yeux chez le G' ; à grosse ponctuation irrégulière peu 
serrée, souvent avec une faible ligne lisse au milieu. Ecusson 
anguleusement échancré au sommet. Elytres une fois et 
demie aussi longues que larges, obliquement subélargies de 
la base aux deux tiers; laissant une partie au moins du 
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pygidium à découvert, à peine déhiscentes à l'angle su- 
tural; lâchement rugueuses transversalement ; stries pro- 
fondes, régulières, à gros points arrondis rapprochés ; 9e et 
10° subentières; pas de striole; interstries à peu près de 
la largeur des stries, convexes, avec une série de petits 
points bien visibles. 

Pattes longuement pubescentes ; branches internes des 
crochets rapprochées des externes, plus courtes que 
celles-ci. 

Toute l’Europe; commun. 

Les sept espèces qui précèdent ont été confondues sou- 
vent par les auteurs anciens, et je les ai trouvées fréquem- 
ment mélangées dans les collections que j'ai eues sous les 
yeux. 
Le Conicus seul n’a pas de striole juxtà-suturale ; sa 

forme est, en oùtre, plus cylindrique , sa ponctualion plus 
grosse et moins serrée , son rostre plus court. Le Germa- 
nicus seul a une striole confuse entre les 9° et 10° stries ; 
il ne peut être confondu d’ailleurs avec le R. fragariæ et 
l'Interpunctatus, ayant comme lui les 9e et 10° stries en- 
tières : le rostre, la ponctuation bien moins dense et moins 
fine du prothorax, celle infiniment moins grossière des 
élytres et la pubescence de celles-ci courte, couchée, au 
lieu d’être longue el dressée, l’éloignent du premier; ses 
interstries convexes et imponctués, du second. La var. Fra- 
gariæ se distingue elle-même aisément du R. interpunc- 
tatus, par son rostre beaucoup plus long, la ponctuation de 
ses stries énormes comparativement, les interstries étroits, 
convexes et non ponctués. Les R. cuprinus el pauxillus 
sont les seuis parmi ces espèces ayant la 9° strie réunie à 
la 10° au milieu, mais les individus bleuâtres du Cuprinus 
conservent un éclat métallique que n’a jamais le Pauxillus, 
les yeux sont plus rapprochés, plus saillants, la massue 
des antennes subfusiforme , moins brusque en arrière, la 
ponctuation de la tête plus espacée, le rostre plus court, 
plus large, les stries formées de points bien plus forts, mé- 
nageant des intervalles subcostiformes, etc. 

Quant au Parellinus (qui n’a pas de striole juxtà-sulu- 
rale), sa taille, sa ponctuation, la longueur du rostre, la, 



379 MONOGRAPHIE DES RHINOMACÉRIDES. 56 

forme de la tête, la largeur des interstries, etc., etc., le 
distinguent plus que suffisamment. 

22, R, eupreus Linné (secundum ej. mus. teste Croch.), Faun. 
Suec. 593. 1746.—Syst, nat. 608, 21. — Gyll., Ins. Suec. III. 
2h, h. — Gyll Sch., I, 214, 63; V. 327, 47. — Metallicus 

Schrank, Fn, Boïca I. 477, 506. 1798. — Æneus Latr., Hist. 

Crust. et Insect, XI. 89, 11, 1804. 

Oblongus, pube tenui depressa indutus, subtus obscure 
æneus, supra subpurpureo-cupreus ; rostro crassiusculo , 
fere recto, carinato sulcatoque, minus elongato ; protho- 
race subcylindrico crebre sat fortiter punctato ; scutello 
apice emarginato ; elylris profunde sulcato-punciatis; 
striis 9° et 10° in medio conjunctis ; striola juxta-scutel- 
lari nulla ; interstitiis convexis crebre distincte punctatis. 
—Long., 3,5-4 (rost. excl.), rostri 4,2-1,8 mill. — Lat., 4,5- 
1,6 mill. 

Oblong, à pubescence grisâtre assez couchée en dessous, 
à poils brunâtres à peine élevés sur les élytres ; d’un bronzé 
cuivreux parfois pourpré, plus obscur inférieurement. 

Tête un peu convexe, sublransverse © , plus allongée g!, 
densément et rugueusement ponctuée, obsolèlement im- 
pressionnée sur le front; yeux assez grands, saillants. 

Rostre à peu près de la longueur de la tête et du pro- 
thorax © , visiblement plus court G!, assez épais, subcylin- 
drique, à peine courbé © , assez fortement &, inégalement 
ponctué, subcaréné au milieu et sillonné latéralement dans 
sa première moitié, qui est bronzée, noir postérieurement, 
un peu élargi à la base et au sommet ; scrobes sulciformes, 
larges et profondes. Antennes peu pubescentes, submé- 
diaires, 8° article de 1/3 plus long que le 2° ; massue mé- 
diocre, assez brusque en arrière; dernier article un peu 
plus long que le précédent. : 

Prothorax aussi long que large, légèrement étranglé en 
avant, à peine rétréci vers la base, presque droit sur les 
côlés, à forte ponctuation serrée, souvent une ligne lisse 
médiane el parfois deux autres obsolètes obliques, latérales. 
Ecusson faiblement échancré au sommet. Elytres un peu 
plus longues que larges, faiblement déprimées au-dessous 
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de l’écusson, convexes en arrière, un peu déhiscentes vers 

le sommet et laissant presque entièrement à découvert le 
pygidium, régulièrement striées-canaliculées de gros points 
rapprochés, sans striole juxtà-scutellaire; 9° et 10° stries 
réunies après leur milieu ; intervalles convexes, peu larges, 
rugueux, densément et assez finement ponctués. 

Pygidium très-densément ponctué. 
Patles pubescentes ; tibias postérieurs paraissant un tant 

soit peu courbés chez le &. Ongles des tarses à branches 
rapprochées. 

Toute l’Europe, médiocrement commun; Suède ( coll. 
Reiche), Finlande (coll. Javet) ; Allier, très-rare. 

23. R. planirostris Fab,, Syst, El. IT. 425, 49. 4801. — To- 
mentosus GyIl. Sch., V, 335, 44. 1839.—Uncinatus Thomson, 
Skand. Ins. VII, 36, 4866. 

Subcylindricus, angustus, parum nitidus, fere glaber, 
cæœruleus aul virescens ; capite magno, distincle punctu- 
lato, rostro parum elongato, sat valido, vix curvato & 
el ©, apice recle amplialo ; clava antennarum articulis 
discretis ; prothorace non transverso, tenuiter, distincte 
crebre punctalo, lateribus obluse subangulalo; elytris 
regulariter striatis ; basi striolatis; striis 9° et 10° sub- 
integris.—Long., 2,2-3,5 (rost. excl.), rostri 1,2-1,6 mill — 
Lat., 0,6-1 mill. 

Allongé, étroit, cylindrique ; d’un bleu parfois très-foncé 
ou verdâtre, avec le rostre, les antennes et une partie des 
pattes noirâtres ; paraissant presque glabre , couvert sur les 
élytres d’une pubescence très-courte, très-couchée, visible 
seulement, lorsqu'on examine l’insecte en travers, à un fort 
grossissement. 

Tête subquadrangulaire, presque aussi largeæ ; compris 
les yeux, que les bords latéraux du prothorax , peu convexe, 
à ponciuation fine mais nelte, plus ou moins serrée, cha- 
grinée d’une manière extrêmement fine. Yeux grands et 
saillants, surtout chez le 3. Rostre assez épais, très-peu 
courbé g'et ©, moins long que la tête el le prothorax ©, 
un peu moins long que le prothorax seul &', élargi un peu 
à la base, rectilinéairement vers le sommet, très-finement 
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et ruguleusement ponctué; scrobes plus larges et plus pro- 
fondes chez la © , remontant un peu vers la base du rostre, 
ce qui le fait paraître un peu comprimé de chaque côté et 
obtusément'caréné au milieu. Antennes assez grêles, peu 
pubescentes ; 2-7 articles du funicule graduellement plus 
courts; massue très-lâche, égalant presque les 6 arlicles 
précédents, peu épaisse, le dernier brièvement acuminé au 
sommet. 

Prothorax aussi long que large, subanguleusement obtu- 
sement dilaté latéralement, peu convexe, parfois obsolète- 
ment sillonné, à ponctuaiion fine assez nette. Ecusson sub- 
ponctiforme. Elytres près de trois fois aussi longues que le 
prothorax, subparallèles, arrondies à peine séparément au 
sommet, laissant au moins la moitié du pygidium à décou- 
vert; à stries assez régulières, peu profondes, formées de 
points subégaux rapprochés, assez petits: 9° et 10° se réu- 
nissani seulement au dernier tiers ; une striole juxtà-sutu- 
rale ; intervalles peu convexes, un peu plus larges que les 
stries, lisses. 

Cuisses presque once brillantes ; branches in- 
ternes des crochets des tarses assez courtes, rapprochées des 
externes. 

Toute l’Europe, assez commun; Allier, assez rare. 
Je n'ai pas hésité à rétablir le nom de Fabricius, qui, 

pour moi, n’est pas douteux. Le R. tomentosus ne fait 
pas partie de la collection de Schœnherr, mais la description 
ne laisse aucun doute. Les exemplaires que m'a communi- 
qués M. Crotch sous le nom de Uncinaius Thomson , ne 
différent en rien de notre espèce. 

Le R. planirostris est fort peu connu des entomologistes 
et confondu presque constamment avec le R. nanus, avec 
lequel les petits exemplaires ont la plus grande ressem- 
blance. Il est un peu moins brillant que cette espèce. Chez 

“le R. nanus, la ponctuation de la tête est moins nette, 
souvent obsolète ; celle du prothorax est plus espacée et les 
points tout en étant aussi larges sont plus superficiels, les 
stries sont moins régulières ; enfin le rostre © du Nanus est à 
peu près égal au rostre 4 du Planirostris, et, de plus, 
l'extrémité de cette partie se dilate presque en ligne droite 
chez celte dernière espèce, tandis qu “elle s’arrondit un peu 
en spatule chez le Nanus, 
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2%. R. manus Payk., Mon. Curcul. 136, 97. 1792.—Faun. Suec. 
IT. 176, 9. 1800, — Gyll., Ins. Suec. IIT. 28, 8. — Steph., 

Illust. Brit. Ent. IV. 200, 6. 4831. — Gyll. Sch., I. 234, 35 ; 

V. 332, 31 (4). — Cylindricus Steph., © (secund. ej. mus. 
teste Crotch).—Ill. IV, 199, 4, 4831.— Steph., in Sch. Syn, V. 
337, 54. 

Minimus, anguste-cylindricus, cœruleus aut virides- 
cens, fere glaber, nitidus; capite subtiliter punctulato; 
rostro breviore , apice subrotundato-ampliato ; anienna- 
rum clava arliculis magis approximatis ; prothorace 
parum tenui, minus regulariter, minus profunde punc- 
talo, lateribus obluse subangulalo; elytris confusius 
strialis, striis exterioribus abbrevialis basi confusis. — 

Long., 1,8-1,6 (rost. excl.) ; rostri 0,5-0,6 mill. — Lat., 
0,6-0,8 mill. 

Oblong, très-allongé, étroit, cylindrique ; pubescence ana- 
logue à celle du Tomentosus, d’un bleu passant souvent au 
verdâtre , à brillant un peu mélailique, avec les antennes 
et les tarses noirâtres. 

Tête à rides obliques extrêmement fines de chaque côté de 
la ligne médiane, très-finement chagrinée , à ponclualion 
très-fine, presque superficielle, quelquefois une fossette ob- 
solète sur le front ; celui-ci un peu convexe ; yeux médiocres, 
assez saillants. Rosire assez fort, plus court que la tête el 

le prothorax © , à peine plus long que la tête &, faiblement 
courbé get© , presque lisse ou très-finement pointillé , par- 
fois d’un noir violacé; visiblement élargi à la base et se dilatant 
à l'extrémité presque en forme de spatule ; scrobes analogues 
à celles du Tomentosus. Antennes insérées un peu avant le 
milieu, assez minces; massue assez longue, non brusque en 
arrière, à articles peu serrés, mais bien moins écartés que 
chez le Tomentosus ; plus courtes, le dernier article briève- 
ment acuminé. 

(4) L’exemplaire de Schœnherr que m'a communiqué le Musée 
de Stockholm sous le nom de ÂVanus, n'était autre qu’un petit 
Minutus. M. Stal, a qui j'ai adressé un individu du véritable Nanus, 
m'a déclaré que celte espèce figurait aussi sur l'étiquette de la 

collection de l’illustre Suédois, mélangée avec la précédente, 



976 MONOGRAPHIE DES RHINOMACÉRIDES. 60 

Prothorax oblong ou subeylindrique , faiblement dilaté en 
angle oblus latéralement, rétréci sinueusement en avant de 
cette dilatation, obliquement en arrière, marqué d’une ponc- 
tuation assez grosse mais peu profonde, bien moins serrée 
et moins nelle que chez le Tomentosus, laissant apercevoir 
le fond lisse, brillant. Ecusson subponctiforme. Elytres ob- 
solètement déprimées sous l’écusson , à stries assez régu- 
lières mais peu nelles, pas très-droites, peu profondes; les 
externes raccourcies à leur base, laissant à découvert le 
calus lisse, brillant, et réduites souvent postérieurement à 
une série de points écartés ; une striole confuse vers l’écus- 
son ; interstries inégaux, certains d’entre eux à peine plus 
larges que les stries. 

C’est la plus petite espèce du genre. 
Elle est très-répandue et habite les mêmes lieux que la 

précédente , sans être tout-à-fail aussi commune. Toute la 
France ; Allier, assez rare. 

25, R. megacephalus Germar. Spec. 187, 312. 1824.— Sch., I. 
238. 28 ; V. 328, 21, — Lœvicollis Steph., Brit, Ent. IV. 199, 
2.—Bohm. Sch., Syn. VIIT, Mant. I. 364 (ex typis mus. Sch.). 
— Cyaneopennis Steph., III. Brit. Ent, IV. 199, 3. 1831 (Sec. 
ej. mus, teste Crotch)}. — Constrictus (Waltl) Gyll. Sch., Syn. 
V, 335, A5. 1839. Fan 

Oblongus , subæneo-niger, elytris obscure cœruleis, 
parce, tenuissime tomentosus, leviter punctatus ; capite 
convexo, thorace latiore , antice quadrato, pone oculos 
tumescente, collo angustiore thoraci annexo ; oculis ma- 

gnis, valde prominentibus ; rostro capite fere longiore, 
postice depresso, apice valde dilatato; prothorace oblongo; 
elytris fortiter sat remote punctato-strialis ; interstiliis 
obsolete punctulatis ; abdominis segmentis ultimis detectis; 

 tibiis femoribusque normalibus & et $. — Long., 3-4 
(rostr. excel.) ; rostri 0,5-0,8 mill. — Lat., 1,3-1,5 mill. 

Oblong, d’un bleu obscur parfois noirâtre , avec la tête, 
les antennes, le prothorax et les pattes d’un noir ou d’un 
brun plus ou moins foncé, parcimonieusement revêtu d’une 
pubescence extrêmement fine et courte, grisâtre. 

Tête plus large à la hauteur des yeux que le prothorax 
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dans son milieu, convexe, à ponctuation assez forte, plus 
ou moins écartée, boursouflée latéralement derrière les yeux, 

étranglée fortement et circulairement en arrière en forme 
de cou, déprimée et parfois obsolètement sillonnée sur Île 
front; yeux grands et très-saillants. Rostre un peu plus longo, 
plus court que la tête &, arqué, un peu plus fortement chez 
le G, déprimé en dessus, fortement élargi à la base et sur- 

out au sommet, en spatule large, arrondie, presque lisse et 
brillant, peu égal, marqué de quelques points assez forls 
surtoul dans sa première moitié, d’une fosselte oblongue 
entre les antennes et de lignes sinueuses parfois obsolètes ; 
scrobes réduites à une fossette oblongue ; parties de la bouche 
largement roussâtres. Antennes peu épaisses, à 3° article 
beaucoup plus long que les autres, les premiers souvent 
rougeâtres en partie: 3-10 grossissant graduellement jusqu’à 
la massue ; celle-ci nullement détachée du funicule, étroite, 
oblongue-aliongée, à articles très-peu dégagés, le dernier 
longuement acuminé, à peine plus court que les deux pré- 
cédents réunis. 

Prothorax suboblong, resserré vers la base et vers le som- 
met, faiblement dilaté latéralement, lisse, à ponctuation fine, 
peu profonde , ordinairement peu serrée, souvent écartée ; 
élytres en carré allongé, presque du double plus longues 
que larges, faiblement élargies en arrière; siries régulières 
mais formées de points médiocrement rapprochés et mé- 
diocrement profonds ; 9° et 10° prolongées jusqu'aux trois 
quarts, pas de striole visible ; interstries plus étroits que les 
Stries, subconvexes avec un pointillé espacé très-fin ; forte- 
ment déhiscentes à angle sutural, laissant à découvert non- 
seulement le pygidium mais même, le plus souvent, le milieu 
au moins de l’arceau dorsal précédent. 

Dessous luisant , faiblement ponctué. 4° article des tarses 
postérieurs presque aussi long que tous les suivants réunis ; 
dents internes des crochets rapprochées seulement à leur 
pointe extrême. 

Le g' se distingue assez facilement de la © par son rostre 
visiblement plus court que la tête, et les yeux écartés en 
avant par un espace moindre que le diamètre de lun 
d'eux. 

Des deux exemplaires de celle espèce obligeamment com- 
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muniqués par le Musée de Siockholm , l’un étiqueté Lævi- 
collis (Gyaneipennis Steph.) , provenant d’Angleterre et en- 
voyé par Waltl, est une © ; l’autre éliquelé Constrictus 
Boheman Borussia, dont le prothorax esi un peu plus den- 
sément ponctué, est un 4. J'ai également vu un type de 
Waltl dans la collection de M. de Heyden. Le R. megace- 
phalus paraît rare partout : Suède méridionale, Angleterre 
(collect. Reiche, Crotch, Jekel);: Prusse (coll. Allard); Lille 
(coll. de Marseul); Bavière, Belgique (coll, de Heyden). 

26. R. betulæ Linné, Faun. Suec. 640, — Syst. Nat. IT. 620, 7. 

1767. — Gyll,, Ins. Suec, IIT. 29, 9, in Sch., Syn. I. 256, 39; 

V. 336, 46.—Steph., IIL IV. 198, 4 (Deporaüs) (Sec. ej. mus. 
teste Crotch). — Populneus Gmnel. Lin., Syst. nat. IV. 1801. 
499. — Fagi et Populi Scop., Ent. Carn, 25, 73 et 74. 1763. 

— Excoriato-niger de Geer. Ins. V. 259, A7. 1775. — Femo- 

ralus Oliv., Ent. V, 81° 44, 42, 4795, — Enc. méth, IV. 

200, 13. 

Oblongus aler, nitidiusculus, supra parce subtiliter pu- 
bescens; capite pone oculos tumescente, collo angustiore 
thoraci annexo ; oculis magnis prominentibus ; rostro lato 
breviore, apice valde rotundato-dilatato ; prothorace fere 
subrotundato ; elytris fortiter punctatis ; interstitiis ob- 
solete punctulatis ; abdominis segmentis ultimis detectis, 
Libiis granulatis ; &, femoribus poslicis maxime tumes- 

centibus intus ut tibiæ denticulatis. —Long., 8,5-4 (rostro 
excl.): — rostri 0,6-1. — Lal., 1,5-1,6 mill. 

Oblong-ovale, entièrement d’un noir peu brillant avec la 
bouche roussâtre ; presque glabre en dessous ; à pubescence 
brune extrêmement courte el fine, mais raide, couchée sur 
les élytres, plus molle, plus dressée et plus apparente sur la 
tête el le prothorax. 

Tête au moins aussi longue que large, presque aussi large 
que le prothorax, boursouflée latéralement derrière les yeux, 
étranglée circulairement en arrière en forme de cou, à ponc- 
lion médiocrement serrée, subconvexe sur le vertex, dé- 
primée et sillonnée sur le front. Rostre large, peu égal, à 
peu près de la longueur de la tête ©, plus court ©, dé- 
primé postérieurement en dessus et en dessous; plus ou 
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moins éparsement ponctué, parfois finement caréné à la 
base, avec une fossette lisse, arrondie entre les antennes el 
deux sillons arqués, plus ou moins profonds, se prolongeant 
du niveau des antennes à l'extrémité; souvent, en outre, 
deux ou trois impressions ou fosseties tout-à-fait au bout: 
fortement élargi à la base el au sommet; scrobes assez 
courtes. Antennes médiocres, plus courtes que la têle et le 
prothorax , moins allongée chez le &, à 8° article plus long 
que les autres ; massue subfusiforme, peu épaisse, nullement 
brusque en arrière, à dernier article à peine plus long que 
le précédent. 

Prothorax subarrondi, subétranglé au sommet, transver- 
salement déprimé en avant, assez densément ponclué et 
assez brièvement sillonné au milieu, et marqué ordinaire- 
ment, de chaque côté, d’une impression variable. Ecusson 
aussi long que large, subarrondi au sommet, Elytres en carré 
suballongé, laissant à découvert le pygidium et une partie 
du segment précédent au moins; à stries formées de gros 
points profonds rapprochés ; quelques points ou une striole 
confuse entre les 9° et 10° qui sont subentières ; sans striole 
juxtà-suturale ; intervalles inégaux, subconvexes, à pointillé 

extrêmement fin. 
Dessous à ponctuation très fine sur l'abdomen, presque 

aulle sur la poitrine. Pygidium assez régulièrement el fine- 
ment granulé. 

Palles finement pubescentes; tibias couverts de petites 
aspérilés. 

g' Cuisses postérieures énormes, plus convexes en dehors, 

brièvement denticulées en dedans ; tibias postérieurs munis 
également d’une rangée régulière de petits denticules. 

© Cuisses postérieures plus ou moins claviformes , mais 
normales el non «denticulées, pas plus que les tibias de la 
même paire. 

oute l’Europe ; commun. 

27. He. tristis Fab, Ent. Syst. suppl. 454. 23-24. 1794.—Syst, El, 
IT, 623, 38. — Illig. Mag. VI. 306, 38. — Panz, Ent. Germ, 
276. — Germ. Sch., I. 230, 27 (V. 334, 43). — Mannerheimi 
Hummel, Ess. ent, IIT, 45, 1823 (var.). — Rotundicollis 

(Ziegler), et brevicornis (Wall) (ex typis in coll, de Heyden), 
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Ovalus, supra opacus, infra nitidus, subæneo-niger , 
cum elytris obscure-cœruleis, tenuiter brunneo pubescens ; 
capile thorace angustiore, sulcato, collo angustiore tho- 
raci annexo; rostro brevissimo, rugoso, apice subito di- 

latato ; antennis brevioribus clava solida; prothorace 
discoideo crebre rugoso-punctato ; elytris striato-sulcatis, 
interstiliis inæqualibus, obsolele punctulatis, ad scutellum 
confuse punctatis; striis 9° el 10% apice distantibus ; 
Larsis dilatatis, articulo 1° brevi, 2° apice lateribus lon- 
ge-acuminalo. — Long., 3,5-4 (rost. excl.); rostri 0,6- 
0,8. — Lat., 2-2,2 mill. 

En ovale court, d’un bleu foncé noirâtre sur la tête et le 
prothorax, avec le rosire , les antennes et les tibias bru- 
nâtres ; revêtu d’une pubescence assez dense, relevée à l’ex- 

trémité des segments abdominaux, plus longue sur la tête 
et les pattes, plus raide, très-courte et très-penchée sur les 
élytres. 

Tête plus longue que large, plus étroite que le prothorax, 
boursouflée derrière les yeux, fortement rétrécie en arrière 
en forme de cou par une dépression circulaire ; à ponctua- 
tion variable, à fortes rugosités en arrière ; un long sillon 
longitudinal bien marqué, à peine interrompu sur le vertex. 
Yeux grands et saillants. Rostre à peine plus long que la 
moitié de la tête, fortement élargi à ses deux extrémités en 
dessus; vu de profil, taillé en biseau, rugueux et ponctué, 
cilié de longs poils; scrobes profondes, subarrondies. An- 
tennes insérées avant le milieu, et à la partie supérieure 
de l’épaisseur du rostre , à peine aussi longues que la tête, 
épaisses à tige submoniliforme, le 3° article seul de forme 
allongée ; massue solide, non brusque, subcylindrique ou 
cylindrique dans ses trois premiers quarts, à articles subé- 
gaux, le dernier acuminé dès son milieu. 

Prothorax presque rond, très-brièvement étranglé à ses 
deux extrémités, subdéprimé, terne, à forte ponctuation 
subconfluente, rugueuse; un fort sillon au milieu et parfois 
une impression de chaque côté. Ecusson obtrapézoïdal, mat, 
très-ponclué. Elytres peu luisantes, deux fois et demie ou 
trois fois aussi longues que le prothorax, échancrées au- 
dessus des épaules, convexes, brusquement déclives en ar- 
rière et déprimées après la déclivité, très-déhiscentes et lar- 
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gement arrondies à l'extrémité, laissant à découvert une 
parlie de l’avant-dernier arceau dorsal au moins; stries 
subsinueuses, inégalement distantes; à forte poncluation iné- 
gale, confuse vers la région scutellaire: 9° el 10° restant 
parallèles à la courbure apicale ; une striole peu nette entre 
ces deux stries, à la base ; intervalles subconvexes, assez 
larges, obsolètement pointillés. 

Pattes robustes, peu allongées. Tarses dilatés, le 4°" article 

plus court que les deux suivants, à peine plus long que large, 
le suivant tronqué au fond de l’échancrure, avec une pointe 
irès-saillante, oblique de chaque côté; dents internes des 
crochets recourbées l’une vers l’autre et unies à la pointe ex- 
trême. | 

Le & a le rostre un tant soit peu plus court, la tête un peu 
plus étroite, les antennes moins longues, à 3° article plus 
court, le prothorax plus petit, plus arrondi. 

Presque toute l’Europe, mais rare partout. Hongrie, Ba- 
vière (de Heyden); Autriche (Chevrolat, Javet); Moravie, 
Ilyrie, Sarepla (de Bonvouloir) ; Apennins , Suisse (Reiche, 
CI. Rey, Slierlin.); France, Alsace, Provence (Reiche, Abeille 
de Perrin). 

28. KR. pubescens Fab., Syst. Ent. 131, 19. 1775 ; Spec. Ins. 
TE 200, 3; Ent. Syst. II. 387, 14; Syst. El. IT. 421, 25. — 
Gmel. Linné, Syst. nat. IV. 1810. — Herbst, Nat. Syst. VII. 
439, 16. pl. 405, 3.—Gyll. Sch., Syn. I. 225, 20; V. 334, 38. 
— Cavifrons Gyll Sch., I. 226, 24, 1833 ; V. 334, 39 (4). — 
Cyanicolor Gyll Sch., Syn. I. 229, 26. 4833 © ; V. 334, 41. 
— Pubescens, cavifrons Steph., Ill, IV. 198, 4. 4831 (Sec. ej. 
mus, teste Crotch). 

Oblongus, subelongatus, pube brunnea longa hirtus, 
cœruleus aut cœrulescenti-olivaceus, rostro, antennis pedi- 
busque partim nigris, parum crebr'e sat tenuiter punctatus, 
nitidus ; capite quadrato ©, subelongato ©, basi constric- 
liusculo, antice præsertim œ depresso ; rostro subrecto, 
valido ; capitis longitudine vix curtiore, in S subcylin- 

drico, in © basi apiceque valde ampliato, carinalo, fere 
lœvi; antennarum clava celongaia, articulis discretis, 

primis obconicis ; prothorace fere subrotundato ; elytris 
subparallelis, striis punciis remotis, parum profundis, 
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basi striolatis ; striis 9° et 10° subintegris ; pygidio elytris 
fere penitus tecio. — Long., 4,5-6 (roslro excel. ); rostri 
1-1,3. — Lat. 2,3-8,5 mill. 

Oblong, d’un bleu foncé parfois verdâtre, avec le rostre, 
les antennes et les tarses noirâtres, au moins en partie; 
brillant ; à longue pubescence, double sur les élytres, hé- 
rissée, 

Tête un peu plus longue que large, subcylindrique ou ré- 
trécie derrière les yeux, visiblement plus étroite vers la 
base que le prothorax &, subtransverse et à peine moins 
large que ce segment ©, à ponctuation assez fine et écartée: 
une impression large el rugueusement ponctuée sur le 
front ©. Rostre épais, à peu près de la longueur de la têle, 
presque droit œ et ©, élargi fortement aux deux bouts ©, à 
peine ©, à forle carène médiane plus ou moins longue; 
ponctuation plus abondante G', du reste un peu variable; 
parfois plusieurs fossettes au-dessus des antennes: scrobes 
profondes et étendues. Antennes insérées vers le milieu, 
allongées, tous les articles visiblement plus longs que larges ; 
massue assez étroite, subfusiforme, à articles allongés et 
écartés, les deux premiers obconiques, le dernier plus 
étroit, 

Prothorax presque arrondi, brièvement resserré aux deux 
bouts, à ponctuation fine , plus ou moins écartée, à sillon 
rudimentaire. Ecusson obtrapézoïdal, impressionné en ar- 
rière. Elytres parallèles jusqu'aux trois quarts, un peu moins 
de deux fois aussi longues que larges, subobliquement ré- 
trécies postérieurement, obtusément arrondies au sommet, 
assez longuement déhiscentes à l’angle sutural, lâchement 
ridées; stries peu profondes , presque nulles dans le dernier 
tiers, formées de points écartés, inégaux, entre lesquels on 
remarque, ainsi que sur les interstries une ponctuation bien 
plus fine; 9e et 10° stries en sillons profonds à la base, 
dépassant ioujours le milieu ; une striole assez longue juxlà- 
suturale ; intervalles plans. 

Dessous peu densément ponclué ; abdomen presque lisse. 
Pattes allongées; 1°" article des tarses subégal aux deux 

suivants, le 2e peu profondément échancré, à pointes laté- 
rales peu aiguës, le 3° muni en dessous de spongioles d’un 
blanc argenté. Dents internes des crochets larges et sub- 
tronquées, 
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Toute l’Europe, peu rare: Aiïlier, sur le charme, pas 

commun. 

29, R. comatus Gyll. Sch., I. 229. 25, 1833 ; V. 334, 42 (1). — 

Olivaceus g Gyll. Sch., Syn. I. 228, 24; V. 33h, 40 (ex 

typo mus. Sch. ). 

Oblongus, minor, sat longa pube brunnea hirtus, cœru- 
leus aut viridescens ; rostro evidenter breviore, in & haud 
parallelo, basi apiceque ampliato, vix carinulato, evi- 
denter sat crebre punctato ; prothorace suboblongo ; ely- 
trorum interstitiis plerumque fortius punclatis ; stris 
92 et 10° in medio conjunclis ; cœtera ut in R. pubescente. 
— Long., 3,5-4 (rost. excl.) ; rostri 0,8-1,2 mill. — Lat., 
1,5-1,8 mill. 

De même forme et de même couleur que le R. pubescens, 
à différences sexuelles analogues, ordinairement 2 ou 3 fois 
plus petit que celte espèce. 

Têle un peu plus rétrécie en arrière que chez le B. pu- 

bescens ; yeux moins écarlés, séparés, en avant, chez le &, 

par un espace à peine égal au diamètre de l’un d’eux ; front 
moins fortement impressionné et moins rugueux chez le 
même sexe, à sillon parfois obsolète. Rostre pas plus long 
que la portion non rétrécie de la tête, moins parallèle 4 que 
chez le & du À. pubescens, densément ponctué & et ©, 
à carène nulle ou très-courte ©. Antennes insérées à peine 
au milieu ©, un peu au-delà du milieu &, à dernier article 
de la massue un peu moins allongé. 

Prothorax un peu plus long, moins arrondi, obliquement et 
moins brièvement rétréci en avant chez le &. Elytres à stries 

(4) J'ai cru devoir préférer au nom de Olivaceus celui de Co- 
matus publié, du reste, en même temps; la description de cette 

dernière espèce étant beaucoup plus exacte. Quant au A. ophthal- 
micus Steph., j'ai reconnu en dernier lieu que la phrase diagno- 
stique donnée par cet auteur se rapporte au Sericeus, et M. Crotch 

qui a vu le type de Stephens est venu confirmer mon opinion. Du 

reste le nom de Comatus a l’antériorité. Les insectes étiquetés par 
moi Ophthalmicus, tue les collections qui m'ont été confiées, sont 
des Comatus, 
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généralement un peu plus droiles, effacées vers le dernier 
quart, à points des intervalles généralement presque aussi 
forts que ceux des siries ; une striole juxtà-suturale souvent 
confondue avec la 4"° strie; 9e el 10° stries réunies vers le. 
milieu. 

Ongles à peu près dentés de même, 
Distinct du Pubescens par le rostre plus court, densé- 

ment ponctué.o et ©, tandis qu’il est presque lisse chez 
le Pubescens ©, les yeux plus rapprochés, et surtout par 
les 9° et 10° stries réunies au milieu. | 

Les deux sexes de ces deux Rhynchites ont donné lieu à 
l'établissement de plusieurs espèces. 

L’inspection du type du R. olivaceus m’a permis de re- 
connaître que cet insecte n’est autre qu’un exemplaire altéré 
du R. comatus &. Il provient des Basses-Alpes où lespèce 
paraîl assez commune. 

Elle est, du reste, à peu près aussi répandue que le. 
R. pubescens, quoique généralement plus rare. Presque 
toute la France : environ de Paris, Allier, Basses-Alpes, etc. 

30. R. sericeus Herbst, Nat. Syst. VII, 135, 12. PI, 404, 12. 
4797. — Gyll. Sch., I. 227, 23 ; V. 334, 37. — Ophthalmicus 
var, Steph., Ill. Brit, Ent. IV. 200, 5. 1831. — Azureus Dej., 
Cat. col. 89.—Splendidulus Kiesenw. Soc. Ent. Fr. 1851. 626. 

. Oblongus, sat elongatus, sat breviter pubescens, cya- 
neus, inlerdum metallico-virens ; rostro breviusculo, 
valido, curvato, arcuatim bicarinato, in medio profunde 
foveolato ; capile prothoraceque parum dense punctatis ; 
oculis magnis, prominentibus ; elytrorum striis crebre, 
sat fortiter, interstiliis dislinctissime punctatis ; ad scu- 
tellum et intra 9°" et A0: strias striolatis ; his subinte- 
gris. — Long., 3,5-5,2 (rostro excl.); rostri 0,8-1,2 mill. — 
Lat., 4,5-2,5 mill. 

Oblong, assez allongé, variant du bleu plus ou moins 
foncé ou violacé ou au vert, parfois avec un reflet métal- 
lique ; sommet du,rosire, antennes et larses noirâtres, à 
pubescence assez dense, plus ou moins dressée mais peu 
longue et plus foncée.sur les élytres. 

Tête assez allongée, faiblement renflée derrière les yeux et 
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subétranglée en arrière, moins large que le prothorax, épar- 
sement et finement ponctuée, surtout en arrière ; front dé- 
primé, parfois muni d’une pelite fossetle ; yeux grands, 
très-proéminents, séparés par un espace subégal au diamètre 
de l’un d'eux. Rostre épais, visiblement courbé & et 9, à 
peine de la longueur de la lête, presque lisse avec quelques 
points épars, une fosselle profonde au-dessus de l'insertion 
des antennes à laquelle aboutissent, le plus souvent , deux 
carènes partant de l’impression frontale et arquées latérale- 
ment; peu dilaté à ses extrémités, avec quelques poils blan- 
châtres. Antennes assez fortes, à tige submoniliforme ; 8° ar- 
ticle subarrondi ; massue peu épaisse, à articles peu écartés, 
subégaux en longueur, les deux premiers en carré irrégulier, 
le dernier un peu plus étroit, étranglé et oblusément acu- 
miné au sommet. 

Prothorax légèrement arrondi latéralement, plus oblique- 
ment et bien plus fortement et moins brièvement rétréci en 
avant qu’en arrière, subinégal, à ponctuation médiocre, peu 
serrée ; le plus souvent une ligne lisse non élevée au milieu. 
Ecusson en carré un peu allongé, tronqué presque droit au 
sommet. Elytres subparallèles dans leurs deux premiers tiers, 
séparément mais assez élroitement arrondies au bout, laissant 
le pygidium à découvert; à siries assez marquées, un peu 
sinueuses, parfois peu profondes, formées de points rappro- 
chés; une striole juxtà-suturale, une autre à la base entre 
les 9° et 40° stries qui se rapprochent inférieurement sans se 
rejoindre ; toutes les stries effacées seulement tout-à-fait au 
sommet ; intervalles plans, à poncluation assez forte, bien 
visible , assez serrée. Dessous à ponctuation assez fine, peu 
serrée, presque nulle sur l’abdomen. Pygidium densément 
ponclué-ruguleux. 

Dents internes des ongles assez étroites, recourbées en 
cercle l’une vers l’autre, mais sans se rejoindre: les crochets 
paraissant ainsi fendus au bout ; spongioles d’un blanc ar- 
genté. 

Cetie espèce se reconnaît aisément à la forme de son 
rosire et de ses antennes, etc. Les exemplaires de nos pro- 
vinces méridionales sont d’une couleur plus métallique et 
paraissent plus glabres. C’est assurément à de semblables in- 

ABEILLE, V. 1869, 99 
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dividus qu'il faut rapporter le R. splendidulus de Kiesenw. 
dont j’ai vu un type dans la collection de M. de Heyden. 

. Toute l’Europe, pas rare. Allier, peu commun. 

31, KR. præustus Bohem. Sch., Syn. VIII. Mant. I. 362, 42°. 
— Lividus Dej. et Peiroleri. —Var, luridus Bohem. Sch., Syn. 
VIII. Mant. I. 363, 422, 18/5. 

Oblongo-ovatus fusco longe hirtus, rufo-testaceus, sub- 
tus niger, elytris aut unicoloribus aul apice nigris ra- 
rius atris ; raro lotus castaneus ; capite latitudine thora- 
cis ; fronte convexa ; rostro lævi cylindrico, in & brevi, 
in Q longiore, subarcuatim valde ampliato; oculis in 
mare majoribus multo magis approximatis ; elytris pa- 
rum profunde, remote, punclalo substriatis ; interstitiis 
sæpius sparsim vage punctulatis. — Long., 3,3-6 ( rosiro 
excl.) ; rostri 0,8-1,3 mill. — Larg., 1,5-2,8 mill. 

Oblong-subovale , lisse et luisant, de forme un peu va- 
riable et très-variable de couleurs ; ordinairement d’un rouge 
teslacé avec l'extrémité des élytres plus ou moins noirâtre, 
ainsi que le dessous, au moins en partie {la tache des élytres 
affecte toutes les formes possibles : parfois elle disparaît en- 
tièrement, d’autres fois elle envahit l’étui ; à pubescence 
d’un cendré brunâtre, assez longue, hérissée, double sur les 
élytres ) (1). 

Tête presque carrée ©, un peu plus longue et bien jé 
étroite, moins cylindrique derrière les yeux, parfois rétrécie 
en arrière 4, convexe, un peu déprimée el légèrement fo- 
véolée sur le front, à ponctuation très-faible et très-espacée ; 
sinuée ou bisinuée en-dessous dans son milieu. Yeux très- 
gros et très-proéminents, occupant la moitié de la longueur 
de la tête, séparés entre eux, en avant, par un espace à peu 
près égal au diamètre de l’un d’eux en arrière, manifeste- 
ment moindre en avant 4 ; médiocres el séparés par un es- 

(1) Chez les Rhynchites velus, tantôt la pubescence est simple, 
c'est-à-dire formée de poils inégaux et suivant la même inclinaison, 
tantôt elle est double, c'est-à-dire composée de poils plus ou moins 

inclinés au milieu desquels il s’en élève d’autres d'ordinaire moins 
nombreux et plus dressés, de sorte que lorsqu'on examine les élytres 

de profil, celte pubescence paraît confuse, 
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pace upe fois et demie au moins égal à leur diamèlre ©. 
Rostre épais, subcylindrique, égalant environ les trois quarts 
de la longueur de la têle, droit mais paraissant très-faible- 
ment échancré en dessous, un peu inégal & ; un peu plus 
long que la tête, fortement élargi vers la base, moins sen- 
siblement au sommet, plus lisse et plus uni ©. Scrobes en 
forme de fosseltes profondes oblongues, larges et très-pro- 
fondes chez la ©. Mandibules noirâtres. Antennes assez 
minces, 3° article un peu plus long que le précédent ; 3-8 
progressivement plus courts, le dernier un peu plus long que 
large, subarrondi ; massue subfusiforme, allongée, très-lâche, 
1er et 2° articles obconiques, dernier un peu plus étroit et 
étranglé en pointe vers le sommet. 

Prothorax subiransversal, resserré au sommet et à la base, 

plus brièvement , partant plus brusquement, à celle-ci, avec 
une dépression peu marquée en avant ; arrondi latéralement 
un peu en arrière, peu convexe, à ponctualion plus forte que 
celle de la tête, très-espacée ; sillon nul ou très-obsolète. 
Ecusson presque carré, lronqué-droit au sommet. Elytres 
d'ordinaire peu consistantes, 3 fois environ de la longueur 
du prothorax, faiblement et curvilinéairement élargies après 
la sinuosilé infrà-humérale, un peu plus ionguement paral- 
lèles g', assez longuement déhiscentes, par suite séparément 
arrondies, mais avec l’angle sutural indiqué ; peu convexes, 
à déclivité postérieure très-peu brusque ; stries subentières, 
lrès-peu profondes, étroites, peu droites, à points inégale- 
ment rapprochés , 9e et 10° se rejoignant au milieu ; une 
striole juxtà-suturale ; intervalles trois fois aussi larges que 
les stries, plans, à fine ponctuation peu régulièrement dis- 
posée. | 

Dessous lisse, vaguement ponctué. 
Pattes longuement pubescentes, les Libias des deux paires 

un lant soit peu courbés ; 4°’ article des tarses postérieurs 
égal aux deux suivants ou un peu plus long, 2e subéchan- 
cré, presque égal au 3°; dents internes des crochets courtes 
el émoussées, ce qui fail paraître ceux-ci plutôt obtusément 
dentés à la base que fendus. 

. Var. 6. Luridus Boh. Taille très-pelite (4 millimètres), en- 
lièrement chalain fauve, le dessous de la tête et le rostre 
d’un jaune obscur, libias et tarses également plus clairs, 
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pubescence un peu plus longue, élytres un peu plus étroites 
et plus parallèles , à stries plus fortes, yeux un peu moins 
saillants. 

Le Musée de Stockholm à bien voulu me confier le type 
de cet insecle, provenant de Croalie et envoyé par Schüppel, 
qui appartient certainement à une des nombreuses variétés 
du Præustus. | 

ltalie, Sicile ; Turquie, Dalmatie et une partie de l’Europe 
centrale et méridionale; Syrie, Antioche (coll. Chevrolat, 
Allard, Reiche, Javet , de Heyden, de Bonvouloir, Stierlin, 
Perris) ; Provence (M. Abeille de Perrin). Répandu dans 
presque toules les collections, mais nulle part commun. 

32. R. syriacus Desbrochers des Loges. 

R. præusto, valde affinis forma et colore ; longe brun- 
neo-hirtus ; fronte plana ; capite angustiore cylindrico & 
el ® ; oculis in utroque sexu mediocribus remotis ; rostro 
in d paululum longiore, in © basi haud manifeste in- 
crassato ; prothorace lateribus magis rotundato-ampliato, 
capite latiore ; elytrorum interstitiis distinctius punctu- 
latis ; cætera ut in R. præuslo. — Long., 3,8-6 (rostro 
excl.); rostri 0,8-1,3 mill. — Larg., 1,5-2,8 mill. | 

Gette espèce est extrêmement voisine du R. prœustus , à 
ponctuation et pubescence analogues et subit les mêmes va- 
riations de couleurs. : 

Elle présente avec le Præustus les différences suivantes : 
Chez le Syriacus &, la têle est allongée, très-cylindrique 

derrière les yeux, et l’espace compris entre ceux-ci et le 
bord du prothorax beaucoup plus grand ; le front est peu 
convexe, nullement déprimé en devant, se trouvant ainsi 
sur le même plan que le rostre ; les yeux sont presque de 
moitié moins grands, bien moins saillants, séparés en avant 
par un espace un peu plus grand que le diamètre de l’un 
d'eux. Le rostre est plus long, très-cylindrique et non visi- 
blement plus large à la base qu’au sommet, uni ainsi que 
la Lête qui est à peine ponctuée. 

Chez le Syriacus © , les yeux sont moins écartés, bien 
plus saillants, à cause du cou plus étroit en arrière, bien 
moins large en cet endroit que le milieu du prothorax ; 
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landis que chez le Prœæustus ©, la tête est bien plus large 
en arrière, un peu renflée latéralement, à peine plus large 
à la saillie des yeux qu’à la base, à peu près aussi large en 
arrière que le milieu du prothorax; en d’autres termes, 
chez le Præustus les deux lignes qu’on mènerait de la base 
du prothorax au bord postérieur des yeux seraient subparal- 
lèles, tandis qu’elles seraient obliques et forcément courbes 
chez le Syriacus, à cause des bords latéraux du prothorax 
plus dilatés. Le rostre est subparallèle latéralement, tandis 
qu’il est visiblement épaissi à la base et au sommet , et par 
conséquent à bords latéraux plus courbes chez le Prœustus. 
Le front présente les mêmes différences signalées chez le ©, 
la dépression intrà-humérale est moins marquée chez cette 
espèce et la ponctuation des interstries des élytres plus 
distincte. Enfin le & du Syriacus, qui se rapproche par 
ses yeux plus petits de la © du Prœæustus, s’en distingue 
par sa têle bien plus étroite, le rostre parallèle latéralement 
el l’insertion des antennes. 
Grèce ; Syrie {coll. Reiche, Stierlin, la mienne). 
Un individu ©, ayant les élytres entièrement d’un noir 

brillant, était indiqué sous le nom de Kindermanni dans la 
collection de M. Reiche. 

33. R. cæruleocephalus Schal., Act. Hal. I. 282, 1783. — 
Herbst, Natur. Syst. VII. 130; 5. pl. 104, 5. 4797. — Steph., 

Ill. Brit. IV. 212, 4. (Sec. ej. mus. teste Crotch). — Gyll. 
Sch., Syn. I. 212, 4; V. 327, 15. — Cyanocephalus Herbst, 
Arch. 72, 23. pl. 24, 14, 4786 ? 

Oblongus, cœruleus aut viridescens, nitidus, thorace 
elytrisque rubro-testaceis , subopacis, grisea pube hirta, 
in elytris confusa , indutus ; capite lævi parum punctu- 
lalo ; oculis magnis sat prominulis ; rostro valde cylin- 
drico, subtenui, rectissimo, obsolete punctulato; protho- 
race lateribus parum ampliato, minus crebre punctato ; 
elytris sat grosse regulariler punctato-striatis , intersli- 
his angustis lœvibus, ad scutellum striolatis ; striis 93 et 
10% in medio conjunctis:; pedibus gracilibus. — Long, 
2,8-5 (rostro excel; ; rostri 0,8 mill. — Lat., 1,3-9,5 mill. 

Oblong, d’un bleu ou vert brillant sur lout le dessous, la 
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tête et le rostre (ce dernier parfois violacé dans sa 2° moilié), 
avec le prothorax et les élytres d’un rouge vineux ou d’un 
testacé assez pâle, presque mal; pubescence grisâtre assez 

abondante en dessous, un peu relevée, plus longue que les 
paltes, presque nulle sur la tête et le rostre , double sur les 
élytres , hérissée surlout latéralement. 

Tête cylindrique, à peu près carrée et un peu plus large 
surtout en arrière, presque lisse, obsolètement pointillée ©, 
plus apparemment, surtout sur le front qui est faiblement 
impressionné, plus longue que large 4. Yeux grands et assez 
saillants, séparés en avant par un espace moindre que le 
diamètre de l’un d’eux. Rostre très-cylindrique, très-droit , 
un peu élargi tout-à-fait à la base et un peu plus long que le 
prothorax ©, plus court que ce segment 4 , finement poin- 
tillé-ruguleux ; une fossette allongée vers le milieu ; parfois 
une carène peu marquée à la base ; scrobes profondes. An- 
tennes insérées un peu avant le milieu @, un peu après o, à 

articles un peu plus épais &, assez grêles, noirâtres, assez 
pubescentes ; 3° article un peu pius court que le 4°, tous 
plus longs que larges; massue allongée, oblongue, assez 
lâche. 

Prothorax presque carré, subarrondi, en angle obtus en 
arrière , faiblement et brièvement étranglé el un peu dé- 
primé en avant, très-peu convexe, à poncluation peu forle, 
écartée ; un fin sillon longitudinal. Elytres peu convexes, à 
peine déclives en arrière, separément arrondies à la base, 
obliquant un peu vers l’écusson, subparallèles, peu large- 
ment arrondies au sommet, recouvrant ie pygidium, à stries 
régulières presque entières de gros points égaux arrondis ; 
une striole juxtà-sulurale ; 9° strie réunie à la 10° au mi- 
lieu ; interstries visiblement plus étroits que les stries , sub- 
convexes, paraissant imponclués. 

Dessous obsolètement ponctué. 
Pattes allongées ; tibias droits ; 1°" atie des larses pos- 

térieurs un peu plus long que les deux suivants ; le 3° à lobes 
peu écartés ; dents internes rapprochées des externes, ce qui 
fait paraître les crochets seulement fendus au bout. 

* Médiocrement commun. Toute l’Europe centrale el méri- 
dionale, Presque toute la France : Allier, sur le chêne el sur 
le pin; rare, 
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SPECIES INVISÆ 

122 R. longimanus Gebler, Ledeb. Reise 445. 1830.—Longipes 

Gyil. Sch., V. 321, 4. 1839. 

Niger, subnitidus, parce cinerco-pubescens ; thoraee 
canaliculato, densissime punclulato:; elytris conferlim 
subvage punctalis, ferrugineis. 

Var. verlice, thorace pedibusque rufescentibus, genubus 
Larsisque nigris. 

Long. cum capite 4,6, rostri 2,3. — Lai, 2,3 mill. 

Port du Rhynchites hungaricus, mais plus petit. 
‘Têle presque carrée, très-densément pointillée, noire, 

front marqué d’une petite fossetle ; yeux saillants, d’un brun 
foncé ; rostre presque aussi long que la tête et le prothorax, 
presque droit, ponclué et à slries peu marquées en dessus, 
noir. Antennes assez allongées, noires, à derniers articles 
ferrugineux à la base. 

Prothorax plus court que sa longueur médiane, un peu 
plus rétréci en avant qu’en arrière, étranglé avant le som- 
met qui est subtronqué, très-élargi et arrondi latéralement, 
tronqué à la base, bombé, avec un sillon médian longitu- 
dival assez profond, entièrement recouvert d’une ponctuation 
fine très-dense, noir et couvert d’une pubescence cendrée peu 

abondante. Ecusson triangulaire {1), noir, Elytres faiblement 
échancrées ensemble à la base, plus larges que la base du 
prothorax , à épaules élevées, à angles émoussés : un peu 
élargies vers le milieu ; séparément arrondies au sommet, 
plus de trois fois plus longues que le prothorax , convexes, 
à ponctuation moins serrée mais un peu plus forte que celle 
de ce segment, à séries de points à la base, devenant confuses 
postérieurement ; entièrement ferrugineuses, assez luisantes, 
à pubescence cendrée peu épaisse. 

Dessous densément pointillé, noir, assez luisant. 
Pattes assez allongées, assez grêles, noires. (Ex Gyll. Sc.) 

_ Sibérie occidentale. 
Schœnherr place cette espèce à côlé du R. hungaricus. 

(1) La forme de cetic partie me paraît douteuse. 
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125 R. ursus Gebler, Ledeb. Reise 445, 1830. — Bull. Mosc. 

VI. 292, 12. 1833. Ed. Leq. 235, 12. —Gyll. Sch. V. 324, 5. 

1839. 

Ovalus, alter, subnitidus, dense nigro-villosus, protho- 

racis elylrorumaque lateribus rufescentibus ; r'ostro longo, 
basi profunde striato, prothorace punctato, leviter cana- 
liculato; elytris obsolete punctato-striatis, interstitiis con- 
fertim profunde punctatis. 

Port et taille du Rhynchites betuleti. 
Tête oblongue, convexe en arrière, très-finement ridée en 

travers ; front plan, rugueux-ponctué ; yeux arrondis, bruns, 
médiocrement saillants ; rostre de la longueur de la moitié 
du corps, arqué, marqué de quatre stries profondes de la 
base aux antennes, rugueusement ponctué sur le reste de 
son étendue, velu, très-noir. Anlennes médiocres, très- 
noires, à pubescence obscure. 

Prothorax plus court que sa largeur médiane, plus étroit 
en avant, tronqué aux deux bouts, largement mais peu pro- 
fondément impressionné avant le bord antérieur, médiocre- 
ment convexe, légèrement sillonné au milieu, à ponctuation 
très-serrée, densément hérissé de poils noirs, d’un noir 
foncé, avec une marge rougeâlre mal limitée. Ecusson semi- 
elliptique, ponclué, noir. Elyires larges, lronquées à la base, 
de moitié plus larges que la base du prothorax, à épaules 
arrondies; non élargies latéralement, séparément arrondies 
au sommet, au moins trois fois aussi longues que Île pro- 
thorax, presque planes sur le disque antérieurement, forte- 
ment déclives en arrière, obsolètement ponctuées-siriées, 
à intervalles plans, couvertes d’une ponctuation profonde 
et serrée : noires, assez luisantes, densément hérissées d’une 

pubescence noire, marquées au-dessous du calus huméral 
d’un trait d’un rouge sanguin. 

Pygidium ponctué, noir, pubescent, arrondi au sommel. 
Dessous densément pointillé, noir, plus brillant, plus parci- 

monieusement pubescent. 
Pattes assez longues, pubescentes, noires ; cuisses clavi- 

formes, luisantes ; tibias droits, scabres ; tarses peu dilatés. 

(Ex Gyll.) 
Sibérie occidentale, Irtysch. 
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N. B. Schœnherr, à la fin de son genre Rhynchites, 
mentionne un certain nombre d'espèces qu'il n'a pas vues 
ou qui lui sembient douteuses. Des recherches synonymiques 
en ont fait disparaître plusieurs, mais il en existe encore 
quelques-unes qui se trouvent reportées à la queue du 
genre dans les catalogues. Ce sont des espèces purement 
nominales qui bien certainement ont leurs synonymes, mais 
qui ont été diagnosées d’une manière si insuffisante par Îles 
auteurs qu’il est pour ainsi dire impossible, non-seulement 
de reconnaître à quelles espèces elles appartiennent, mais 
encore de savoir d’une manière cerlaine si elles appartien- 
nent à tel ou tel genre ; ainsi : R. melas Herbst ( Arch. VIL. 
466, 94. — Lin. Gmel. IV. 1755. 179.-—Sch., I. 207, A8; V. 
397, 49), Rhedi Schrank (Enum. Ins. 106-203.—OI., Enc. 

méth. V. 565, 21), Fulgidus Fourcroy (Ent. Par. I. 116, 13), 
el Cyancus Fab. (Syst. Ent. 132, 28. — Spec. IL. 168, 41. — 
Mant, I. 401, 55. — Ent. Syst. IL. 391, 30. — S, El IL 426, 
98). Le maintien indéfini de ces Rhynchites ne peut que 
surcharger la synonymie bien inutilement et je crois prélé- 
rable de les considérer comme non avenus. 

Le genre AULETES créé par Schœnherr, Disp. meth. 46 
10. 1826, et tel qu’il est admis aujourd’hui, est caractérisé 
ainsi par M. Lacordaire : « Palpes maxillaires normaux ; tête 
transversale, rarement aussi longue que large; élytres recou- 
vrant le pygidium, 5° segment abdominal aussi grand que le 
he ; crochets des tarses bifides. » 

Je diviserai ces insectes en deux genres, de la manière 
suivan£e : chez les uns, les antennes sont insérées dans une 
fosselte subarrondie , située peu latéralement, près de la 
base du rosire, en avant des yeux ; l’écusson est pelit , sub- 
ponctiforme et les crochets des tarses sont simples. 

Ce genre, représenté par l’Auletes tubicen, qui a servi de 
type à Schœænherr, alors qu’il ne connaissait que cetle seule 
espèce, conserve le nom de AULETES (1). 

(4) Si je n’avais eu entre les mains, grâce à l’extrêème obligeance 
de M. Stal, conservateur du Musée de Stockholm, le type même 
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Chez les autres, les antennes sont insérées au-delà de la 
base du rostre dans des scrobes sulciformes creusées vers 
la moilié dé son épaisseur latérale ; l’écusson est médiocre, 
semi-oblong ou semi-ovale, évidemment arrondi au sommet, 
el les crochets des tarses sont bifides. 

Ce genre, que j'appellerai AuLETOBIUS, comprendra le 
reste des espèces (1). 

IL GENRE AULETES (adArrnc, joueur de flute). 

Schœnh., Disp. meth, Curcul. 46. 10, 1826. — Syn. I. 243, 31; 

V. 2h45. 51. RÉ Tubicenus Dej., Cat. 79. x D Latr., Dict. hist. 

nat. XIV. 594. -- Règne anim. V,. 74. 1829, — Germ., Faun. 

Ins. XIV. 7. — Lacord., Gen. Curcul. VI. 559. — Jacq. du V., 

Gen. Curc. 8. 9, 44, 

Corpus oblongo-subovatum, pubescens, nilidum. 
Caput latum ; oculis rotundatis mediocribus, sat pro- 

minulis ; fronte valde convexa. 
Rostrum cylindricum, læve, niltidum, basi teres, haud 

incrassatum, a basi ad apicem gradatim paululum am- 
pliatum, inferius localum, r'ectissimum ; mandibulæ intus 

in medio inermes. ARE 
Antennœæ paulo ante rostri basin, in fossa subroltundata 

de la collection du savant Suédois, je serais tenté de croire qu’un 
_autre insecte à servi à sa description, car les expressions sui- 
_vantes : « Antennæ prope basin laterum rostri insertæ... thorax 
subcylindricus... parum rotundatus... elytra sublinearia, » etc., 
conviennent médiocrement à notre Auletes tubicen. 
(1) Il est à remarquer que dans les genres Auletes, Auletobius, 
Diodyrhynchus et Rhinomacer, la pubescence est dirigée d’arrière 
en avant sur la tête et le prothorax et en sens opposé sur les 
élytres ; chez les deux derniers, la direction est plus oblique ; enfin, 

chez les Nemonyx , les poils sont dressés, maïs un peu obliquement, 
aussi, vers la partie antérieure, 

Les Zhynchites ont les élytres plus ou moins distinctement 
striées-ponctuées , tandis que la ponctuation des Auletes et des 

Aulelobius est, le plus souvent, confuse, rarement en séries longi- 

tudinales qui n’ont jamais d’ailleurs la régularité des stries pro- 
prement dites, 

dd A dé ds sé. 
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vi laterali, inserlæ: articulis 1° et 2° subovalis , illo 

paulo minus crasso, 3° modice elongato; clava sat 
elongata oblonga, vix incrassata. 

Scutellum parum punctiforme. 
Tarsorum unguiculi simplices. 
Cætera ut in gen. Awletob, 

1, Tubicen Bohem., Mém. Mosc. VI, 25, 25. 4828.—Dalm. in 
Sch. Curc. I. 243, 31 ; V. 346, 4, — Germ., Faun. Ins. Eur. 

XIV. pl. 7. — Rhynchitoides Dej., Cat. 79 ( Tubicenus ). — 
Meridionalis J, Duv., Gen. Col. Eur. Curc. 8, en note, 1859. 

Elongalo-subconicus, subplumbeo-viridi-niger, antennis 
(clava excepta\, coxis pedibusque pellucide testaceis, in- 
terdum infuscatis ; pube grisea depressa sat dense indu- 
tus ; capite lalo, oculis parvis sat prominulis ; rostro 
tubiformi, rectissimo, lævi, nitidissimo ; prothorace sub- 
quadrato, sat crebre grosse punctato, lateribus postice 
rotundalo ; elytris suboblique postice ampliatis, sat cre- 
bre, basi confuse seriatim, rugoso-punctatis. — Long. 1,5- 
2,5 mill. — Lat. hum., 0,5-0,6 mill. 

Corps en ovale oblong, presque en cône allongé, en entier 
d’un noir plombé brillant, paraissant un peu verdâtre, sans 
doute par le reflet de la pubescence qui est grisätre, assez 
abondante , mais ne voilant pas complétement la couleur des 
téguments ; hanches, surlout les antérieures, pattes et an- 
tennes, moins les deux premiers arlicles et la massue, d’un 
testacé transparent, parfois très-obscurei. 

Tête presque aussi large à la saillie des yeux que les bords 
latéraux du prothorax, à ponctuation bien nette, peu ser- 
rée; front très-proéminent, très -obsolètement fovéolé, Yeux 
peu grands, assez saillants. Rostre très-inférieurement situé, 
à peu près lisse, très-brillant, très-arrondi, très-droit, ou 
peut-être un lant soit peu relevé à la base, peu épais. 

Prothorax subconvexe, un peu plus large que long, assez 

brusquement rétréci en s’arrondissant en arrière, à côtés un . 
peu obliques antérieurement, sans dépression vers le som- 
met, sans rebord apparent à la base; à ponctuation assez 
grossière, assez peu serrée. Ecusson très-petit, poncliforme. | 

| Elylres à peu près du double plus larges que la base même 



396 MONOGRAPHIE DES RHINOMACÉRIDES. 80 

du prothorax, à peine plus larges aux épaules que vers sa 
partie dilatée ; angle huméral élevé mais émoussé, à calus 
médiocre; largement subéchancrées ensemble à la base, 

deux fois et demie aussi longues que le prothorax, oblique- 
ment élargies de la base aux deux tiers, s’arrondissant en- 
semble très-obtusément, en demi-cercle, vers l’extrémité, 
à ponctuation rugueuse beaucoup moins nelte que celle 
du prothorax, figurant vers la base quelques stries longitu- 
dinales ; à pubescence irrégulièrement disposée ; strie su- 
turale bien marquée en arrière, s’évanouissant vers le tiers 

antérieur. 
Pattes médiocres, pubescentes; les tibias sublinéaires : 

tarses presque aussi longs que les tibias ; 3° article à lobes 
assez écartés. 

Dessous à peu près lisse ou très-finement ridé-pointillé. 
J'ai fait ma description à l’aide de trois exemplaires {y- 

piques, l’un communiqué par le Musée de Stockholm et pro- 
venant de Dejean, les deux autres faisant partie de la 
collection de MM. Chevrolat et Reiche, tous de Dalmatie. 

L'Auleles meridionalis Jacq. Duval, décrit, par l’auteur, 
sur un exemplaire de Sicile appartenant à M. Javet, et qui 
est assez répandu dans quelques-unes de nos provinces mé- 
ridionales, ne présente aucune différence avec cetle espèce. 

Dalmatie ; Corse; Sicile; France méridionale : Cette, Hyères, 
Nîmes (coll. Aubé, de Bonvouloir, Chevrolat, Javet, Jekel, 
Reiche, de Heyden, Perris); Algérie (ma collection). J'ai 
reçu autrefois cette espèce de M. Ecoffet, qui la prenait assez 
abondamment dans le département du Gard. 

[I GENRE AULETOBIUS DESBROCHERS DES LOGESs, 
(adknrhs, joueur de flûte; P®, vivre },. 

AuceTes Sch., Gurc. V. 345, 51, — J. Duval, Gen. Curcul. 8, 14. 

pl. 3, fig. 44.—Lacord., Gen. VI. 559, 

Corpus suboblongo-ovatum, plerumque latius, minus 
elongatum, pubescens, supra crebre infra subtiliter, 
puncialum. | 
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Caput plus minusve transversum fere latitudine tho- 
racis : fronte vix convexa. 

Oculi lalerales, prominuli, magnitudine varia, di- 
stantes. 

Rostrum plus minusve opacum et punctulatum, basi 
apiceque dilatatum, superius locatum, plus minusve (vix 
aliquoties) subinflexzum ; mandibulæ intus in medio den- 
Latæ, extus bidentatæ, lobo apicali subsecuriformi. 

Antennæ in scrobe laterali rostri, post hujus quartan 
longitudinis a basi partem, insertæ ; articulo 3° magi 
elongato, clava magis elongata aut sublineari aut oblongo- 
subfusiformi. 

Prothorax subtransversus, lateribus plus minusve ro- 
tundato-ampliatus, raro subcylindricus. 

Elytra oblongo-ovata, modice convexa, a basi sensim 
ampliala apice obtuse separatim rotundata, aut inordi- 
nalim aut subserialim rugoso-punctata, regulariter nun- 
quam slriato-punctata. Scutellum mediocre semi ovatum 
aut oblongum, apice rotundatum. 

Pedes sat elongati, inermes; femoribus parum cla- 
vatis, subcompressis ; tibiis sublinearibus apice subrecte 
truncatis ; larsis elongatis artliculo penullimo triangu- 
luriler cordato ; unguiculo singulo bipartito. 

Les insectes de ce genre sont généralement plus larges , 
plus ovales, moins brillants que dans le genre Auletes pro- 
prement dit. 

Les yeux sont tantôt gros et proéminents, tantôt beau- 
coup plus petits et bien moins saillants, surtout chez les ©, 
toujours séparés entre eux intérieurement par un espace au 

moins double du diamètre de l’un d'eux, éloignés du bord 
antérieur du thorax. 

Le rostre, toujours plus ou moins ponctué, jamais cylin- 
drique, élargi à la base et à l'extrémité, paraît, vu de profil, 
un peu plus épais à la base qu’au sommet, où il est plus 
ou moins dilaté en spatule, courbé souvent d’une manière 
peu apparente. Son inserlion, qui a lieu vers le milieu de 
l'épaisseur de la tête, ne fait pas paraître le front proémi- 
nent comme dans le genre précédent, et généralement l’es- 
pace compris (lorsqu'on examine l’insecte de profil) du 
bord antérieur du prothorax à l’extrémité du rostre, offre 

ABEILLE, V. 1869, ol 
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une ligne à peu près droite très-peu courbe et à peine 
sinueuse. Les parties de la bouche et particulièrement les 
mandibules sont toujours plus claires. 

Les antennes sont insérées latéralement vers la moitié de 
l'épaisseur du rostre, dans une scrobe de longueur variable, 
parfois très-profonde et prolongée sur une grande étendue 
(A. pubescens); celte inserlion n’a jamais lieu avant le 
premier quart, plus souvent vers le tiers. Le 2° article est 
un peu moins renflé que le précédent , subovalaire ; le 3° est 
manifestement plus long que le 2° et le 4e. La massue est 
allongée, le plus souvent peu brusque en arrière, à articles 
distinctement séparés, formant rarement une masse solide. 

. L’écusson est médiocre, semi-ovale ou oblong, évidemment 
arrondi au bout, 

Chez toutes les espèces, les ongles sont bifides, à dent in- 
terne beaucoup plus courte que lexterne et bien moins 
aiguë (4). 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES. 

A. Antennes insérées tout près de la base du rostre. 
B. Plus étroit, allongé , testacé. 41 Maderensis Wollst, Madère. 
B' Large, subovale, noir. . . 2 basilaris Germ. Eur. centr. 

A’ Antennes insérées au tiers du rostre. 
B. Plus luisant, garni de poils obscurs un peu dressés. 

3 politus Bohm. Eur. îles. 

p Moins luisant ou assez opaque, garni d’une pubescence cen- 
drée, molle et couchée, 

G, Rostre beaucoup plus allongé. -— Élytres vaguement ponctuées. 
h pubescens Kiesw.Eur, m, Alg. 

C’ Rostre plus court. — Elytres ponctuées sérialement (du moins 
à la base). 

D. Elytres sérialement mais assez confusément ponctuées à la 
base seulement, mais non striées. 

5 maculipennis Duv. Eur, îles. 

(4) Pas plus que M. Lacordaire, je n'ai observé la soudure des 
segments abdominaux dont parle Jacquelin Duval, Gén. Cureul., 

p. 8, n° 14. 
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D’ Elytres distinctement striées-ponctuées en séries assez régu 
lières e e e o e ° o o 6 Reiclhei, Arab, 

1. Maderensis Woll,, Ins. Mad. 416. pl. 8, fig. 7. 1854. 

Oblongo-ovalus, livido-testaceus, pectore, abdomine , 
sulura femoribusque interdum basi, brunneo-piceis, 
supra crebre, elytris confuse rugosulo, subtus obsoletius, 
punclatus ; ienuissime griseo pubescens ; fronte obsolete 
striato ; rostro subopaco caput et thoracem longitudine 

haud superante ; antennis tenuibus, paulo pone basim in- 
sertis, clava oblonga vix incrassala ; prothorace haud 
transverso, ad basim et ad apicem suboblique attenualo, 

subplano ; elytris pone humeros lateribus subsinuatis, 
postice ampliatis, apice obtusis ; pedibus sat tenuibus.— 
Long. 4 (cum rostro). — Lat. hum. circiter 0,6 mill. 

Oblong-ovale allongé, entièrement d’un testacé fauve peu 
foncé, avec la poitrine et l’abdomen, la suture des élytres 
et parfois une partie des cuisses d’un brun de poix; yeux 
noirs; massue des antennes un peu rembrunie : à pubes- 
cence très-fine, peu abondante, couchée, grisâtre : à ponc- 
iualion médiocre, serrée sur la {ête et le prothorax, moins 
neite, rugueuse et moins dense, un peu plus forle mais 
peu profonde sur les élytres, où l’on remarque à la base 
quelques vesliges de stries irrégulières ; paraissant irès- 
fine en dessous. 

Tête un peu déprimée, très-finement sillonnée en avant; 
yeux assez grands, assez saillants. Rostre plus élargi à la 
base qu’au sommet, un peu luisant, finement el vaguement 
pointillé, paraissant subcylindrique; vu de profil, impercep- 
tiblement courbé, de la longueur environ de la tête et du 
prothorax, ou un peu plus court. Antennes insérées vers le 
premier quart de la longueur du rostre, dans une fosselie 
peu allongée ; grèles, à articles intermédiaires du funicule 
allongés, subconiques , les derniers non transversaux: à 
massue sublinéaire ou un peu plus large et oblongue, à ar- 
ticies distinctement séparés, 1° et 2° en carré irrégulier, 
le dernier un peu plus long, subconique. 

Prothorax subdéprimé, à peu près aussi long que large, 
subobliquement rétréci en avant et en arrière, ce qui fait pa- 
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raître le milieu de ses côtés subanguleusement obtus, sans 
rebord visible à la base ni dépression en avant. Ecusson 
subponctiforme. Elytres subconvexes; prises ensemble, très- 
faiblement échancrées à la base, à calus peu saillant , l’im- 
pression interne étant presque nulle ; à épaules élevées mais 
arrondies , du double plus larges que la base du prothorax, 
un peu plus larges que le milieu de ce segment, très-légè- 
rement sinueuses latéralement après les épaules, élargies 
ensuite et s’arrondissant de manière à présenter vers le mi- 
lieu leur plus grande largeur ; à peine séparément arron- 
dies à l’angle sulural ; marquées vers le premier tiers de la 
suture d’une dépression légère ; rebord sutural à peine in- 
terrompu vers la base, très-net dans tout le reste de son 
étendue, 

Pattes assez grèles ; 1° article des tarses égal au 2° et 
au 8° réunis, le dernier égal aux deux précédents ; ongles 
bien visiblement bifides. 

.. La couleur de cette espèce, sa forme plus allongée, l’in- 
sertion des antennes, etc., la distinguent aisément de ses 
congénères. 

Ile de Madère, où elle a été découverte par M. Wollaston, 
M. Jekel m'a communiqué deux types de cette intéressante 

espèce et m'en a généreusement abandonné un POUR J ma 
collection. 

2, Basilaris (Germar) Gyll. Sch. Curc. V. 546, 2. 4839, — 

Nigrocyaneus (Waltl. ex typ. coll. de Heyden). 

Ovatus, latior, ater, vix nitidus, infra fere glaber, 
supra brevissime obscure pubescens ; capile laio, vertice 
fronteque anguste sulcalis ; oculis magnis, valde promi- 
nulis ; rostro subopaco, parum curvato, basi minus, 
apice "magis dilatato, longitudine caput et thoracem haud 
exsuperante ; antennis paulo pone basim insertis, clava 
elongata; prothorace subtransverso (multo minus in © ); 
in & lateribus postice rotundato-ampliato, creberrime 
punctalo, obsolete subcanaliculato ; elytris subquadratis, 
postice curvatim ampliatis, basi intra humeros im- 
pressis, creberrime subgranuloso-punctatis. — Long. 3,5- 
k,2 (cum rostro).—Lat. hum. 1,3-1,5 mill, 
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En ovale large, d’un noir uniforme passant parfois au 
bleuâtre foncé en dessus , luisanl el paraissant presque 
glabre sur la tête et le prothorax, plus mat sur les élytres 
el revêtu d’une pubescence obscure très-courte el très-line, 
à peine relevée, peu distincte. 

Tête peu convexe, finement sillonnée en arrière, avec 
une fosselte oblongue en avant, densément et régulièrement 
ponciuée. Yeux grands, saillants. Rostre large, assez court, 
finement pointillé, peu courbé ; parties de la bouche rous- 
sâtres Antennes insérées vers le quart antérieur du rostre, 
à massue peu épaisse , assez lâche, allongée , subfusiforme, 
nullement brusque en arrière. 

Prothorax plus large que long, arrondi latéralement, sub- 
déprimé, régulièrement el densément ponclué, avec un 
espace lisse ou un sillon obsolèle au milieu, rebordé à la 
base, rélréci et faiblement impressionné transversalement 
en avant, Ecusson bien distinct et subtriangulaire. Elytres 
deux fois plus larges que la base du prothorax , deux fois 
el demi aussi lorgues que lui, à angles huméraux élevés , 
un peu émoussés, à calus rendu saillant par une impres- 
sion longitudinale interne : s’élargissant peu à peu dès la 
base, un peu plus longues seulement que larges, très- 
largement obtuses vers le sommet, où elles sont à peine 
séparément arrondies; rebord sutural bien marqué, at- 
teignant presque la base ; ponctuation très-serrée, rugueuse, 
confuse ; pates médiocres, assez allongées; tarses plus 
courts que les Libias ; ongles visiblement fendus. 

& Rostre un tant soit peu plus court, côtés du prothorax 
plus dilatés. 

© Rostre un peu plus allongé; côtés du prothorax 
presque droits dans leur milieu. 

Celle espèce se distingue aisément des suivantes, dont 
elle se rapproche pour la forme générale, par sa couleur 
sombre, le peu de brillant de ses élytres, couvertes d’une 
pubescence extrêmement courte qu’on n’aperçoit qu’en tra- 
vers el à un fort grossissement ; elle s’en éloigne, d’ailleurs, 
par l’insertion des antennes ; sa ponctuation est plus dense 
que chez le Politus, qui est très-brillant, et la longueur du 
rostre, sans parler des autres caractères, ne permet pas de 
la confondre avec le Pubescens. 
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Son habital paraît assez restreint. Silésie ; Transylvanie ; 
Bavière ; Prusse (coll. Allard, Aubé, de Bonvouloir, Che- 
vrolat, Javet, Jekel, de Marseul, Reiche, de Heyden). 

3. Politus (Stev.) Bohm., Mém. Mosc. VI. 24, 24. 1898. — 
Bohm. Sch. Curc. I. 235, 36. — Fahr. Sch. V. 347, 3. 1839. 

— Îlicis Géné, Ins. Sard. fasc. II 36, 37. pl. 2, 15. 1839. 

— Ater Dahl (ex typo coll. de Heyden ). 

Subovatus , totus obscure cœæruleo-violaceus, nitidus , 
pube obscura subelevata sæpe rariore obsitus, in capite 
prothoraceque sat fortiter parcius punclatus, in elytris 
vage subcoriaceus ; fronte subcarinata, vertice sulcato ; 
rostro striato-punctulato, thorace vix longiore, subrecto ; 
ore testaceo ; prothorace subtransverso , in medio linea 
lævi aut sulco obsoleto notato, lateribus postice ampliato 
{maxime in mare ) ; elytris humeris rectangulis callo- 
sis, postice ampliatis ; pedibus validiusculis.— Long. 2,5- 
8,» (cum rostro).—Lat. hum. 1-1,5 mill. 

Oblong-ovale, d’un bleu foncé violacé en dessus, noirâtre 
en dessous, brillant, à pubescence obscure, très-fine, assez 
courte, à demi relevée, ne voilant pas les téguments. 

Tête un peu rétrécie derrière les yeux qui sont sail- 
lants, élargie ensuite en arrière, sillonnée longitudinalement 
sur le vertex el ridée obliquement de chaque côté de ce 
sillon , avec une sorte de fovéole sur le front ; à ponclua- 
tion assez marquée, peu serrée ainsi que celle du pro- 
thorax. Rostire large, à peu près de la longueur du pro- 
thorax , rugueusement ponctué, faiblement élargi vers le 
sommet; vu de profil paraissant légèrement taillé en coin 
à cet endroit, presque droit; parties de la bouche testa- 
cées. Antennes insérées vers le premier tiers du rostre , 
assez fortes, assez longuement pubescentes, à massue dis- 
tincte, à 8° article un peu plus long que le suivant, les 
deux derniers du funicule subarrondis ; les deux premiers 
de la massue en carré transverse, le dernier subconique , 
plus long que large. 

Prothorax subtransversal, médiocrement convexe et ar- 
rondi latéralement, plus plan sur le disque, à ponctuation 
peu régulière, avec une très-pelite ligne ou carène lisse au 
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milieu. Ecusson assez grand, large, arrondi au sommet. 
Elytres à ponctuation plus faible, se confondant avec les 
rugosités transversales, plus unies ordinairement dans leur 
dernier tiers, à épaules rectangulaires, munies d’un calus 
saillant , un peu élargies en arrière, à peine séparément ar- 
rondies au sommet. 

Dessous du corps à peine ponctué, à peine pubescent,. 
Pattes peu grêles, pubescentes, les tibias parfois bru- 

nâtres ; les crochets des tarses distinctement bifides. 

Ma description a été faite sur deux exemplaires typiques, 
l’un communiqué par le musée de Stockholm et provenant 
de Steven lui-même, l’autre appartenant à M. Chevrolat, qui 
le tenait de Schœænherr. Je possède moi-même deux indi- 
vidus de la Russie méridionale, exactement conformes, pour 
la taille et la ponctuation des élytres, la pubescence, elc., 
aux deux types précités. 

Les exemplaires de Corse et de Sardaigne sont générale- 
ment plus grands, à pubescence plus dense, à rugosités des 
élytres moins effacées postérieurement. C’est sur des indi- 
vidus de cette dernière localité que M. Géné à créé son 
Auletes ilicis, qui n’est bien certainement qu’une variation 
du vrai Polilus. 

Le g' a les yeux plus gros, bien plus saillants, la tête un 
peu plus rétrécie derrière eux ; le rostre un peu plus large 
mais à peu près de la longueur du rostre ©, le prothorax 
forlement dilaté en s’arrondissant en arrière et un peu 
gibbeux latéralement sur le disque ; la massue des antennes 
est un peu plus forte. 

Chez la ® , la lêle est plus parallèle en arrière, le pro- 
thorax presque droit latéralement , bien moins convexe. 

Celte espèce se distingue aisément du Pubescens par sa 
couleur, son aspect brillant, sa pubescence obscure relevée, 
la longueur du rostre , etc. 

Elle paraît surtout propre aux îles de l’Europe méridio- 
nale, où elle n’est pas rare. | 

Corse | coll. Reiche, de Bonvouloir, Bellier de la Chavi- 
gnerie); Sardaigne ; Sicile ( de Marseul ); Grèce (Javet) ; 
Crimée, Russie méridionale (ma collection), 
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h. Pubescens Kiesw., Soc. Ent. Fr. 1854, 627. — Cisticola 
Fairm., Soc. Ent. Fr. 1859, cuxirr, — Subplumbeus Chevrol., 
Guér., Rev. zool. 1860. 129. 

Ovalis, convexus, niger subnitidus, in elytris sat læte 
cinereo-cyaneus, distincte pube cinerea demissa indutus, 
crebre evidenter in elytris rugose inordinatim punctatus, 
infra sublævis ; rostro in © elongatissimo, minus in &'; 
capite cum thorace longiore, subopaco, striolato, sulca- 
tulo; oculis modice prominulis, capite postice non sul- 
calo; antennis validiusculis, clava distincla evidenter 
articulata ; prothorace lateribus parum rotundato ; ely- 
tris subcurvatim ampliatis, poslice obtusissimis, separa- 

lim apice rotundalis ; pedibus sat validis. — Long. 2,5-h 
(cum rostro).—Lat. hum. 0,8-1,5 mill, 

Ovale, peu allongé, variant sensiblement de taille et de 
forme, noir, souvent à reflet plombé sur la tête et le pro- 
thorax, d’un bleu ardoisé sur les élytres, à pubescence 
molle, blanchâtre, assez longue en dessus et en dessous, 
très-couchée, paraissant souvent bleuâtre par reflet ; à ponc- 
tuation dense sur la tête et surtout sur le prothorax, moins 
nette, confuse et entremêlée de rugosilés sur les élytres : 
obsolètement ponctué en dessous. 

Tête peu transversale, à front un peu convexe, parfois 
obsolètement fovéolé ; yeux assez petits ( surlout ©), peu. 
saillants. Rostre égalant à peu près la lête et leprothorax 
réunis 4, plus long © , marqué en dessus d’un sillon lon- 
gitudinal imponclué, étendu de la base à Pinsertion des 
antennes ; ridé-pointillé longitudinalement , à peine courbé, 
obsolètement pubescent, paraissant souvent, vu de profil, 
un peu élevé à la base, à scrobes antennaires larges, très- 
profondes, prolongées jusqu’à la base et bien en avant de 
l’insertion chez le G'. Antennes insérées un peu après le pre- 
mier tiers du rostre, peu grêles, à pubescence peu dense, à 
3e arlicle allongé, les derniers du funicule plus arrondis, 
le dernier seul subtransversal. Massue de forme un peu va- 
riable , tantôt plus, tantôt moins brusque en arrière, 
-oblongue, à articles plus ou moins serrés, les deux pre- 
miers en carré transverse, le dernier guère plus long que 
large, étranglé vers la pointe, 
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Prothorax un peu plus large que long, peu convexe , sub- 
trapézoïdal, à peine dilaté latéralement, sans dépression an- 
térieure, étroitement rebordé à la base, Ecusson oblong, 
arrondi en arrière. Elytres paraissant sensiblement échan- 
crées à leur base, à cause d’une sinuosité marquée en de- 
dans des épaules; celles-ci arrondies mais élevées, à calus 
limité en dedans par une impression assez vague ; subsi- 
nuées latéralement, puis curvilinéairement élargies en ar- 
rière, en demi-cercle postérieurement, séparément arron- 
dies au sommet ; strie suturale devenant plus vague dans 
sa moitié antérieure. 

Pattes assez forles, assez pubescentes ; 1° article des 
larses un peu plus court que les deux suivants réunis: 
crochets distinctement bifides. 

g' Rostre assez notablement plus court et plus épais, à 
scrobes le plus souvent prolongées en avant jusqu’au bout : 
yeux plus grands, plus saillants ; antennes un peu plus 
épaisses dans toutes leurs parties. 

© Scrobes prolongées en avant à peine au-delà de lPin- 
sertion des antennes ; yeux plus petits, peu proéminents. 

Cette espèce, par le développement de ses scrobes anten- 
naires et la longueur du rostre chez la ©, ne peut être 
confondue avec aucune autre. 

Elle varie beaucoup de grosseur el devient parfois très- 
large. M. Chevrolat a bien voulu me communiquer son 
type du Subplumbeus qui n’est qu'un individu de grande 
taille du Pubescens, ayant sur le prothorax un reflet mé- 
tallique un peu plus prononcé. 

Cel Auletobius n’est pas rare sur les cistes de nos plages 
méditerranéennes. Il est très-répandu dans les collections. 

Espagne, Andalousie, Puentos-Maria ( coll. Reiche, de 
Marseul, de Heyden) ; France : Si-Raphaël, Hyères, Cannes, 
Marseille, Pyrénées-Orieniales, etc., etc. 

5. Maculipennis (Chevrolat) Jacq. Duval, Gener, Curcul. 8. 
1859.— Tamarisci (Géné, inéd.). — Costa, Ent, Calab. 1863, 
pl. 1, fig. 2, 

Oblongo subelongatus subnitidus , niger , elytris flavis, 
maculis nigris una subscutellari, altera apicali, notatis ; 
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pube molli, cinerea, in thorace densiore indutus ; minus 
dense , in thorace crebrius, in elytris subseriatim, punc- 
tatus ; rostro lato modice elongato, leviter sed perspicue 
curvato; antennis submediis, clava solida ; prothorace 
subquadratlo; elytris postice vix ampliatis ; pedibus pi- 
ceis, tarsorum articulo unguiculari valde elongato; un- 
guiculis obsolete bifidis. — Long. 2,5-3 (cum rostro ). — 
Lat. hum. 0,8-1,2 mill. 

Var. Concolor m. — Totus subviridescenti niger, ni- 
tidus, parcius punctatus. 

Oblong, d’un noir un peu luisant, parfois un peu verdâtre 
sur la tête et le prothorax, avec les élytres d’un jaune- 
orangé, parées de deux grandes taches noirâtres arrondies 
communes aux deux éluis, d’étendue variable, les couvrant 
parfois entièrement, l’une subscutellaire, l'autre arquée en 
avant, et occupant d'ordinaire la moitié postérieure ; à pu-. 
bescence molle, longitudinale, grisâtre, assez touffue sur la 
tête et le prothorax, chez les individus bien frais: à ponc- 
tuation serrée sur le prothorax, assez lâche sur la tête, 
disposée presque en ligne, surtout vers la base, sur les 
élytres, qui sont, en outre, très-légèrement rugueuses. 

Tête subconvexe ; yeux saillants, séparés sur le front 
par un espace presque trois fois égal au diamètre de l’un 
d'eux. Rostre à peine plus long que le prothorax, large. 
ruguleux, obsolètement sillonné au milieu, légèrement mais 
distinctement courbé. Antennes insérées un peu avant le 
milieu, finement pubescentes, à articles peu déliés, 6° bien 
plus allongé que les deux suivants qui sont transversaux , 
presque arrondis; massue compacte, subfusiforme, assez 
épaisse, surtout chez le &. 

Prothorax médiocrement convexe, presque cylindrique et 
plus long © ; un peu dilaté latéralement &!; obsolètement 
sillonné sur la ligne médiane. Elytres un peu moins de trois 
fois aussi longues que le prothorax, de un tiers environ 
plus larges que sa plus grande largeur, assez sensiblement 
sinuées latéralement au-dessous des épaules qui sont très- 
légèrement obliques, à peine plus larges en arrière que vers 
celles-ci, à points inégaux; strie suturale peu marquée, 
effacée en avant. 

Pattes assez robustes ; 4° article évidemment plus court 
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que les deux suivants réunis, le dernier très-allongé, plus 
long que les deux précédents, dépassant notablement les 
lobes du 3° qui sont peu écartés; ongles paraissant très- 
obsolètement bifides, à cause de la dent interne qui est 
courte et très-rapprochée de l’externe. 

& plus court généralement, à front moins convexe, à 
rostre plus large, plus parallèle, à prothorax plus visible- 
ment rétréci en avant, ce qui le rend un peu arrondi la- 
téralement. 

© front plus convexe: rostre sinué latéralement, un peu 
plus allongé ; prothorax presque cylindrique. 

M. Chevrolat a bien voulu me communiquer les types de 
cet Auletobius. 

La variélé Concolor, généralement de taille inférieure , 
plus éparsement ponctuée, à poils des élytres moins couchés, 
plus irrégulièrement disposés, semble, au premier coup 
d'œil, devoir constituer une espèce à part, mais on trouve 
des exemplaires dont les élytres sant teintées de brunâtre 
et qui conduisent ainsi assez naturellement au type. 

Cette espèce habite la Corse, la Sardaigne, l'Algérie, 
Bône, Alger (coll. Aubé, Allard, Chevrolat, de Marseul, 
Jekel, Reiche). Elle paraît peu commune. 

6. Reïcheï Desbrochers des Loges. 

Oblongus, parum elongatus, subconvexus, subplumbeo- 
niger, griseo-pubescens, pedibus antennisque lestacco- 
piceis, his basi et apice brunneis; capite subconvexo 
Minus tenui densissime punclato; oculis prominulis ; 
rostro striolato punctatoque apice nitido, capite fere 
duplo longiore subrecto ; prothorace oblongo elongato, 
lateribus parum rotundato ampliato, creberrime punc- 
talo ; elytris sat brevibus subquadratis humeris pronit- 
nulis evidenter serie multistriatis. — Long. cum roslro 

2,6. — Lat. hum. 1,5 mill, | 
D'un noir gris-verdâtre, à léger reflet plombé, avec Îles 

antennes, moins les deux premiers articles et la massue , 
testacées, les pattes brunâtres ; recouvert d’une pubescence 
grisâtre, fine, molle, assez dense, assez courte, couchée. 

Tête de la longueur du prothorax, assez convexe, fine- 
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ment et densément ponctuée ; yeux assez grands, saillants. 
Rostre sinueusement élargi à la base, en spatule vers le 
sommet, un peu plus court que la tête et le prothorax 
réunis, vu de profil paraissant sensiblement épaissi vers la 
base, ce qui le fait paraître un peu courbé el atlénué en 
coin vers le bout, peu brillant si ce n’est dans son dernier 

tiers, muni en dessus, au milieu, d’une petite carène lisse 
qui s'étend de l'insertion des antennes au niveau inférieur 
des yeux, avec quelques faibles sillons et une ponctuation 
confuse, rugueuse, presque nulle au milieu dans son der- 
nier tiers. Antennes faiblement pubescentes, insérées vers 
le milieu du rostre, à scape noirâtre et à massue rembrunie, 
le reste d’un testacé rougeâtre ; massue égalant environ le 
tiers de l’antenne ; assez brusque en arrière, à articles assez 
serrés ; scape et 1°" article du funicule subégaux et de même 
forme. 

Prothorax subcylindrigque, à peu près carré, plus convexe 
en arrière, peu arrondi latéralement, à peine rétréci postlé- 
rieurement, un peu plus en avant et très-obsolètement dé- 
primé transversalement ; ponctué-serré comme la tête, très- 
obsolètement sillonné en arrière. Elytres deux fois environ 
aussi longues que le prothorax, à angles huméraux saillants, 
presque rectangulaires, à peine émoussés, à calus peu mar- 
qué; subparallèles latéralement, en carré presque régulier ; 
ponctualion plus forte que celle du prothorax, formant des 
sortes de stries peu profondes, nombreuses, ne devenant 
tout-à-fail confuses que vers l’extrémité. 

Pattes assez allongées, d’un brun-rougeûtre avec les tibias 
el les tarses plus clairs ; ceux-ci égalant en longueur les 
deux tiers des tibias. 

Je n’ai pas osé décoller ce précieux insecte pour en exa- 
miner en détail la conformation des tarses et celle des 
ongles. 

Arabie, 
Getle espèce, dont je n’ai vu qu’un seul exemplaire dans 

la collection de M. Reiche, rappelle un peu, pour la cou- 
leur, l’Auletes tubicen. La forme du rostre, sans parler 
des autres caractères, l’en éloigne beaucoup. Elle ne peut 
être confondue avec la variété Concolor de lAuletobius 
maculipennis, qui a la tête et le prothorax peu densément 
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ponctués, le rostre plus droit, etc. D'ailleurs, cette disposi- 
tion sériale presque régulière de la ponctuation sur les 
élytres n’existe chez aucun autre insecte du groupe. 

Je l’ai dédiée à M. Reiche, comme un faible témoignage 
de ma reconnaissance pour l’empressement avec lequel il 
a bien voulu, pendant tout le cours de mon travail, me 
communiquer une foule de renseignements utiles. 

N, B, — Je prie instamment les entomologistes qui auraient en 
leur possession des espèces nouvelles ( même exotiques ) apparte- 
nant à ce groupe, de vouloir bien me les communiquer. Elles 
trouveront place dans un supplément qui sera publié ultérieure- 
ment, 

SPECIES INVISÆ, 

12 Auletes cylindrieollis Wollast., Canar. Col. 1564. 304, 

183. 

Rufo-ferrugineus, elytris plus minus teslaceis, subni- 
tidus, pube fulvo-cinerea, subdemissa sat dense vestitus ; 
rostro elongato utrinque punctato; capite prothoraceque 
profunde, dense et rugose punctatis, hoc elongato sub- 
cylindrico ad basim ipsam transversim constricto, in 
disco breviter obsoleteque subcarinato; elytris nitidiori- 
bus, parce sed vix seriatim punclatis (punctis ma- 
gnis), postice minoribus, antennis pedibusque testaceis. 
— Long. corp. 2,8-4,2 mill. 

Var. Front, disque du prothorax de chaque côté, suture 
_des élytres et cuisses postérieures plus ou moins rembru- 
nies. 

Il est remarquable par son prothorax plus allongé, cylin- 
drique (rétréci à la base mais légèrement élargi avant), 
par sa ponctuation grossière , écartée sur les élytres (qui 
sont plus luisantes que le reste de la surface), par son 
rostre et ses pattes un peu longs; sa couleur est générale- 
ment pâle, seulement le front et les côtés du disque du 
prothorax sont plus ou moins rembrunis ; dans un exem- 
plaire, il en est de même de la suture el des quatre pales 
postérieures. 

ABEILLE, V. 1869. 99 
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Il paraît avoir un habitat assez étendu, quoique rare; on 
le trouve à des hauteurs moyennes dans les îles de Ténériffe 
et de Palma, sur des fleurs diverses. 

1b Auletes anceps Wollast., Canar. Col. 1864. 305, 484. 

Præcedenti affinis, sed prothorace minus cylindrico 
postice sensim latiore nec ibidem transversim constricto ; 
oculis submainoribus ; punctura omnino paulo densiore ac 
magis grossa ; elytris paulo minus nitidis ; antennarum 
articulo 2° vix minus inflato; tarsorum articulo primo 
subôreviore.—Long. corp. 4,6 mill. 

Excessivement voisin du À. Maderensis par la forme de 
son prothorax, son épaisse ponctuation et ses élytres pas 
très-luisantes. Il paraît en différer prineipalement (à part sa 
couleur plus pâle) par son rostre un peu plus long, et par: 
le 2° article des antennes beaucoup moins court et un peu 
moins denté. Il se distingue du Cylindricollis par sa ponc- 
tuation plus serrée et moins grossière, par son prothorax 
un peu plus élargi par derrière (ou moins cylindrique), par 
ses élytres un peu moins luisantes, par ses yeux un tant soit 
peu plus petits, par le 2° article de ses antennes à peine 
visiblement moins renflé, et l’article basal de ses tarses peul- 
être un peu plus court, À cause de l’excessive variabililé 
du Cylindricollis , il pourrait se faire que lAnceps n’en fût 
qu’une forme locale. — Deux exemplaires seulement pris 
à Hierro en février. 

Ac. Auletes eonvexifrons Wollast., Canar. Col, 1864. 505. 

h85, 

Præcedentibus affinis sed minor, rostro paulo breviore, 
nilidiore, graciliore, minus grosse sculplurato, antennis 
ad basim ejus ipsissimam insertis ; fronte convexiore , 
oculis distincte minoribus ; prothorace sensim breviare 
ad ‘latera subæqualiter rotundato; punctura omnino 
paulo lœviore et densiore ; antennis gracilioribus, clava 

tarsisque (præsertim versus apices) obscurioribus, khorum 

articulo 1° minus elongato quam in A. conicicolli.—Long. 
corp. 2,2-2,5 mill, 



95 DIODYRHYNCHUS. hat 

Var. B. Rostre à peine plus long ; prothorax plus étroit, 
plus cylindrique ; tarses entièrement pâles. 

Plus petit que le Cylindricollis , plus densément et moins 
fortement ponclué; son rostre est plus court, plus étroit, 
plus luisant ei moins sculpté, et ses antennes un peu plus 
déliées sont insérées encore plus évidemment à la base 
même ; son front est plus convexe , ses yeux plus petits el 
son prothorax est plus raccourci et moins cylindrique, étant 
à peu près également arrondi des deux côtés; sa couleur 
varie ; cependant les pattes et la massue D parais- 
sen! plus neltement rembrunies. 

Le type est très-rare et n’a été trouvé que dans la Grande 
Ganarie. Un individu appartenant à la variété vient de Té- 
nériffe. 
_Ges trois Auletes ont entre eux de grands rapports et 

pourraient n'être que des formes diverses d’une même es- 
pèce irès-variable; cependant il est plus probable qu’ils 
sont distincts. (Ex Wollast.) 

IV. GENRE DIODYRHYNCHUS (èvrdéw , s'enfler ; 
‘ebyxos, bec). 

(Germar), Sch., Curc. I, 240, 29, 1833 ; V. 345, 50. — Redt., Fn, 

Austriac. 467, 468. — Dej., Cat. col. 79. — Duv., Gener. 

Curc. 16 (pars). — Lacord., Gen. col. VI, 560. — Rayncaitrs 
Oliv., Ent, V. 81°. 27. — Arrezapus Oliv., pl. 2. f, 38. 

Corpus oblongo-elongatum pubescens. 
Caput convezum antice semirhomboidale ; oculi late- 

rales postice a thorace manifeste distantes. 
Rosirum teres tenue, basi apiceque dilatatum, arcua- 

tum. Mandibulæ falciformes, versus apicem bifidæe. 
Antennæ reclæ, 11-articulalæ, arliculo ultimo in medio 

subarticulato. 
Prothorax basi truncatus apice in medio emarginatus 

ibique reflexus. 
… Elytra simul basi emarginata, sublinearia, inordinatim 
sed evidenter punctata , apice fere simul subtruncata. 
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… Pedes mediocres, femoribus clavatis , tibiis intus apice 
bispinulosis ; tarsis articulis discretis, 1° et 2° obtrian- 
gularibus, 3° usque ad basim fisso, lobis subellipticis dis- 
junctis ; unguiculari breviusculo ; unguiculis integris. 
Coxæ cunctæ aut contiguæ aut vix distantes. 

Abdominis seymenta subæqualia (1). 
Corps oblong, entièrement pubescent de poils suballongés. 
Têle formant en avant, par le prolongement des joues, 

avec la base élargie du rostre, un demi-losange. Les deux 
lignes obliques ainsi formées aboutissent au bord interne 
des yeux qui sont, par suite, saillants en avant. Yeux petits, 
très-latéraux. Rostre infléchi, long et mince, subcylindrique, 
élargi à ses extrémités, courbé. Scrobes droites. Antennes 
submédiaires, insérées vers le milieu de l'épaisseur latérale 
du rosire, droites, dirigées en arrière, de 11 articles (2), 
les 2 premiers un peu plus gros, les autres allongés, à peine 
subobconiques, les 2 derniers du funicule plus courts, plus 

(4) Les tarses, chez les Rhinomacerides, sont réellement composés 
de cinq articles et non de quatre, le dernier étant lui-même formé 
de deux pièces distinctes et non soudées entre elles, quoique pa- 
raissant, au premier abord, intimement unies : la tige est tronquée 

au sommet et est creusée d’une cavité pour recevoir les ongles qui 
sont mobiles et indépendants. Ce caracière s’observe assez facile- 
ment chez les grosses espèces. 

. L'erreur signalée au sujet des Rhinomacer et Diodyrhynchus 
(p. 6 ci-dessus) avait été rectifiée par Jacquelin Duval (Ann. 
Soc. Ent. Fr. 1867, p. 87), où cet entomologiste indique les ca- 

ractères des deux sexes du premier. D'intéressants détails sur les 
mœurs de cette même espèce ont été fournis par notre savant 
collègue M. Perris (Ann. Soc. Ent. Fr., Insectes du pin maritime, 

1856). Enfin, dans un mémoire ayant pour titre: « Matériaux 

pour servir au complément de la faune Voségo Rhénane, » extrait 
du Bulletin de la Société d'histoire naturelle de Colmar, 1865 

(mémoire dont je n’ai eu connaissance que lorsque mon travail était 
à l'impression), M. Leprieur donne les caractères sexuels du Dio- 

dyrhynchus austriacus. 
(2) Et non de 12. On pourrait prendre la partie étranglée pour 

un article supplémentaire, mais l’articulation n’est qu’apparente, 
et il n'y a là évidemment qu’un étranglement plus exagéré que 
celui qu’on remarque aussi dans le genre suivant et même chez 

quelques espèces de Rhynchites. 
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épais ; massue à articles écartés, analogue à celle des Rhyn- 
chites de la dernière section (Pubescens, etc.), le dernier 
brusquement rétréci el linéaire dans sa 2° moitié. 

Prothorax de un quart seulement environ moins large 
que les élyires, largement échancré au sommet avec le 
bord fortement relevé, le bord prosternal antérieur sensi- 
blement moins avancé que le bord prothoracique. Ecusson 
presque en ellipse transversale. Flytres suballongées, sub- 
parallèles, échancrées en arc ensemble à la base, presque 
tronquées au sommet, recouvrant le pygidium , poncluées 
sans ordre. 

Pattes médiocres, non dentées ; cuisses claviformes ; ti- 

bias munis à leur extrémité interne de deux courtes épines ; 
dilatés extérieurement au sommet. 

Tarses à articles déliés, les deux premiers obtriangulaires, 
le 2° subtronqué au sommet, le 3° fendu d’un bout à 
l’autre, à lobes subelliptiques, assez écartés; l’apical peu 
long :; ongles simples. 

Hanches antérieures visiblement distantes du bord anté- 
rieur du prosternum 4 et ©, contiguës, les autres presque 
contiguës ; les postérieures très-transversales. Episternums 
métathoraciques assez étroits, sublinéaires. 

4, D. austriaeus Oliv,, Ent, V. 81°, 27, 38. PL II, 38. 1795. 

— Germ., Sch., Syn. I, 241, 3, — Gyll., Sch,, Curc. V, 245. 
A. — Redt., Faun. Austr, 468. 

Oblongus . niger, brunneus, aut testaceus, undique 
griseo-pubescens, crebre in elytris rugosius punctatus ; 
fronte convexa ; rostro longitudine capitis cum thorace ; 
antennis pilosulis, clavæ articulo ultimo in medio valde 
constricto ; prothorace subtransverso, in d' valde, in © 
multo minus postice rotundato-ampliato ; margine antico 
reflexo emarginato ; stria suturali nulla. — Long., 2,5- 
h,5 (rostro excel. ) ; rostri 1,2-1,8. -— Larg., 1,3-1,6 mill. 

Oblong, passant par toutes les nuances du noir profond 
au jaune lestacé clair, peu luisant, à pubescence couchée 
très-courle et dense chez l'insecle frais; à ponctuation 
serrée, plus fine en dessous, sur la tête et le prothorax, un 
peu plus forte et subrugueuse sur les élytres, 
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Tête bombée,subtransverse, un peu dilatée derrière les yeux. 
Rostre presque uni, avec quelques fines strioles à la base, 
surtout &, très-finement pointillé latéralement, brusque- 
ment dilaté au sommet. Antennes à 4° article du funicule 
un peu plus long que les autres , finement et peu densément 
velues, conformées comme il a été dit. 

Prothcrax s’élargissant en courbe suboblique du sommet 
vers le milieu, arrondi en arrière, largement déprimé trans- 
versalement avant le bord antérieur qui est relevé et échan- 
cré au milieu , à fin sillon longitudinal parfois très-obsolète. 
Elytres beaucoup plus larges que le prothorax à sa base, 
mais à peine plus larges que ses bords latéraux, 3 fois 1/2 
environ aussi longues que lui; à épaules émoussées, im- 

pressionnées en dedans, peu élargies latéralement après la 
sinuosité, peu déclives en arrière, vaguement impression- 
nées au-dessous de l’écusson. Tibias paraissant un tant soit 
peu arqués en dehors. 

Le 4 se reconnaît aisément à son prothorax bien plus 
convexe, bien plus arrondi et presqüe gibbeux latéralement 
en arrière, à dépression antérieure plus forte, à rétrécisse- 
ment basilaire plus brusque ; les strioles du rostre sont 
plus marquées ; les hanches antérieures sont un peu Le 
distantes du bord prosternal. 

Presque toute l'Europe tempérée et méridionale. 

V. GENRE RHINOMACER (tv, nez ; macer, #agre). 

Fab., Mant. Ins. I. 423, 41. 1787. — Syst. EL II. 428, 157 — 

Geoftr., Ent. Paris. I. 269. — Sch., Disp. Méth. Curc. 45. — 
Curc. I, 242, 30 ; V, 344, 49.— J. Duv., Gen. Curc. 16. — 

Lacd., Gen. col. VI. 560, — Redt., Faun. Austr, 467. 4. 

Corpus oblongo-elongatus, punctatus , undique pubes- 
cens. su 

Caput ante oculos oblique porrectum, transversum. 
Oculi laterales semi-globosi, antice vix ‘exserti, pos- 

tice. à thorace distantes. | 
Rostrum parum elongatum, crassum, subteres, valde 
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Curvatum, postice supra depressum, apice subito dilata- 
tum. Scrobes subrotundati mediocres ; mandibulæ falci- 
formes, apice bifidæ ; palpi filiformes, flexibiles. 

Antennæ rectæ, tenues, 11-articulatæ , articulis elon- 
gatis, subobconicis, clava subfusiformi haud solida, bre- 
viter in mare crebrius pubescentes. 

Prothorax suboblongus, antice integer. 
Scutellum minutum, fere subrotundatum. 
Elytra subparallela, subconvexa, inordinatim punc- 

tata, stria suturali nulla. 
Pedes parum validi, tibiis sublinearibus, apice non 

dilatatis, % anticis in mare intus apice curvatis ; 
tarsi articulis 2 primis vix subtriangularibus, 3° a basi 
ad apicem fisso, lobis parum dilatatis; unguiculi sim- 
plhces. Coxæ 4 anticæ subcontiguæ , posticæ paululum 
separatæ. 

Abdominis segmenta subæqualia. 
Oblong allongé, ponctué el entièrement pubescent. 
Tête visiblement transversale , ses joues formant en avant 

des yeux, avec l’élargissement du rostre, un demi-losange, 
dont les bords aboutissent au bord externe des yeux : 
ceux-ci fon! ainsi très-peu saillie en avant. 

Rostre de la largeur de la moitié de la tête environ, un 
peu plus long qu’elle, fortement courbé, fortement impres- 
sionné au bout, brusquement dilaté au sommet, presque 
uni en dessous. 

. Mandibules falciformes, fendues au bout: palpes fili- 
formes et flexibles. 

Antennes droites, minces, de 11 articles, tous plus longs 
que larges, faiblement obconiques, formant une tige pro- 
gressivement plus épaisse ; massue peu serrée, subfusiforme, 
le dernier article étranglé au milieu. 

Prothorax suboblong, faiblement, régulièrement arqué la- 
téralement. 

Elytres allongées, presque parallèles, confusément ponc- 
iuées, à strie suturale nulle, 

Pattes médiocres ; cuisses peu claviformes: tibias presque 
linéaires, sans dilatalion anguleuse au sommet externe ; 

3e article des tarses fendu d’un boul à l’autre: crochets 

simpics, 



16 MONOGRAPHIE DES RHINOMACÉRIDES. 100 

Hanches postérieures très-transversales, un peu écartées , 
les autres subcontiguês, les antérieures distantes du bord 
du prosternum dans les deux sexes. 

Postépisternums assez étroits, sublinéaires. 
Segments abdominaux subégaux. 

1. R. attelaboïdes Fab. Ent. Syst. II. 293, 2. 1792. — Syst. 

EL. IF. 428, 3, — Payk., Monog. Curcul. 26. 419. — Latr., 
Gen, Cr. et Ins. II. 237. — Gyll., Ins. Suec. III. 30. — 
Sch., Syst. Curc. I. 242 ; V. 344, 1, — Redt., Faun. Austie 
h67. 

Oblongo-elongatus, parum convexus, subnitidus , sub- 
plumbeo-niger, antennis pedibusque testaceis , undique 
pube grisea, in elytris flava, indutus; capite convexo ; 
postice angustiore; vostro rugoso, carinulato , apice 
brunneo ; antennis 8° articulo longiore, clava elongata 
in mare magis pilosula; prothorace subtiliter punctu- 
lato longitudine latitudini æœquali ; scutello tomentoso ; 
elytris crebre punctatis; tibiis anticis in Q rectis, 
in d apice intus curvatis. — Long. 2,8-4,6 (rostro excl.); 
rosiri 0,6-1,2. — Lat. 0,8-1,6 mill. 

Oblong allongé, d’un noir un peu métallique, avec les 
antennes en totalité et les pattes, moins une partie des 
tarses (qui est brunâtre), d’un testacé clair ; à pubescence 
grisâtre en dessous, relevée en petites touffes au bord in- 
terne des yeux et à la base de la tête, à pubescence d’un 
jaune un peu doré, très-couchée sur les élytres, un peu 
relevée sur la têle et le rostre. 

Têle convexe, visiblement plus étroite en arrière qu’à la 
saillie des yeux, à pointillé extrêmement fin ; yeux séparés 
par un espace presque double du diamètre de l’un d'eux. 
Rostre rugueux , à fine carène médiane ; les parties de la 

bouche ferrugineuses. Antennes à 3e arlicle visiblement plus 
long que les autres, plus courtes chez le 4, et ayant chez 
ce sexe, au côté interne des articles de la massue, une 

courte pubescence blanchâtre disposée en petites touffes 
plus denses; dernier article au moins aussi long que le 
précédent, 

Prothorax à ponctuation assez dense, peu forte, peu pro- 
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fonde ; aussi long que large chez le 3. Ecusson densément 
pubescent. Elytres non élargies après la sinuosité , arrondies 
à peine séparément au sommet, laissant à découvert une 
faible portion du pygidium , un peu ruguleuses, à ponctua- 
tion très-serrée, un peu plus forte que celle du prothorax. 

Dessous très-finement, subobsolètement pointillé. 
Tibias très-droits, recourbés en dedans au bout aux deux 

premières paires. 
Presque toute l’Europe. 

VI. GENRE NEMONYX (vépw, diviser ; vu, ongle). 

Redt., Faun. Austr. 467, 466. 1849. — Lacord,, Gen. VI, 573.— 

Ruinomacer Fab., Syst. El. I. 409. — Sch., Syn. I. 242 ; V. 

344. — Jacq. Duv., Gen. 8. 15 (4). 

Corpus anguste subellipticum vx punctulatum, undi- 
que pubescens. 

Caput valde transversum, ante oculos non porrectum. 
Oculi magni laterales, semi-globosi, antice exserti, 

postice thoracem attingentes. 
. Rostrum breve crassum inœquale, apice infra attenua- 

tum, supra subito dilatatum, subito perflexum ; scrobes 
profundæ subrotundatæ ; mandibulæ falciformes inte- 
græ. 
Antennæ elongatæ subtenues ; scapo crasso, elongato, 

2° articulo brevi, subrotundato , reliquis plus minusve 
elongatis ; exterioribus subquadratis clavam solidam 
formantibus ; ultimo apice attenuato non constricto. 

Scutellum subtransverso-rectangulum. 
Prothorax oblongus, latitudine longior. 
ÆElytra subdepressa a basi ad apicem attenuata, tho- 

race latiora ; stria suturali distincta. 
_ Pedes elongati tenues; femoribus posticis vix incras- 

(1) La figure donnée dans le Genera (pl. 3. 15°) d’une partie de 

la patte du Rhinomacer lepturoides est on ne peut plus défectueuse ; 
les crochets semblent insérés à l’extrémité du libia. 
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satis; libiis sublinéaribus apice haud eætus dilatatis, 
bispinulosis; tarsorum articulo penultimo usque ad 
medium solummodo fisso, lobis subparallelis; unguicu- 
lari elongato, unguiculis evidenter bifidis. 
Coxæ anticæ subcontiguæ, cæteræ separatæ. 
Abdominis segmentum ultimum magnum , in mare 

valde convexzum, profunde bifossulatum. 
Oblong, ou plutôt étroitement elliptique , allongé, à peine 

pointillé, entièrement pubescent. 
Tête fortement transverse, occupée latéralement par les 

yeux, non prolongée en avant de ceux-ci, atteignant par 
leur bord postérieur le bord du prothorax, et aussi large 
que le prothorax à leur saillie latérale ; front déprimé. Yeux 
grands, très-saillants. Rostre court et épais, peu cylindrique, 
brusquement courbé (presque verticalement chez le &), pro- 
fondément strié latéralement en dessous ; scrobes subarron- 
dies, profondes , surmontées d’une carène arquée. Mandi- 
bules falciformes, non fendues, canaliculéés en dessus. 

Palpes maxillaires filiformes et flexibles. 
Antennes insérées latéralement dans l'épaisseur du rostre, 

un peu plus vers la parlie supérieure, à scape épais, presque 
aussi long que les deux articles suivants ; 4° article du fu- 
nicule subarrondi ; 3° plus long que le 4° ; 4-8 progressive- 
ment plus courts, plus longs que larges ; massue non brusque, 
à tige assez compacte, subcylindrique, formée d'articles pres- 
que carrés, le dernier parallèle dans sa première moilié , 
aliénué ensuile mais non étranglé. 

Prothorax oblong, visiblement plus long que large, régu- 
lièrement arqué latéralement. Elytres subdéprimées, atté- 
nuées de la base au sommet, visiblement plus larges que 
le prothorax, à épaules arrondies, peu saillantes, très-ar- 
rondies séparément au sommet. 

Pattes ténues, allongées; cuisses subcomprimées, celles 
des deux paires postérieures à massue très-allongée, peu 
épaisse ; tibias presque droits & et ©, sublinéaires, non 
dilatés au bout et munis à leur extrémité de deux très- 
courtes épines rapprochées ; 4°" article des tarses égal aux 
deux suivants ; le 3° fendu seulement dans un peu plus de 
la moitié de sa longueur, à lobes nullement divergents ; le 

dernier à peine plus court que les deux précédents; cro- 
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chets évidemment fendus, ou plutôt munis er dedans d’es- 

pèces de lanières tantôt courbées l’une vers l’autre, tantôt 

droites. | 

Hanches antérieures notablement distantes du bord du 

prosternum g et $ , subcontiguës, les autres évidemment 

séparées, les postérieures fortement transversales. 

Postépisternums médiocrement larges. 

5e segment abdominal visiblement plus long que le pré- 

cédent , subtronqué au sommet ©, très-convexe, el com- 

primé latéralement de chaque côté par une fossette large et 

profonde , nettement limitée. 

1, N. lepturoïdes Fab., Syst. EL II. 429, 4. 1301, — Oliv., 

Ent. V. 87°. 459, 4, PL 1, fig. 41, 1795. — Bohm, Sch., 

Curc. I. 243, 2 — Redt,, Faun, Austr, 467, 

Anguste subellipricus , elongatus, undique griseo-pu-" 
bescens, niger subnitidus, subtiliter punctulatus ; capite 
brevissimo, fronte fortiler depressa ; oculis magnis pr'o- 
minentibus ; rostro crasso brevi, curvatissimo , supra 
arcualim bicarinato, apice excavato; prothorace oblon- 

go, latitudine longiore, tenuissime punctulato; elytris 
subtililer granulatis, obsolete pluri-costulatis ad suturam 
unistriatis ; abdominis segmento ullimo in mare utrin- 
que fossulato. — Long. 4-5 (rostro excl.) ; rostri 0,8-1,— 
Lat. 4,5-1,6 mill, 

En ellipse allongée étroite, entièrement recouvert d’une 
pubescence cendrée, un peu jaunâtre par places, à peine un 
peu relevée sur les élytres, plus longue et dirigée en sens 
inverse sur le prothorax ; très-finement pointillé, à granu- 
lation extrêmement fine sur les élytres; d’un noir rendu 
presque mat par la pubescence, passant parfois au brunâtre 
sur une partie du rostre, des antennes et des pattes. 

Tête brièvement sillonnée sur le front. Yeux séparés en 
avant par un espace subégal au diamètre de Pun d'eux. 
Rostre surmonté latéralement , dans presque toute sa lon- 
gueur, de deux carènes très-nettes, s’écartant vers le som- 
met; conformé comme il a été dit. Antennes à peu près de 
la longueur de la tête et du prothorax, brièvement pubes- 
gentes, 
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Prothorax faiblement arrondi à la base, un peu avancé 
en s’arrondissant également au sommet, marqué d’un sillon 
longitudinal souvent interrompu, parfois obsolète. Elytres 
déprimées, à suture paraissant relevée par suite d’une dé- 
pression étroite, longitudinale à cet endroit, arcuément 
échancrées ensemble à la base en dedans des épaules, 
marquées de quelques côtes longitudinales obsolètes. 

Dessous à peine pointillé. 
Les autres parties et différences sexuelles caractérisées 

comme il a élé dit. 
Presque toute l’Europe tempérée, assez rare ; France , 

Lyon ; Allemagne, Francfort. 

D DESCRIPTION D'UN RHYNCHITES NOUVEAU. 

45 bis. Rhynchites Abeïllei Desbrochers des Loges, 

Oblongo-ovatus, parum elongatus, sat nitidus, fusco- 
hirlus, nigro-cyaneus cum roslro, capile thoraceque ni- 
gris , his lævibus parum dense punctatis ; rostro thorace 
vix longiore & 9, in mare curvalo, rugoso punctatoque; 
elytris postice ampliatis, separatim apice rotundatis, 
punctato-striatis, interstitiis serie-punctalis ; pygidio 
detecio, — Long. 3,5 (rostro excl.); rostri 4,3. — La. 
1,6 mill. 

Oblong-ovale large, peu allongé, d’un bleu très-foncé . 
assez luisant surtout sur la tête et le prothorax qui sont 
noirs, à pubescence brune médiocrement longue, re- 
levée. 

Tête lisse, à ponctuation peu serrée; front assez convexe, 
avec une carène qui se prolonge sur la base du rostre. 
Yeux assez grands, saillants, séparés en avant par un es- 
pace plus large que le diamètre de lun d'eux. Rostre 
subcylindrique, un peu dilaté à la base et au sommet, mé-. 
diocrement courbé dans sa première moitié, ponctué irré- 
gulièrement, plus densément et plus rugueusement chez 
le g ; marqué d’une fosselle oblongue entre les antennes ; 
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à peine plus long que le prothorax et de longueur sub- 
égale g et ©. Scrobes oblongues. 

Prothorax assez bombé, subsillonné en arrière, lisse, 
avec une ponclualion non rugueuse médiocrement serrée, 
un peu arrondi latéralement , faiblement déprimé avant le 
bord antérieur. Ecusson en carré transverse, presque tron- 
qué au sommel. Elytres deux fois et demie environ de la 
longueur du prothorax, un peu plus longues que larges, 
subtronquées ensemble à la base, à épaules saillantes, fai- 
blement subsinuées latéralement, élargies en arrière et très- 
oblusément arrondies postérieurement, séparément et ob- 
iusément arrondies au sommet, laissant la majeure partie 
du pygidium à découvert ; stries assez fortes, à points pas 
très-serrés; 9e et 10° se rejoignant vers les deux tiers, une 
striole juxtà-scutellaire mal accusée ; intervalles plus larges 
que les stries, à peine convexes, distinctement pointillés- 
serrés. 

Pour le reste, à peu près conformé comme le R. inter- 
puncialus. 

Cetle espèce, voisine du R. interpunctatus, par la forme 
générale et la ponctuation des intersiries, s’en distingue 
aisément par le rostre de même longueur chez les deux 
sexes, les yeux plus grands, la tête plus large, surtout chez 

-Ja © , les parties antérieures noir-luisant et non bleu presque 
mat, leur ponctuation très-différente, le prothorax visible- 
ment subsillonné dans son milieu, tandis que chez le R. 
interpunctatus le sillon médian est presque nul ou rem- 
placé par une ligne étroite plus lisse que le reste de la sur- 
face, convexe au lieu d’être subdéprimé sur le disque, etc. 

Cette intéressante espèce a été trouvée au nombre de 
deux exemplaires , l’un & l’autre © , à la S'*-Baume, près 
de Marseille, sur le chêne blanc, par M. Abeille de Perrin, 
qui a bien voulu m’en offrir un pour ma collection. 

ABEILLE, V. 1869, 36 
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DESCRIPTIONS 
DE 

QUELQUES COPROPHAGES NOUVEAUX 

DU BASSIN DE LA MÉDITERRANÉE; 

Par M. le baron de HAROLD 

as 0e 

4. Atænius horticola. 

Elongatus, subparallelus, parum convexus, leviter ni- 
tidus, piceus, corpore sublus cum pedibus obscure rufo- 
piceo. Caput gibbose convexum, antice læve, versus mar- 
ginem posticum dense punctulatum. Thorax brevis basi 
marginalus, irregulariter grosse punctatus, ad angulos 
anticos et utrinque juxita medium leviler impressus, 
angulis anticis rotundalis, poslicis emarginatis. Elytra 
lateribus parallelis, profunde striata, striis catenulato- 
punctatis, intersliliis convexis lævibus. Palpi cum anten- 
nis ferruginei. Mesosternum carinatum; metasternum 
punclatum, longitudinaliter profunde sulcatum et utrin- 

que oblique impressum. Femora postica margine pos- 
fico marginato, metatarsus articulis reliquis simul sump- 
tis longitudine æqualis. — Long. 4,8 mill. 

De forme allongée et subparallèle, peu convexe, d’un brun 
foncé assez luisant en dessus, les pattes et le dessous du 
corps d’un brun plus rougeâtre. Tête large et fortement 
convexe, lisse en avant, peu à peu très-finement ponctuée 
vers le milieu , le long du bord postérieur une ponctuation 
serrée et plus forte; chaperon légèrement sinué dans son 
milieu et arrondi des deux côtés; yeux presque entièrement 
cachés sous le bord antérieur du prothorax ; celui-ci court, 

plus large que long, à ponctuation grosse et irrégulière, 
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presque rugueuse sur les côtés, les angles antérieurs ar- 
rondis et un peu dilatés: on y remarque une légère im- 
pression, ainsi qu’une autre un peu oblique, placée de 
de chaque côté du disque ; angles postérieurs tronqués et 
distinctement émarginés, base avec une profonde Jigne mar- 
ginale. Ecusson petit, en triangle allongé, lisse. Elytres de 
même largeur que le pronotum, mais presque trois fois 
aussi longues que lui, fortement striées, les stries à points 
allongés, dont les crénelures n’attaquent que très-peu les 
interstries ; ceux-ci convexes, les 3 premiers et le 7° en- 
tiers, les 4° et 6° raccourcis. Antennes et- parties de la 
bouche d’un brun ferrugieux, Mésosternum assez large et 
fortement caréné entre les hanches. Métasternum ponctué 
et fortement sillonné sur sa plaque médiane; de chaque 
côté de celle-ci une petite fovéole oblique. Abdomen lisse, 
suture des segments à forte ponctuation en forme de pelits 
sillons. Cuisses postérieures marginées le long de leur bord 
postérieur ; tarses postérieurs à premier article allongé, un 
peu plus court que l’éperon terminal mais aussi long que 
les quatre suivants réunis ;: premier arlicle des tarses anté- 
rieurs plus long que le suivant, 

Patrie : Constantinople. 
Je n’ai vu que trois individus de cette espèce, qui furent 

rapportés autrefois par M. Rinz, qui les avait pris dans les 
jardins aux environs de Constantinople. Ils font partie de 

la belle collection du D' Haag-Rutenberg, qui a bien voulu 
m'en céder un. Au point de vue de la distribution géo- 
graphique , rien de plus curieux que la présence de ce 
petit Lamellicorne en Turquie. Il rentre dans le genre 
Atænius, que j'ai établi dans mes Coleopterologische Hefte 
(II. 14867, p. 100), et qui jusqu'ici ne contenait que des 
espèces américaines, sauf une seule décrite par M. Wol- 

- laston sous le nom d’Oxyomus Heinckeni, qui cependant 
n’est autre chose que l’A. stercorator Fabr., insecte très- 
répandu sur le continent américain, d’où il pourrait bien 
avoir élé introduit par le commerce à Madère. L'espèce 
actuelle offre la plus grande ressemblance avec certains de 
ses congénères du Brésil, surtout avec l'A. { Oxyomus) ru- 
brotessellatus Blanch. ; il ne serait donc pas impossible 
qu'il y ait là un fait analogue de transportation dont le 
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Saprosites peregrinus Redt. offre un autre exemple bien 
curieux. Cette espèce, trouvée dans les serres chaudes des 

. jardins de Schœnbrun, près Vienne, vient sans aucun doule 
de Ja Colombie, d’où j'ai reçu des individus probablement 
identiques. Je ferai encore remarquer que lAphodius gra- 
narius, espèce répandue sur le globe entier, habite à l’état 
de larve dans les terreaux de nos jardins, et l'étendue de 
son habitat s’expliquerait facilement par le commerce des 
produits d’horticulture. 

2. Aphodius sordescens. 

Elongato-ovalis, nitidus, leviter convexus, rufotesta- 
ceus, capile medio et postico sicul et thoracis disco in- 
fuscatis, elytris luteotestaceis, sulura plerumque fusco- 
rufa. Gaput punctulatum , vix distincte tuberculatum, 
clypeo subtruncato et leviter tantum emarginato. Thorax 
subtiliter punctatus, antice et disco fere lævis, angulis 
posticis obtuse rolundatis, basi subtilissime et parum dis- 
lincté marginala. Elytra punctato-striata , interstitiis 
convexis lævibus. Corpus subtus brunneum, abdomine 
pedibusque testaceis. Mesosternum non carinatum, Tibia- 
rum poslicarum sel& apicales longitudine œquales. — 
Long. 5-6 mill. 

A. sordescens Mannerheim in litt. 
Ovale allongé, légèrement convexe, brillant, d’un jaune- 

rougeâtre, milieu et partie de la têle ainsi que le disque du 
pronotum d’un brun-noirâtre ; élytres jaunes, leur suture 
brunâtre. Tête ponctuée, sans tubercules distincts, tout au 
plus le milieu du vertex un peu gibbeux ; chaperon sub- 
tronqué et légèrement émarginé. Pronotum finement ponclué, 
la partie antérieure et le disque presque lisses; angles pos: 
térieurs obtusément arrondis, le rebord marginal peu sen- 
sible et presque effacé dans le milieu. Ecusson en triangle 
allongé, lisse. Elytres s’élargissant peu à peu jusqu’au-delà 
du milieu de leur longueur, ensuite en ovale acuminé, assez 
fortement striées, les stries à poncluation crénelée, qui dé- 
passe le fond des stries et qui attaque les côtés des inter- 
valles, ceux-ci convexes, lisses, sans pubescence. Dessous du 
corps d’un brun-rougeâtre, les pattes et l'abdomen d’un 
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testacé plus ou moins brunâtre. Mésosternum sans carène 
entre les hanches intermédiaires, métasternum lisse. Les 
soies raides qui garnissent la troncature des lLibias posté- 
rieurs de longueur égale. Premier article des tarses posté- 
rieurs plus court que l’éperon terminal, mais plus long que 
les deux articles suivants, ceux-ci ainsi que le quatrième de 
longueur égale. 

Patrie : Sibérie, Kjachta. 
J’ai conservé à celte espèce le nom que lui avait donné le 

comle Mannerheïm et sous lequel je l'ai rencontrée dans 
plusieurs collections. Elle se rapproche beaucoup pour son 
système de coloration du groupe des A. {ugens, sordidus, 
nitidulus, etc., etc. ; elle s’en distingue cependant facile- 
ment par sa forme étroite et allongée, ainsi que par le re- 
bord marginal de la base du pronotum, qui n’est que très- 
peu marqué. 

3. Aphodius angulosus. 

E minimis hujus generis, subelongato-ovalis nitidus, 
niger, elytris albido-testaceis, sutura fusca. Caput mu- 
ticum, læve, antice subtilissime punctulatum, vertice 
medio convexo, clypeo emarginato, angulis utrinque ob- 
tusis &, in Q subspinose productis. Thorax parce vix 
perspicue punctulatus, basi non marginatus. Elytra pone 
medium viæ ampliata, leviter striata, strüs obsolete tan- 
tum punctatis, interstitiis planiusculis, lævibus. Pedes 
picei, tarsis rufescentibus. Metatarsus tibiarum postica- 
rum calcari apicali superiore brevior, articulo secundo 
longior at brevior quam 2 et 3 simul sumptis. — Long. 
2-8 mill. 

Une des plus petites espèces du genre, en ovale suballongé, 
légèrement convexe, brillant, noir, les élytres d’un jaune 
pâle, à suture plus ou moins noirâtre. Têle lisse, excepté 
vers sa partie antérienre, où l’on distingue une très-légère 
poncluation : le milieu du vertex gibbeux, pas de tuber- 

cules sur le front ; l'épistome émarginé, à angles obus dans 

le mâle, acuminés dans la femelle. Pronotum à ponctuation 

rare presque imperceptible, sans rebord marginal distinct, 

les angles postérieurs arrondis obtusément. Ecusson ovale, 
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lisse, noir. Elyires légèrement striées, les stries à ponctua- 
tion peu marquée; intervalles à peine subconvexes, lisses, 
Dessous du corps ainsi que les pattes d’un brun-noirâtre, 
les tarses d’un rouge foncé. Premier article des tarses pos- 
iérieurs plus court que l’éperon terminal et plus long que 
l’article suivant, mais moins long que les 2e et 3° réunis. 

Patrie : Palestine (coll. Reiche). 
Rapporté par M. Delarouzée, qui l’a pris à Jérusalem. 

Quant aux couleurs, cette petite espèce offre quelque res- 
semblance avec les À, tersus Rosenh. (suturalis Luc.), et 
l'A. leucopterus Klug. (luridipennis Muls.); elle s’en 
éloigne cependant beaucoup par la forme de son épistome , 
qui présente dans la femelle deux angles très-prononcés. Elle 
viendra donc se placer à côté de l’A. parallelus Muls. 
(Tormes Graëlls), qui offre des différences sexuelles ana- 
logues. 

k. Aphodius hilaris. 

Oblongo-ovatus, nitidus, modice convexus , obscure 
rufopiceus, clypeo utrinque thoracisque lateribus cum 
angulis anticis rufescentibus, elytris macula humerali , 
discoidali et apicali testaceis. Gaput punctatum, muli- 
cum, clypeo medio emarginato, utrinque rolundato-sub- 
lobato. Thorax lateribus sat dense, antice autem et disco 
sublilius raro punclatus, basi marginatus. Scutellum ob- 
scure rufum, remote punctatum. Elytra subtiliter striata, 
interstiliis planis, sat regulariter utrinque juxta strias 
seriatim punclulalis. Palpi cum antennis ferruginei. Pedes 
obscure rufi, tibiis posticis setis apicalibus longitudine 
inæqualibus, — Long. 5 millim. 

De forme allongée, subovalaire, légèrement convexe, 
brillant, d’un rouge-noirâtre, les côtés de l’épistome et ceux 
du pronotum ainsi que les angles antérieurs rougeâtres, les 
élyires avec une petite tache humérale, une grande dis- 
coïdale et une petite apicale d’un testacé assez pâle. La tête 
sans tubercules, suture dorsale distincte, ponctuation assez 
serrée, l’épistome émarginé dans son milieu, les angles de 
chaque côté du sinus arrondis mais un peu saillants en 
forme de lobe. Le pronotum marginé à la base, les angles 

ABEILLE, V, 1869, 37 
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postérieurs obtusément arrondis, les côtés assez densé- 
ment ponctués, la partie antérieure ainsi que le disque à 
ponctuation fine et plus espacée. Ecusson triangulaire, d’un 
rouge foncé, lisse, avec quelques points rangés en série le 
long de ses côtés. Elytres très-légèrement striées ; siries à 
ponctuation insensible ; les interstries plans, ponctués assez 
régulièrement en série le long des stries. Antennes et par- 
ties de la bouche d’un testacé ferrugineux. Dessous du corps 
d’un brun foncé, les paltes d’un rouge foncé un peu bru- 
nâlre ; les couronnes de soies raides qui garnissent la tron- 
cature des Libias postérieurs de longueur inégale ; premier 
article des tarses postérieurs moins long que les deux sui- 
vants réunis, les 2-4 diminuant graduellement en lon- 
gueur. 

Patrie : midi de la Perse. (Collect. Reiche.) 
M. Reiche a bien voulu me permettre de décrire cette 

charmante petite espèce, qui rappelle sous le rapport de 
son syslème de coloration certaines espèces du groupe des 
Nitidulaires. Je n’en ai vu qu’un seul exemplaire. 

J’ajouterai aux descriplions précédentes les remarques 
suivantes : 

L'Onthophagus sticticus Harold, Col. Heft., Il, p. 50, se 
retrouve aussi en Algérie ; j'en ai vu deux exemplaires dans 
la collection de M. Buquet, venant de Biskra ; ces exem- 
plaires sont un peu plus foncés que le type de l’Arabie, el le 
dessin du pronotum et des élylres est presque entièrement 
effacé. 

L'Onthophagus analis Lucas, Explor. Alg. p. 257, dont 
jai pu examiner le type au Musée du Jardin-des-Plantes, 
doit être rapporté comme synonyme à l’O. sellatus de 
Klug. 
He afjinis du même auteur, dont j'avais changé 

le nom en celui de Lucasi, parce qu’il faisait double em- 
 ploi avec l'A. affinis de Panzer, n’est qu’une des nom- 

breuses variétés de l’A. aier de Geer. Les inlerstries des 
élytres sont distinctement pointillés et légèrement convexes. 
Cette variété tient le milieu entre la forme typique et la 
variété alpine décrite par Erichson sous le nom de Gonvexus. 
C’est encore à cette dernière qu'il faut réunir l’A. ascen- 
dens Reiche, Cat. Gren. 1863, p. 75. L’A, afjinis dont parle 



DE QUELQUES COPROPHAGES NOUVEAUX. 35 

Erichson dans sa Naturgeschichte, ILE, p. 807, n’est d’après 
les types conservés au musée de Berlin qu’un À. granarius. 

L’Aphodius rapax de Faldermann, que j'avais séparé 
dans le Catalogue de Munich {t. IV, p. 1057) de l’A. pro- 
dromus comme espèce distincte, n’est qu’un mâle de 
celui-ci ; le type se trouve dans la collection du comte de 
Mniszech. Les exemplaires cependant du musée de Berlin 
m'ont paru appartenir à une espèce nouvelle. 

L’Aphodius suturalis de Faldermann, que j'avais égale- 
ment cru devoir séparer de l'A. granarius d’après une 
note de M. Reiche ( Ann. Soc. Ent. France, 1856, p. 394), 
n’est bien certainement qu’une des nombreuses variétés de 
ce dernier. 11 est donc à rayer à la page 1061 dudit Cata- 
logue. 
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1. C. micans. Long. environ 4 1/3 millim. 

Ovale, modérément convexe, d’un noir-plombé assez lui- 
sant surtout sur les élytres, à poncluation fine et serrée, 
revêtu de petites squamules étroites, peu serrées, cendrées 
ou d’un cendré blanchâtre. Prothorax bituberculé, légèrement 
canalicuié, peu profondément étranglé en avant. Elytres fine- 
ment ponctuées-striées ; intervalles plans, cuisses mutiques ; 
funicule de six articles, crochets des tarses simples. 

France méridionale ; sur les crucifères. 

2 €. Perrisi. Long. environ 4 2/3 mill. 

Brèvement ovale, convexe, d’un noir assez brillant, à 
ponctuation fine, serrée et rugueuse, revêtu d’une fine 
pubescence grise et éparse. Prothorax transversal , bituber- 
culé, en arrière finement canaliculé. Elytres sillonnées- 
ponctuées ; intervalles convexes, avec des petites soies un 
peu relevées, disposées en séries longitudinales; funicule de 
6 arlicles ; crochets des tarses simples. 

Environs de Madrid. 

3. C. prœæustus. Taille du Terminatus. 

Courtement ovalaire, modérément convexe, d’un noir-bru- 
nâtre, avec le bord antérieur du prothorax, les pattes et l’ex- 
trémité des élytres d’un rouge un peu jaunâtre ; quelquefois 
les élytres sont presque entièrement de celte couleur; à 
poncluation serrée et assez forte, revêlu d’une pubescence 
courte, obscure et peu visible, avec trois bandes sur le 
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prothorax, une grande lache sculellaire oblongue et les 
côtés de la poitrine composés d’une squamosité très-dense, 
blanchâtre ou jaunâtre. Prothorax canaliculé et bituberculé, 
modérément étranglé en avant. Elytres ponctuées-striées, à 
stries peu profondes; cuisses un peu obscures, très-faible- 
ment dentées; funicule de six articles, crochets des tarses 

simples. Pygidium du mâle densément cilié de longs poils 
d’un jaune doré. Se distingue du Terminatus par ses 
stries plus étroites et leurs intervalles plus larges, ainsi 
que par le caractère du mâle. 

Algérie. 

h. €. Hampeï. Long. environ 4 2/3 à 4 3/4 mill. 

Subarrondi, convexe, noir presque mat, à ponctuation 
fine et serrée, revêtu de petiles squamules blanchâtres , 
oblongues et assez serrées. Prothorax canaliculé, faiblement 
bituberculé, très-convexe, très-fortement rétréci en avant, 
distinctement étranglé derrière le bord antérieur. Elytres 
très-courtes , assez finement ponctuées-striées ;: funicule de 

six arlicles, cuisses non dentées, crochets des tarses dentés, 
très-semblable au Pulvinaius, mais encore plus court. 

Hongrie, Transylvanie, Pologne. 

5. €. Crotehi. Long. environ 1 2/3 mill. 

Brèvement ovalaire, peu convexe, d’un noir peu brillant 

avec les tarses testacés, à ponctuation fine et serrée, revêtu 
d’une squamosité peu serrée, fauve, à légers reflets dorés 
surtout vers la base du prothorax, avec des squamules blan- 
châtres éparses çà et là sur le prothorax et les élytres el 
formant une tache scutellaire oblongue bien distincte. Pro- 
thorax légèrement bituberculé, profondément canaliculé à 
sa base, très-légèrement étranglé en avant, avec le bord 
antérieur peu relevé, Elytres assez fortement rétrécies en 
arrière, poncluées-striées. Funicule de 6 articles ; cuisses 
obsolètement dentées, crochets des tarses petits, dentés à 
leur base. 

Très-semblable au Versicolor G. Bris., mais s’en éloigne 
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par son prothorax plus déprimé, à bord antérieur moins 
relevé, et par ses tarses testacés, à crochets plus petits. 

Angleterre. 

6. C. frontalis. Long. 1 1/2 à 4 2/3 mill. 

Ovale, modérément convexe, d’un brun plus ou moins 
rougeâtre, subopaque, à ponctuation peu subtile, serrée et 
rugueuse, revêlu d’une squamosilé blanchâtre et serrée en 
dessous, grisâtre et éparse en dessus. Têle avec une tache 
de squamosilé blanchâtre entre les yeux. Prothorax sub- 
conique, canaliculé, légèrement étranglé en avant, avec trois 
bandes longitudinales cendrées. Elyires d’un rouge testacé, 
avec la suture noirâtre et une fascie transversale dénudée, 
brunâtre ; intervalles convexes, avec de petites soies dres- 
sées, placées en séries longitudinales. Pattes testacées , 
cuisses obsolètement dentées. Funicule de 6 articles, le 
3° à peine 2 fois plus long que large ; crochets des tarses 
dentés. 

Très-semblable au Trogiodytes, s’en éloigne par sa tache 
frontale, ses antennes plus courtes et sa taille plus petite. 

France ; Allemagne ; Angleterre. 

7. C. Dawsoni, Long. 1 1/3 à 1 1/2 mill. 

Subovalaire, modérément convexe, d’un brun ferrugineux, 
antennes et pieds teslacés, sommet du rostre el suture des 
élytres noirâtres, revêtu d’une squamosité blanchâtre et 
serrée en dessous, cendrée el assez serrée en dessus. Pro- 
thorax subconique, légèrement canaliculé, à peine élranglé 
en avant, avec le bord antérieur à peine légèrement re- 
levé, obsolètement trilinéé de cendré. Elytres ponctuées- 
striées ; intervalles légèrement convexes, avec des petites 

‘ soies dressées, claviformes , très-courles, placées en séries 
longitudinales ; calus postérieur assez fortement muriqué ; 

cuisses obsolètement dentées; funicule de 6 articles, le 
2e presque deux fois plus petit que le 4°; crochets des 
tarses dentés. 

S’éloigne du Frontalis par sa forme plus courte, la cou- 
leur du rostre, son: prothorax moins étranglé, à bord an- 
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térieur à peine relevé, ses élytres plus finement siriées, 
à soies plus courtes, et par l’absence de la bande médiane 
nue. 

Sur le bord de la mer, île de Wight. Fréjus. 

8. €. rumidieus Long. 2 1/4 à 2 1/3 mill. 

Brèvement ovalaire, convexe, d’un noir plombé, brillant, 

revêtu d’une squamosilé blanche assez dense, plus serrée 
le long de la suture , au-devant de l’écusson, et sur les 
côtés de la poitrine. Prothorax transversal, convexe, sil- 
lonné en arrière, fortement étranglé en avant, avec le bord 
antérieur redressé ; surface couverte d'une forte ponetuation 
tuberculeuse. Elytres courtes, déprimées vers la base de la 
sulure, finement ponctuées-striées ; cuisses non dentées, 

funicule de 6 articles, crochets des tarses dentés. 
Toute la forme du Leucorhamma et du Coarctatus, mais 

bien distinet de tous les deux par son funicule de 6 articles. 
Constantine, Biskra. 

9, C. aléermams. Long. 2 1/3 mill. 

Ovale, modérément convexe, noir, à ponctuation fine, 
serrée el rugueuse, revêtu d’une squamosilé blanche, 
serrée en dessus et en dessous. Prothorax bituberculé, 
profondément canaliculé, modérément étranglé en avant, 
avec le bord antérieur un peu relevé dans son milieu, avec 
deux bandes longitudinales un peu arquées et rapprochées , 
et de chaque côté avec un petit point; d’un noir peu bril- 
lant et presque glabre. Elytres postérieurement muriquées , 
finement slriées: suture moins la base, épaules et inter- 
valles alternes, à squamosité obscure; cuisses faiblement 
dentées:; funicule de 7 articles, crochets des tarses simples. 

Environs de Madrid. Un exemplaire. 

10, €. pyremæus. Long. 2 à 2 1/4 mill. 

En ovale assez court, médiocrement convexe, d’un noir 
brillant, revêtu de petiles squamules étroites el éparses 
d’un cendré-blanchâtre. Tête entre les antennes, à squa- 
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mosité plus dense. Prothorax peu convexe, subconique, 
canaliculé, légèrement étranglé en avant, avec le bord anté- 
rieur très-légèrement relevé, faiblement bituberculé, obsolè- 
tement trilinéé de squamules plus denses. Elytres striées, 
les stries faiblement ponctuées. Cuisses obsolètement den- 
tées ; crochets des tarses simples ; funicule de 7 articles. 

Aspect des plus petits Sulcicollis, maïs bien distinct 
par les crochets de ses tarses simples et le bord antérieur 
de son prothorax à peine légèrement relevé. 

Hautes-Pyrénées. Gavarni, sous les pierres, près des 
plaques de neige. 

11, C. rufipes., Long. 1 1/2 mill. 

Ovale, peu convexe, d’un noir peu brillant. Elytres bril- 
lantes, à légers reflets bronzés; rostre , pieds et partie 
postérieure des élytres d’un rouge-testacé ; surface revêtue 
d’une squamosité blanchâtre assez abondante, un peu iné- 
galement répandue. Prothorax légèrement transversal, ob- 
solètement bituberculé , légèrement canaliculé en arrière, 
légèrement étranglé en avant, avec le bord antérieur for- 
tement relevé. Elytres finement ponctuées-striées: calus 
postérieur subtilement muriqué. Dessous du corps à squa- 
mosité blanche, plus dense qu’en dessus. Cuisses muliques, 
crochets des tarses simples ; funicule de 7 articles. 

Taille et forme du Nanus; s’en éloigne par sa forme 
moins allongée, sa couleur, son prothorax plus court, ses 
élytres brillantes, et par ses squamules plus larges. 

Andalousie. Maroc. 

12, €. thlaspi. Long, 41/2 à 4 3/4 mill. 

Assez courtement ovalaire , assez convexe, noir peu bril- 
lant, à poncluation fine et serrée, revêtu de petites squa- 
mules étroites, blanchâtres et peu serrées. Prothorax bilu- 
berculé, légèrement canaliculé, légèrement étranglé en 
avant, avec le bord antérieur relevé. Elytres courtes, 
ponctuées-striées ; intervalles plans, avec une seule rangée 
à peu près régulière de squamules blanches, plus épaisses, 
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au moins sur les intervalles dorsaux. Cuisses non dentées, 

crochets des tarses simples. Funicule de 7 articles, 
Dordogne ; H.-Pyrénées. 

13. C. similis, Long. un peu moins de 2 mill, 

En ovale un peu court, médiocrement convexe, noir, 
assez brillant, à ponctuation fine et serrée, revêtu de squa- 
mules blanchâtres , petites, courtes, assez serrées, plus 
épaisses et à peine plus serrées en dessous. Prothorax bi- 
tuberculé , canaliculé, légèrement étranglé en avant, avec 
le bord antérieur un peu relevé. Elytres assez courtes, 
ponctuées-striées ; intervalles plans avec une double série 
un peu irrégulière de squamules blanches ; stries avec une 
seule série longitudinale de petiles squamules à peine plus 
étroites que celles des intervalles. Cuisses mutiques; cro- 
chets des tarses simples ; funicule de 7 articles. 

Très-semblable au Parvulus; s’en distingue par ses 
squamules plus épaisses dans les stries. 

Baden. 

14. © parvulus, Long. 4 1/2 à près de 2 mill. 

En ovale un peu court, médiocrement convexe, noir assez 
brillant, à ponctuation fine et serrée , revêtu de squamules 
d’un cendré-blanchâtre, petites, courtes, médiocrement 
serrées , plus épaisses et à peine plus serrées en dessous. 
Prothorax bituberculé, canaliculé, ortement rétréci anté- 
rieurement , étranglé assez fortement derrière le bord an- 
térieur qui est assez relevé. Elytres assez courtes, finement 
ponctuées-striées , les stries avec une série longitudinale de 
squamules piliformes presque invisibles; intervalles plans, 
avec une double série un peu irrégulière de squamules 
blanchâtres. Cuisses mutiques, crochets des tarses simples :; 
funicule de 7 articles. 
Ressemble aux petits Floralis, mais s’en distingue facile- 

ment par les crochets de ses larses non dentés et sa 
squamosité différente. 

Paris, Autriche, 
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45, © Judæus. Long. environ 2 mill. 

Ovale, assez convexe, d’un noir peu brillant, revêtu de 
squamules blanchâtres, assez serrées. Prothorax légèrement 
transversal, convexe, avec un canal longitudinal subinter- 
rompu au milieu, assez fortement étranglé derrière le bord 
antérieur qui est assez fortement redressé ; surface à ponc- 

tualion assez forte et tuberculeuse, avec une squamosité 
blanchâtre plus épaisse dans le canal médian. Elytres fine- 
ment ponctuées-striées, avec une squamosité plus épaisse 
sur la suture et vers les bords latéraux, Dessous du corps 
plus densément squameux que le dessus. Cuisses non den- 
tées, crochets des tarses simples: funicule de 7 articles. 

Se rapproche un peu du Leucorhamma ; mais forme plus 
étroite, squamosité plus uniformément répandue, prothorax 
plus court et crochets des tarses simples. 

Jérusalem. 

16. C&. subglobosus. Long. environ 4 1/3 mill. 

En ovale, très-court , subglobuleux, convexe, à ponciua- 
tion fine et serrée, revêtu de petites squamules courtes, 
d’un cendré-brunâtre , assez serrées. Prothorax convexe, 
obsolètement canaliculé, fortement rétréci en avant, assez 
profondément étranglé derrière le bord antérieur qui est 
fortement relevé et un peu échancré dans son milieu, 
base subtronquée. Ecusson invisible. Elytres finement ponc- 
tuées-striées, avec la suture où une tache scutellaire, et 
une bande transversale avant le milieu des élytres, blan- 
châtres, et une 2° bande pareille, mais plus obsolète, 
située après le milieu des élytres. Antennes, tibias el 
tarses ferrugineux, crochets de ceux-ci petits et simples. 
Cuisses non dentées, les postérieures plus épaisses ; funi- 
cule de 7 articles. 

Hautes-Pyrénées, au bord des neiges. 
Ressemble au Sphærion, mais bien distinct par la base 

du prothorax tronqué et son écusson invisible. 
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17. €. Zurlo de Marseul. — Long. 2 1/3 à 2 4/2 mill. 

Courtement ovalaire, convexe , d’un testacé brunâtre, 
revêlu de squamules oblongues, un peu déprimées, assez 
serrées, jaunâtres. Prothorax transversal médiocrement 
étranglé derrière le bord antérieur qui est fortement re- 
levé, couvert de squamules blanches, plus épaisses vers les 
côtés laléraux, et plus légèrement dans son milieu. Elytres 
en arrière el aux épaules distinctement muriquées, finement 
ponctuées-striées ; intervalles larges, à ponctualion peu ser- 
rée, avec une grande tache scutellaire blanche, limitée en 
arrière par une assez courte bande transversale brunätre ; 
côlés latéraux et dessous du corps revêtus de pareilles 
squamules blanches. Pattes grêles, cuisses non dentées, 
tibias épineux, crochets des tarses grands et simples. 
Antennes grêles, funicule de 7 articles, le premier long, Île 
deuxième presque deux fois plus court. 

Cette remarquable espèce rappelle par son faciès un 
Cæliodes, 

Biskra. 

18, C. eupulifer de Mars. Long. 2 1/2 mill. 

Ovale, peu convexe, d’un rouge-marron avec le prothorax 
plus obscur, entièrement recouvert en dessus d’une croûte 
composée de squamules d’un jaune sale, rondes, déprimées 
dans leur milieu ; rostre grèle, ferrugineux, lisse. Prothorax 
aussi long que large, rétréci en avant, à peine étranglé 
derrière le bord antérieur qui n’est pas redressé, subtron- 
qué à la base. Elytres finement poncluées-striées , légère- 
ment variées çà et là de blanchâtre. Pygidium recouvert 
d’une touffe très-épaisse de squamules oblongues et jaunes. 
Dessous du corps et paltes à squamosilé semblable à celle 
du dessus, mais blanchâtre. Cuisses non dentées , les pos- 
térieures plus épaisses ; crochets des tarses grands el sim- 
ples; funicule de 6 articles, le 2° un peu plus court que 
le 4er, 

Cette curieuse espèce se distingue aisément par lu forme 
de ses squamules. 

Biskra, 



hhh CEUTORHYNCHUS NOUVEAUX. 

19. C. biimpressus, Long. 2 4/4 mill. 

En ovale assez court, subdéprimé, noir, très-densément 
revêtu de squamules arrondies ou ovales, variées de bru- 
nâlre et de blanchâtre. Antennes ei pattes ferrugineuses ; 

rostre court, épais, glabre et lisse dans sa seconde moitié. 
Antennes grêles ; funicule de 7 articles , le 2° aussi long 
que le 4°. Prothorax légèrement transversal, fortement 
rétréci en avant, légèrement étranglé après le bord anté- 
rieur qui est un peu relevé, avec un canal longitudinal 
rempli de squamules blanches ; de chaque côté de ce canal, 
vers le milieu de sa longueur, on remarque une dépression 
transversale bien sensible. Elytres finement ponctuées- 
striées, les slïies avec une série de petites squamules 
étroites, blanchâtres ; calus postérieur très-légèrement mu- 
riqué. Dessous du corps à squamosité blanche très-dense. 
Cuisses non dentées, les postérieures plus épaisses: cro- 
chets des tarses grands et simples. 

Algérie. 

20. €. rugieollis. Long. un peu plus de 2 mill. 

En ovale assez court; convexe, d’un vert-bleuâtre obscur, 
assez brillant sur les élytres, revêtu de pelits poils squa- 
muleux, très-fins, grisâtres et éparsement répandus. An- 
tennes obscures, plus claires à leur base: funicule de 7 ar- 
ticles, le 2° plus court que le 1°", Prothorax transversal, 
convexe, très-fortement rélréci en avant, assez fortement 
déprimé derrière le bord antérieur qui est fortement re- 
dressé ; surface couverte d’une assez forle ponctuation tu- 

 berculeuse. Elytres finement ponctuées-striées ; intervalles 
larges, avec des petites rugosités transversales peu ser- 
rées, et une série de petites soies blanches un peu redres- 
sées; sulure presque entièrement couverte d’une squamo- 
sité blanche et épaisse. Dessous du corps à squamosité 
blanchâtre assez serrée. Pattes grêles ; cuisses non dentées, 

crochets des tarses dentés. 
Très-semblable à l’Intersetosus, mais s’en distingue de 
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suite par les crochets de ses tarses dentés et sa sulure à 
squamosité blanche. 

Constantine. 

21, C. funicularis, Long. à peine plus de 2 mill, 

En ovale assez court, convexe, d’un bleu-verdâtre obscur, 
assez brillant sur les élytres, presque glabre sur les élyires, 
à squamosité éparse, peu visible, grisâtre sur la tête et le 
prothorax. Rostre assez grêle, d’un brun-rougeûtre, à peine 
pointillé. Antennes d’un brun obscur, avec les deux pre- 
miers articles et la massue rougeûtres: funicule de 7 ar- 
ticles, le 2° plus court que le 4er. Prothorax légèrement 
transversal, convexe, assez fortement rétréci en avant, 
profondément déprimé derrière le bord antérieur qui est 
fortement redressé, en arrière avec un canal rempli d’une 
squamosité d’un blanc-jaunâtre très-dense ; surface à forte 
ponctuation tuberculeuse. Elytres finement ponctuées- 
striées ; intervalles plans, avec des rugosités transversales 
peu serrées, plus saillantes à mesure qu’on s'approche de 
l'extrémité, avec une grande tache sculellaire oblongue, 
d’une squamosité très-dense d’un blanc-jaunâtre. Dessous 
du prothorax et côtés de la poitrine revêtus d’une même 
squamosité. Guisses non dentées; crochets des tarses petits 
et simples, 

Bône. 

22. €. canaliculatus, Long. environ 2 3/4 mill. 

En ovale un peu large, convexe, d’un noir-bleuâtre peu 
brillant, d’un bleu un peu obscur et assez brillant sur les 
élytres, presque glabre. Rostre courbé, pointillé. Antennes 
à funicule de 7 articles, le 2e à peine plus court que le 4°. 
Prothorax convexe, légèrement transversal, assez fortement 
rétréci en avant, légèrement étranglé derrière le bord anté- 
rieur, qui est irès-peu relevé; distinctement bisinué à la 
base, avec une petite fossette devant l’écusson, très-obtusé- 
ment bituberculé sur le disque, couvert d’une ponctuation 
forte et lrès-serrée, Elytres fortement rétrécies vers l’extré- 
milé, profondément et largement sillonnées-ponctuées ; 

ABEILLE, V. 1869, 98 
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intervalles un peu plus larges que les stries, légèrement 
canaliculés avec une rangée de points enfoncés, peu pro- 
fonds, transversaux et très-rapprochés ; calus postérieur 
distinctement muriqué ; cuisses dentées, les antérieures 
faiblement ; crochets des tarses dentés. 

Transylvanie. Un individu. 

23 C. Pandelleï. Long. 2 1/2 à 3 mill. 

En ovale-oblong, d’un bleu assez brillant, quelquefois un 
peu verdâtre et moins brillant sur la tête et le prothorax ; 
rostre assez long, courbé, presque lisse dans la seconde 
moitié. Antennes à funicule de 7 articles, 2e beaucoup plus 
court que le 1%. Prothorax un peu plus large que long, 
un peu rétréci en avant, légèrement étranglé derrière le 
bord antérieur, qui n’est pas redressé ; assez profondément 
canaliculé, obsolètement bituberculé, distinctement bisinué 
à la base; surface couverte d’une ponctuation forte et 
serrée. Elytres assez fortement ponctuées-striées ; inter- 
valles subconvexes, rugueux. Dessous du corps à squamo- 
sité blanchâtre, plus abondante et serrée sur les côtés de 
la poitrine. CGuisses non dentées: crochets des tarses 
dentés. 

Cette belle espèce se distingue des voisines par sa forme 
plus allongée et ses cuisses non dentées. 

Hautes-Pyrénées (MM. Pandellé et de Bonvouloir). 

2h, €. smaragdinus. Long. un peu plus de 2 mill. 

En ovale assez court, assez convexe, presque glabre en 
dessus, en dessous à squamosilé blanche et éparse, d’un 

. bleu ou d’un vert métallique brillant, avec le: rostre d’un 
vert plus ou moins bronzé. Rostre assez long, courbé, peu 
ponctué ou presque lisse à l’extrémilé. Antennes noires, 
funicule de 7 articles, le 2° à peine plus court que le 4er. 
Prothorax transversal, fortement rétréci en avant, un peu 
étranglé derrière le bord antérieur qui est un peu redressé , 
avec un canal longitudinal interrompu au milieu, assez for- 
tement bituberculé, couvert d’une ponctuation forte et 
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assez serrée. ÆElytres fortement ponctuées-striées ; inter- 
valles plans, rugueux; région du calus postérieur muriqué. 
Cuisses avec un fascicule dentiforme, les postérieures lé- 
gèrement dentées; crochets des tarses dentés. 

Celte espèce, très-voisine du Chlorophanus, s’en dis- 
lingue par son aspect plus brillant, ses stries plus larges, 
son rositre bronzé et ses cuisses intermédiaires légèrement 
dentées. 

France méridionale ; Italie. 

25. C. viridipennis, Long. un peu plus de 2 mill, 

En ovale un peu court, médiocrement convexe, noir, 

avec les élytres d’un vert-bleuâtre ou d’un bleu-verdâtre 
assez brillant, revêtu de petits poils squamuleux, grisâtres, 
couchés et peu visibles. Dessous du corps à squamosité 
blanchâtre, éparse, plus épaisse vers les côtés latéraux de 
la poitrine. Rostre cylindrique, presque lisse dans sa se- 
conde moitié. Antennes noires ; funicule de 7 articles, le 
2e à peine plus court que le 1°. Prothorax légèrement 
transversal, fortement rétréci en avant, un peu étranglé 
derrière le bord antérieur, qui est un peu redressé ; cana- 
liculé dans son milieu, fortement bituberculé, couvert 
d’une ponctuation médiocre et serrée. Elytres assez forte- 
ment ponciuées-striées ; intervalles légèrement convexes, 
avec des rugosités transversales peu serrées, région du 
calus postérieur muriquée. Cuisses postérieures obsolètement 
dentées , les autres avec un fascicule de poils ; crochets des 

larses dentés. 
S’éloigne du Chalybæus par sa pubescence couchée et 

ses stries moins profondes. 
Aix (Provence) ; Algérie. 

26, C. Ferrarii, Long. un peu plus de 2 mill. 

En ovale un peu court, médiocrement convexe, noir, 
avec les élytres d’un bleu-verdâtre assez brillant, presque 
glabre. Rostre mince, cylindrique, arqué, presque lisse dans 
sa seconde moitié. Prothorax faiblement transversal, assez 
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fortement rétréci en avant, un peu étranglé derrière le 
bord antérieur qui est un peu redressé, assez fortement 
bisinué à la base, avec une fossette devant l’écusson et 
une autre plus large derrière le milieu du bord antérieur ; 
disque fortement bituberculé ; surface couverte d’une ponc- 
tuation assez forte et serrée. Elyires assez finement ponc- 
tuées-striées ; intervalles plans, avec une série de petites 
rugosités transversales écartées et une série de poils obscurs 
un peu redressés. Cuisses distinctement dentées, les anté- 
rieures obsolètement ; crochets des larses dentés, Antennes 
à funicule de 7 articles, scape subitement dilaté à son ex- 
trémité, 2° article du funicule un peu plus court que le 4er. 

Très-semblable aux petits Cyanipennis, mais bien distinct 
par ses élytres à rugosités plus écartées, et surtout par la 
forme du scape des antennes. 

Syrie. 

27. C. suleatus. Long. 3 mill. 

En ovale un peu court, assez convexe, d’un noir-bleuâtre 
obscur, presque glabre. Rostre long , presque cylindrique, 
strié à la base. Antennes d’un brun obscur, funicule de 
7 articles, 2° presque aussi long que le 1°. Prothorax 
légèrement transversal, convexe, assez fortement rétréci 
en avant, un peu étranglé derrière le bord antérieur qui est 
un peu relevé, bituberculé, avec un canal longitudinal pro- 
fond, presque interrompu au milieu. Elytres courtement 
ovales, fortement ponctuées-striées ; intervalles à peine plus 
larges que les stries , rugueux ; région du calus postérieur 
el épaules distinctement muriquées. Dessous du corps cou- 
vert de gros points enfoncés, serrés, contenant chacun une 
squamule blanchâtre. Guisses antérieures obtusément, les 

_ autres aiguëment dentées ; crochets des larses dentés. 
Voisin du Puncticollis, s’en éloigne par la couleur de son 

corps plus glabre , les intervalles des stries plans et bien 
plus finement rugueux. 

Crimée. Un individu. 

28, ©. Duvali, Long. 4 1/3 à 3 mill 
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En ovale un peu large, subdéprimé , d’un noir terne, 
revêtu de petites squamules piliformes très-courtes et peu 
visibles. Rostre cylindrique, pointillé, strié à la base. An- 
tennes à funicule de 7 articles, le 2° plus court que le 4°. 
Prothorax subconique, un peu plus large que long, assez 
fortement rétréci en avant, légèrement étranglé derrière le 
bord antérieur qui est relevé, bituberculé et canaliculé ; 
couvert d’une ponctuation assez fine et très-serrée, Elytres 
assez fortement rétrécies en arrière, finement ponctuées- 
striées, en arrière assez fortement muriquées ; intervalles 
des stries plans, finement et transversalement rugueux. 
Dessous du corps à squamules un peu plus fortes que celles 
du dessus. Cuisses aiguément dentées: crochets des tarses 
dentés. 

Cette espèce est remarquable par son aspect terne et sa 
fine ponctuation , en même temps que par la forte murica- 
tion de l’extrémité de ses élytres. 

France méridionale. 

29. €. intermedius, Long. un peu plus de 3 mill. 

En ovale assez large, médiocrement convexe, noir assez 

brillant, revêtu de petits poils squamuleux, courts et peu 
serrés. Rostre cylindrique, arqué,: presque lisse. Prothorax 
un peu plus large que long, assez rétréci en avant, légère- 
ment étranglé derrière le bord antérieur qui est relevé, bi- 
tuberculé, avec un canal longitudinal interrompu au milieu ; 
base légèrement bisinuée. Elytres assez rétrécies vers l’ex- 
irémité, ponctuées-striées ; intervalles plans, couverts de 
rugosités transversales assez serrées ; région du calus pos- 
térieur distinctement muriquée. Cuisses antérieures mu- 
tiques, les autres faiblement dentées ; crochets des tarses 
dentés. Antennes à funicule de 7 articles, 2° plus court que 
le 17; massue en ovale-allongé, un peu plus courte que 
les 6 articles précédents réunis. 

Espèce voisine de l’Alliariæ et du Roberti ; s’en dis- 
tingue facilement par la forme du dernier article de ses 
antennes. 

Un individu femelle. Hautes-Pyrénées, vallée d’Aure, 
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30, C. griseus. Long. 4 1/2 à 1 3/4 mill. 

Courtement ovalaire, peu convexe, d’un noir un peu bril- 
lant, revêtu de petites squamules piliformes, grises, courtes 
et peu serrées, en dessous avec une squamosité blanchâtre 
plus épaisse. Rostre arqué, pointillé, strié à la base. An- 
tennes à funicule de 7 articles, 2° plus court que le 1+. 
Prothorax légèrement transversal, assez rétréci en avant, un 
peu étranglé derrière le bord antérieur qui est relevé, bi- 
tuberculé, avec une fossette devant l’écusson. Elytres fine- 
ment ponctuées-striées ; intervalles à rugosités transversales 
assez rapprochées et assez fines : région du calus postérieur 
finement muriquée. Guisses légèrement dentées ; crochets des 
tarses dentés. 

Très -semblable aux plus petits Sulcicollis, mais bien dis- 
tinct par son prothorax non sillonné longitudinalement, ses 
stries plus étroites, sa ponctuation plus fine et la squamo- 
sité de ses épimères moins dense. 

Répandu çà et là, France ; Allemagne. 

31, C. plumbeus. Long. 2 1/5 mill. 

En ovale un peu large, convexe, noir subbrillant, revêtu 
de petits poils squamiformes cendrés et peu serrés. Rostre 
grêle, arqué, strié à la base, lisse au sommet. Antennes à 
funicule de 7 articles, 2° presque deux fois plus court que 
le 1°. Prothorax convexe, un peu plus large que long, 
bisinué à la base, rétréci en avant, légèrement étranglé 
derrière le bord antérieur qui est faiblement relevé, avec un 
sillon longitudinal obsolète dans son milieu, couvert d’une 

ponctuation assez forle et très-serrée. Elytres un peu ré- 
trécies vers l’extrémilé, assez fortement ponctuées-striées ; 
intervalles plans, finement rugueux. Dessous du corps à 
squamosilé blanchâtre, assez dense sur les épimères et les 
côtés de la poitrine. Cuisses obsolètement dentées : crochets 
des tarses faiblement dentés. 

Très-voisin du Constrictus ; s’en éloigne par sa forme 
moins courte, son prothorax moins large, à bord antérieur 
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moins relevé, ses stries moins profondes, sa squamosité plus 
fine et plus égale. 

Allemagne. Rare. 

32. C. subpilosus. Long. 2 mill. 

Ovalaire, convexe, noir brillant, revêtu d’une pubescence 
fine, grise et éparse, et sur les intervalles des stries des 
élytres de poils plus longs, un peu relevés, médiocrement 
serrés. Rostre assez mince , slrié à sa base, lisse au som- 
mel. Antennes courtes, funicule de 7 articles, le 2° deux 
fois plus court que le 4‘, Prothorax assez long, à peine 
plus large que long, bisinué à la base, un peu rétréci au 
sommet, très-légèrement étranglé derrière le bord antérieur 
qui n’est pas relevé, avec un sillon longitudinal profond en 
arrière, obsolète sur le disque ; surface couverte d'une ponc- 
luation rugueuse, peu subtile et assez profonde, Elytres un 
peu rétrécies vers l’extrémité, finement ponctuées-striées ; 
intervalles plans, à rugosités transversales médiocrement 
serrées. Dessous du corps à squamosité blanchâtre, peu 
serrée. Cuisses légèrement dentées ; crochets des tarses fai- 
blement dentés. 

Se distingue facilement du Plumbeus et du Constrictus 
par sa forme plus élroite, ses élytres moins larges et moins 
profondes, à pubescence des intervalles plus longue et plus 
relevée. 

Environs de Madrid. 

33. C Schœnherri. Long. 2 mill. 

Ovalaire un peu Jarge, d’un noir subbrillant, revêtu de 
petites squamules piliformes cendrées et peu serrées, plus 
épaisses el plus abondantes vers la base du prothorax et 
sous l’écusson. Rostre mince, arqué, légèrement strié à la 
base, lisse au sommet. Antennes à funicule de 7 articles , 
2° de moitié plus court que le 1°". Prothorax transversal , 
assez fortement rétréci en avant, peu profondément étranglé 
derrière le bord antérieur qui est légèrement relevé, assez 
fortement bisinué à la base; surface convexe, finement 
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bituberculé, avec un canal longitudinal fin, interrompu dans 
son milieu. Elytres ponctuées-striées ; intervalles plans, à 
rugosités transversales fines et assez serrées ; région du calus 
postérieur très-finement muriquée. Dessous du corps à 
squamosité blanchâtre assez serrée, plus dense sur les épi- 
mères et les côtés latéraux de la poitrine. Cuisses mutiques, 
crochels des tarses dentés. 

Ressemble à l’Atratulus ; s’en distingue par sa squamo- 
sité plus dense et plus blanchâtre, son prothorax plus fai- 
blement bituberculé, son rostre plus grêle et ses LR 
des tarses dentés. 

Paris, Lyon, Marseille. Rare. 

34. € rotundatus, Long. 2 1/3 à 3 mill, 

En ovale très-court, convexe , noir, avec les antennes et 
les tarses couleur de poix plus ou moins foncée, revêtu de 
petites squamules étroites, cendrées ou d’un cerdré-bru- 

_nâtre, médiocrement serrées. Rostre assez fort, cylindrique, 
ponctué, rugueux , sublisse au sommet. Antennes à funicule 
de 7 articles, le 2° plus court que le 4er. Prothorax très- 
court, convexe, tronqué à la base , fortement rétréci en 
avant, profondément étranglé derrière le bord antérieur qui 
est fortement redressé ; surface couverte d’une ponctuation 
confluente, rugueuse et très-serrée, avec une fossetle de- 
vant l’écusson. Elytres courtes, subarrondies, assez finement 
ponctuées-siriées ; intervalles plans, assez finement rugueux 
en. arrière, obsolètement muriqués, avec une tache scutel- 
laire blanchâtre, qui est souvent obsolète ou nulle. Dessous 
du corps à Squamosilé blanchâtre assez dense. Guisses pos- 
térieures faiblement dentées, les autres avec un simple fas- 
cicule de poils ; crochets des larses dentés. 

Celte espèce est voisine du Punctiger ; elle s’en distingue 
par sa forme plus courte, sa forte convexité, ses stries re- 
lativement plus larges et son pygidium non entaillé pro- 
fondément. 

France, Allemagne, Suisse. Rare, 
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35. C. subulatus, Long. 2 1/3 à 2 3/5 mill. 

En ovale un peu large, convexe, revêiu de petites squa- 
mules étroites, d’un cendré-blanchâtre, médiocrement ser- 
rées. Rostre assez court, atlénué au sommet, avec Pextré- 
mité ferrugineuse, ponctué-sitriolé. Antennes couleur de 
poix , funicule de 7 articles, le 2° de moitié plus court que 
le 4e. Prothorax un peu plus large que long, arrondi sur 
les côtés, fortement rétréci en avant, très-légèrement étran- 
glé derrière le bord antérieur qui n’est pas relevé et qui 
est légèrement échancré ; surface couverte d’une ponctua- 
tion forte et serrée, avec un court sillon longitudinal de- 
vant l’écusson. Elytres assez finement ponctuées-striées ; 
intervalles à rugosités transversales assez serrées el assez 
fortes. Dessous du corps à squamosité blanchâtre, assez 
dense. Cuisses avec un simple fascicule dentiforme ; tarses 
ferrugineux, leurs crochets dentés. 

Très-semblable à l’Uniformis ; s’en éloigne par la forte 
ponctuation de son prothorax et par sa squamosité plus 
fine et plus uniforme. 

Madrid et Jaën. 

36. C. antennalis. Long. environ 2 mill. 

Brèvement ovalaire, noir, revêtu de petites squamules 
brunâtres médiocrement serrées, avec quelques squamules 
blanchâtres répandues çà et là, plus abondantes vers l’ex- 
irémité des élytres et formant une tache scutellaire bien 
visible. Rostre cylindrique, assez grêle, strié à la base, 
pointillé au sommet, Antennes à funicule paraissant de huit 
articles, le 8° se trouvant assez détaché de la massue, 
2e article plus court que le 1°. Prothorax un peu plus 
large que long, à peine bisinué à la base, rétréci en avant, . 
un peu étranglé derrière le bord antérieur qui est relevé, 
bituberculé ; surface couverte d’une ponctuation confluente 
et assez forte, avec une fossette devant l’écusson et une 
deuxième plus petite derrière le milieu du bord antérieur 
du prothorax. Elytres ponctuées-striées ; intervalles plans , 
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à rugosités transversales serrées et peu subtiles ; région du 
calus postérieur muriquée. Dessous du corps à squamosité 
plus dense et plus blanchâtre. Cuisses avec un fascicule 
dentiforme; crochets des tarses dentés, dernier segment 
abdominal bidenté. 

Cette curieuse espèce est voisine du Fæculentus, dont 
elle se distingue par son funicule paraissant de 8 articles, 
et par sa tache scutellaire. 

Un individu mâle. De Madrid. 

37. € obseurus. Long. 2 à 2 4/4 mill. 

Très-courtement ovalaire, subdéprimé, noir, revêtu de 
petites squamules étroites, brunâtres, variées de cendré ; 
ces squamules sont un peu relevées sur la tête et le pro- 
thorax, et couchées sur les élytres. Rostre assez court, 
squameux et rugueux. Antennes à funicule de 7 articles, le 
2° un peu plus court que le 1. Prothorax transversal, 
fortement rétréci en avant, assez fortement étranglé derrière 
le bord antérieur qui est assez redressé, à peine bisinué à 
la base, bituberculé ; surface couverte d’une ponctuation 
confluente el rugueuse assez forte, avec un canal longi- 
tudinal profond en arrière et léger dans le milieu. Ecusson 
enfoncé. Elytres courtes, assez fortement ponctuées-striées ; 
intervalles rugueux ; région du calus postérieur muriquée. 
Dessous du corps à squamosité éparse, d’un cendré-blan- 
châtre ; épimères du mésothorax à squamosité jaunâtre très- 
dense. Cuisses avec une petite dent couverte d’un fascicule 
de poils; tarses ferrugineux, leurs crochets dentés. 

Cette espèce est voisine du Fæculentus ; elle s’en éloigne 
par sa forme plus courte, sa squamosité moins fine , sa 

ponctuation plus forte et ses stries plus larges. 
Aranjuez. 

38 C. soricinus, Long. 2 1/3 à 2 1/2 mill. 

Brèvement ovalaire, convexe, noir assez brillant, revêtu 
de squamules piliformes peu serrées, d’un gris-blanchâtre. 
Antennes testacées, funicule de 7 articles, le 2° un peu 
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plus court que le 1°". Prothorax transversal, large, convexe, 
fortement rétréci en avant, fortement et étroitement étran- 
glé derrière le bord antérieur qui est assez fortement re- 
levé; surface couverte d’une ponctuation tuberculeuse, 
serrée et assez forile, avec un canal longiludinal plus pro- 
fond en arrière. Elytres courtes, subdéprimées sous l’écus- 
son, finement ponctuées-siriées; intervalles larges, densé- 
ment couverts de petites rugosités transversales, Dessous 
du corps à squamosité blanchâtre assez dense. Cuisses 
mutiques ; crochets des tarses dentés. 

Forme du Borraginis ; s’en distingue par son prothorax 
plus étranglé antérieurement, à ponctuation plus forte et 
tuberculeuse, par ses élytres plus finement striées et par 
ses cuisses mutiques. 

Constantine. Rare. 

39. C. insidiosus, Long. 2 1/2 mill 

En ovale un peu court, noir, revêtu de squamules 
étroites et oblongues, blanchâtres, assez serrées, plus 
abondantes sur la partie médiane du prothorax, sur la 
suture et vers les côtés latéraux des élytres. Rostre grêle, 
presque lisse, striolé à la base. Antennes à funicule de 
7 articles, le 2° un peu plus court que le 1°"; massue 
ovalaire. Prothorax plus large que long, assez rétréci en 
avant, assez fortement étranglé derrière le bord antérieur 
qui est assez fortement relevé, avec un léger canal longi- 
tudinal; surface couverte d’une ponctuation tuberculeuse 
serrée et assez forte; base légèrement bisinuée. Elytres 
finement poncltuées-striées ; intervalles couverts de rugo- 
sités transversales assez fortes et serrées. Dessous du corps 
à squamosilé blanchâtre assez serrée, Guisses mutiques ; 
tarses longs, leurs crochets dentés. 

S’éloigne du Tenuirostris par son bec plus court et la 
massue de ses antennes plus courte: se distingue du 
Squamulosus par le 2° article du funicule plus long, ses 
stries plus larges et son prothorax moins convexe, 

Escorial, 
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10. €. squamulosus, Long. 2 à 3 mill. 

En ovale un peu court, d’un noir un peu plombé , assez 
luisant, convexe, revêtu de squamules piliformes, blan- 
châtres , peu serrées, et de squamules déprimées, subar- 
rondies, blanchâtres, répandues çà et là, et plus abon- 
dantes vers la base du prothorax, la suture et les côlés 
latéraux des élyires. Rostre cylindrique, ponctué finement 
et striolé. Antennes obscures, à base un peu plus claire, 
funicule de 7 articles, le 2e plus court que le 4er. Pro- 
thorax plus large que long, assez rétréci en avant, assez 
étranglé derrière le bord antérieur qui est fortement re- 
levé, avec un canal longitudinal obsolète au milieu; sur- 
face couverte d’une ponctuation tuberculeuse assez forte 
et serrée ; base assez fortement bisinuée. Elytres très-fine- 
ment ponctuées-striées ; intervalles à rugosilés transver- 
sales tuberculeuses, médiocrement serrées. Dessous du corps 
à squamosilé blanchâtre très-dense. Guisses mutiques ; 
iarses longs, leurs crochets dentés. 

Geite espèce, voisine du Leucorhama , s’en distingue par 
sa taille plus grande, ses. antennes plus longues et son 
rostre plus long. 

Reynosa, Escorial, environs de Madrid, Carthagène. 

L1, © algericus. Long. 2 à 3 mill. 

En ovale court, d’un noir un peu plombé assez luisant, 
assez convexe, couvert de squamules piliformes, cendrées , 
assez serrées, mêlées de squamules déprimées, subarron- 
dies, blanchâtres, plus condensées sur la parlie médiane 
du prothorax, la suture et les côtés latéraux des élytres. 
Rostre cylindrique, striolé chez le mâle, long et sublisse 
dans sa seconde moitié chez la femelle. Funicule de 7 arti- 
cles, le 2° plus court que le 4°", Prothorax plus large que 
long, assez rétréci en avant, assez étranglé derrière le bord 
antérieur qui est fortement relevé, avec un canal longitu- 
dinal léger dans son milieu ; surface couverte d’une ponc- 
tuation tuberculeuse serrée et assez forte ; base distincte- 
ment bisinuée. Elytres finement ponctuées-striées; intervalles 
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plans, à rugosités transversales peu serrées, tuberculeuses 
en arrière. Dessous du corps à squamosité très-dense, d’un 
cendré-blanchâtre ; cuisses mutiques ; tarses longs, leurs 
crochets dentés. 

Extrêmement semblable au précédent ; s’en éloigne par 
sa forme moins convexe, sa tomentosité moins blanche et 
plus abondante et le rostre de la femelle plus long. 

Biskra , Batna; Sicile. 

42. €. earinicollis. Long. 2 4/5 mill. 

Oblong, subdéprimé, noir, couvert de squamules blan- 
ches, rondes, déprimées, très-serrées, mêlées de squamules 
étroites, piliformes, plus luisantes. Rostre cylindrique, 
ferrugineux à son extrémité, striolé à la base, légèrement 
atténué chez le mâle. Antennes grêles, 2° article de moilié 
plus court que le 1. Prothorax assez long, légèrement plus 
large que long, fortement rétréci au sommet, assez forte- 
ment étranglé derrière le bord antérieur qui est fortement 
redressé de chaque côté , avec une carène transversale tran- 
chante qui occupe environ le tiers de la largeur du pro- 
thorax, au milieu avec un sillon longitudinal assez profond ; 
base assez fortement bisinuée ; surface couverte d’une 
ponctuation confluente et assez fine. Elytres très-finement 
ponctuées-striées ; intervalles rugueux; région postérieure 
des épaules distinctement muriquée. Dessous du corps à 
squamosité blanche très-dense. Pattes noires, genoux el 
tarses ferrugineux , les crochets de ceux-ci simples ; cuisses 
mutiques; funicule de 7 articles. 

Ressemble un peu au Nanus, mais sa laille est plus 
grande, les stries de ses élytres sont plus fines, ses pattes 
plus grêles et son. prothorax est plus fortement caréné. 

Syrie. 

43, €, sublineeïllus, Long, environ 4 mill, 

En ovale très-large, convexe, noir, couvert de squa- 
mules piliformes, éparses, étroites , brunâtres et cendrées, 
et de squamules ovales , déprimées, blanchätres, disposées 

ABEILLE, V. 1869, 39 
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sur la suture et les intervalles des nombres pairs: ces 
lignes sont plus ou moins marquetées de brunâtre. Rostre 
assez épais, rugueux. Antennes couleur de poix, à funicule 
de 7 articles, le 2° plus court que le 1. Prothorax trans- 
versal, assez convexe , fortement rétréci en avant, légère- 
ment étranglé derrière le bord antérieur qui est à peine 
légèrement relevé : base légèrement bisinuée ; surface cou- 
verte d’une ponctuation confluente et rugueuse assez forte, 
avec un court canal longitudinal devant l’écusson ; la squa- 
mosité est un peu plus dense sur la partie médiane et les 
côtés latéraux. Elytres courtes, subarrondies, fortement 
ponctuées-striées ; intervalles couverts d’une ponctuation 
rugueuse assez forte, calus postérieur finement tubercu- 
leux. Pailes noires, tibias bruns, tarses ferrugineux, les 
crochets de ceux-ci dentés; cuisses fortement et aiguëment 
dentées. Dessous du corps à squamosité blanchâtre assez 
dense. 

Taille et forme de l’Albovittatus, mais prothorax à 
bord antérieur non relevé et cuisses fortement dentées. Plus 
voisin de certaines variétés du Pallidicornis, mais bien 
distinct par sa taille plus grande, sa forme large, ses stries 
plus larges, à intervalles plus étroits. 

Un mâle, d'Athènes. 

hh, €. Areasi. Long. 2 à 24/2 mill. 

En: ovale un peu court, médiocrement convexe, noir, 
couvert de petites squamules courtes et serrées, obscures: 
et brunâtres, avec la partie postérieure des élytres, la base 
et l’extrémité de la suture, et une bande longitudinale 
étroite au milieu du prothorax, couvertes d’une squamosité 
d’un brun-jaunâtre, et de chaque côlé de la partie médiane 
des élytres, avec une barde oblique, blanchâtre, partant 
du bord latéral et atieignant la 5e strie , quelquefois aussi 
de chaque côté de l’écusson, avec une tache jaunâtre ou 
brunâtre qui se relie à la bande suturale. Sous cette tache, 
on remarque une tache oblongue de squamosité noire, 
ainsi que sur la partie médiane de la suture. Rosire assez 
épais, rugueux. Antennes à funicule de 7 articles, le 2° plus 
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court que le 1°, Prothorax à peine plus large que long, 
subconique , un peu rétréci en avant, légèrement étranglé 
derrière le bord antérieur qui est à peine un peu relevé, 
biluberculé, avec un canal longitudinal en arrière; base 
distinctement bisinuée ; surface couverte d’une ponctuation 
rugueuse assez fine. Elytres assez fortement réirécies en 
arrière, assez finement poncluées-striées ; intervalles plans, 
rugueux , calus posterieur très-finement muriqué. Dessous 
du corps à squamosité très-serrée, d’un cendré-rosé , mêlée 
de blanchâtre. Cuisses fortement et aiguëment dentées, les 
intermédiaires avec une dent très-saillante obliquement 
tronquée à son extrémité ; tarses d’un ferrugineux obscur. 

Geite espèce se rapproche un peu de l’Aubei, mais elle 
s'en éloigne par sa taille plus petite, ses antennes plus 
obscures et la dent de ses cuisses antérieures triangu- 
laire, 

Environs de Madrid (M. Perez-Arcas). 

45, €. Javeti. Long. 3 3/4 à 4 1/3 mill. 

En ovale large, médiocrement convexe , couvert de squa- 
mules piliformes étroites d’un brunâtre obscur, assez ser- 
rées, avec une tache cruciforme sous l’écusson ; l’extrémité 
de la suture, les côlés latéraux , l'extrémité des élytres, et 
deux petites bandes latérales, l’une située en avant el l’autre 
après le milieu de celle-ci, couverts de squamules rondes, 
déprimées, blanches, et çà et là quelques autres squamules 
blanches. Rostre fort rugueux. Antennes d’un ferrugineux 
obscur, à funicule de 7 articles, le 2° un peu plus court 
que le 17, Prothorax transversal, convexe, assez fortement 
rétréci en avant, assez étranglé derrière le bord antérieur 
qui est relevé, avec un canal peu profond en arrière ; sur- 
face couverte d’une ponctuation rugueuse, confluenie et 
assez forte, et au milieu avec une bande longitudinale ob- 
solète, blanche, et de chaque côté de la partie antérieure, 
avec une ligne très-courle de même couleur. Elytres forte- 
ment ponctuées-striées ; intervalles à rugosités assez fortes , 
extrémilé des élytres et les 7-9 intervalles entièrement, 
compris les épaules, couverts de tubercules bien distincts. 
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Pygidium à squamosité blanche. Dessous du corps à squa- 
mosité très-dense, blanche ou blanchâtre. CGuisses fortement 
dentées, les dents des intermédiaires obliquement tron- 
quées à leur extrémité; tarses ferrugineux, crochets des 
tarses dentés. 

Très-semblable au Crucifer, mais bien distinct par les 
tubercules de ses intervalles latéraux. 

Erlangen ; Pologne ; Autriche. 

46, C. gratiosus. Long. 3 2/3 à 4 mill. 

En ovale un peu large, médiocrement convexe, noir, 
couvert de petites squamules étroites, piliformes, d’un brun 
obscur, assez serrées, et sur les élytres avec un dessin de 

squamules arrondies, déprimées, blanches ;: composé d’une 
bande transversale un peu oblique s'étendant sur les 6-8° 
intervalles des stries, d’une tache allongée à l’extrémité de 
la suture, flanquée de deux autres plus petites et des bords 
latéraux des élytres: de plus, avec une tache cruciforme 
sous l’écusson de même squamosité, mais un peu jaunâtre. 
Rostre fort rugueux. Antennes d’un brun ferrugineux, avec 
le funicule plus clair et de 7 articles, 2° article un peu plus 
court que le 1°. Prothorax à peine plus large que long, 
convexe, médiocrement rétréci en avant, légèrement étran- 
glé derrière le bord antérieur qui est un peu relevé, avec 
un canal longitudinal en arrière ; surface couverte d’une 
ponctuation rugueuse et confluente, médiocrement forte sur 
la ligne médiane et de chaque côté de la partie antérieure, 
avec une squamosité jaunâtre ou d’un brun-jaunâtre un peu 
plus dense. Elytres assez fortement ponctuées-striées ; in- 
tervalles rugueux en arrière, distinctement muriqués. Cuisses 
irès-fortement et aiguëment dentées , les dents des cuisses 
intermédiaires sont très-obliquement tronquées à leur som- 
met , de manière à former un angle très-aigu ; tarses fer- 
rugineux , leurs crochets dentés. 

Intermédiaire entre le Crucifer et l’Aubei. Prothorax 
plus long que le premier, moins étroit que le second ; se 
distingue des deux surtout par les dents de ses cuisses bien 
plus aiguës. 

Aix (Provence), D' Grenier. 
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A7, C. Kraaëzi. Long. 3 mill. environ. 

Brèvement ovale, assez convexe, noir, Rostre assez long. 
rugueux. Antennes d’un ferrugineux obscur avec le scape 
noirâtre , funicule de 7 articles, le 2° presque de la lon- 
gueur du 1°; massue {rès-oblongue et étroite. Tête et pro- 
thorax couverts de petites squamules médiocrement serrées, 
oblongues, assez étroites, d’un cendré plus ou moins bru- 
nâtre. Prothorax transversal, fortement rétréci en avant, 
légèrement étranglé derrière le bord antérieur qui est peu 
relevé, bituberculé, canaliculé en arrière ; surface à ponc- 
tuation confluente, rugueuse et assez fine, avec les côtés 
latéraux et une tache médiane postérieure de squamosité 
blanche très-dense ; base légèrement bisinuée, Elytres 
courtes, fortement rétrécies en arrière, assez finement ponc- 
tuées-striées ; intervalles rugueux , en arrière légèrement 
muriquées, avec une grande tache cruciforme, une bande 
latérale médiane s'étendant sur les 6-8 intervalles, la partie 
postérieure de la suture et une petite bande transversale 
avant le sommet, d’un blanc de craie épais, et de plus avec 
une bande transversale assez large, située en arrière de la 
bande médiane et qui s'étend en arrière le long de la 
suture et de l'extrémité des élytres, composée de squamules 
petites, courtes et peu serrées, blanchâtres ou d’un cen- 
dré-brunâtre. Dessous du corps à squamosité blanche et 
épaisse. Cuisses avec une dent fine et aiguê mais très- 
petite, couverte par un fort fascicule de poils blancs ; 
tarses ferrugineux, à crochets dentés. 

Cette jolie espèce est très-remarquable par la longueur 
de la massue de ses antennes. 

Hongrie, Croatie. 

h8 C. hungarieus, Long. 3 1/3 mill. 

En ovale assez large, médiocrement convexe, noir, cou- 
vert de petites squamules étroites d’un brunâtre obscur, 
assez serrées. Rostre ponctué, rugueux à la base. Antennes 
couleur de poix, à funicule de 7 articles, 2° plus court que 
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le 4°", Prothorax transversal, médiocrement convexe, assez 
rétréci en avant, légèrement étranglé derrière le bord an- 
térieur qui est un peu relevé, canaliculé en arrière; surface 
à ponctuation rugueuse et confluente, assez fine, avec une 
squamosité blanchâtre un peu dense vers les côlés et sur la 
ligne médiane ; base bisinuée. Elytres assez finement ponc- 
tuées-striées ; intervalles rugueux, avec une petite tache 
cruciforme, une bande latérale médiane s'étendant sur les 

6-8 intervalles, une bande transversale , terminale, remon- 
tant un peu et également sur les trois premiers intervalles, 
d’un blanc de craie assez épais; chez un individu, une 
squamosilé cendrée peu épaisse s’étend sur le prothorax et 
sur la partie des élytres comprise entre les deux bandes 
transversales. Dessous du corps à squamosilé épaisse et 
blanchâtre. Cuisses armées d’une dent triangulaire aigué ; 

tarses ferrugineux, à crochets dentés. 
Cette espèce présente un peu l'aspect des petits Crucifer, 

mais les dents de ses cuisses ne sont pas tronquées. 
Hongrie. 

A9. €. austriacus, Long, 2 4/2 à 2/3 mill, 

En ovale très-court, médiocrement convexe, noir, cou- 
sert de squamules piliformes, étroites, d’un cendré-bru- 
nâtre, éparses. Rostre assez fort, à ponctuation rugueuse. 
Antennes d’un brun clair, avec le scape el la massue plus 
obscurs , funicule de 7 articles, le 2° plus court que le 4°, 
Prothorax plus large que long, subconique, assez rétréci au 
sommet, très-légèrement étranglé derrière le bord antérieur 
qui est à peine légèrement relevé ; disque convexe, légè- 
rement canaliculé devant l’écusson ; surface couverte d’une 

_ ponctuation confluente , rugueuse et assez fine, avec des 
squamules cendrées-brunâtres un peu plus abondantes sur 
la partie médiane et vers les bords latéraux. Elytres assez 
fortement ponctuées-striées; intervalles plans, rugueux, 
courtement linéés de blanchâtre à leur base et vers les deux 
tiers de leur longueur , avec une tache scutellaire ; l’extré- 
mité de la suture et des élytres et leurs côtés latéraux 
pareillement couverts de petites squamules Dlanchâtres peu 
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serrées; on remarque de plus une pelite bande médiane 
transversale de squamules blanches plus serrées, composée 
de trois taches oblongues placées sur les 6-8° intervalles. 
Cuisses avec une dent triangulaire très-distincte; tarses fer- 
rugineux, à crochels dentés. Dessous du corps à squamo- 
silé blanchâtre assez épaisse. 

Très-semblable à lPAlbosignatus, S'en distingue par ses 
antennes el ses pattes plus claires, par ses stries plus larges 
et par son prothorax à bord antérieur à peine légèrement 
relevé. 

Autriche. : 

50. € italieus. Long. environ 2 1/3 mill. 

Forme courte et large, subdéprimé , brunâtre avec la 
partie postérieure des élytres testacée, couvert de squamules 
piliformes, étroites, d’un cendré-jaunâtre, éparses. Rostre 
assez fort, pointillé, rugueux à la base. Antennes courtes, 
obscures, à funicule de 7 articles, le 2° plus court que 
le 4er, Prothorax transversal, déprimé, médiocrement ré- 
tréci en avant, légèrement étranglé derrière le bord anté- 
rieur qui est légèrement relevé, subéchancré, distinctement 
bituberculé avec un canal longitudinal profond à la base, 
subinterrompu au milieu ; base légèrement bisinuée; sur- 
face couverte d’une ponctualion rugueuse et confluente 
assez forle, avec une squamosilé jaune, un peu plus 
épaisse vers ie bord antérieur. Elytres courtes, assez forte- 
ment poncluées-siriées ; intervalles plans, rugueux: région 
du calus postérieur assez fortement muriquée, avec une 
squamosité assez dense d’un jaune-ochracé formant une 
grande tache scutellaire, et une bande transversale ondulée, 
partant de la tache scutellaire et venant aboutir sous 
l'épaule. Dessous du corps à squamosité jaune, un peu 
plus dense qu’en dessus ; épimères mésothoraciques, avec 
une tache de squamosilé ochracée, épaisse. Pattes testa- 
cées. Cuisses brunâtres, les postérieures faiblement, les 

antérieures obsolètement dentées, toutes avec un fort fas- 
cicule de poils : crochets des tarses dentés. 
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Cette espèce est encore plus large que le Campes- 
tris; elle s’en éloigne par sa coloration, son prothorax 
faiblement étranglé, à bord antérieur légèrement re- 
levé. 

Italie, 
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PAR E. ALLARD. 

1, Achenium Saïinépierrei. Long, 5 mill, 

Entièrement d’un brun couleur de poix, avec les an- 
tennes, les pattes et l’extrémité de l’abdomen d’un brun 
plus testacé. — Il ressemble un peu à l’Achenium humile , 
mais est plus étroit et beaucoup plus finement ponctué. — 
Antennes presque aussi longues que la tête et le pronotum. 
Tête de la longueur du pronotum à la base, rétrécie en 
avant, oblongue, peu et finement ponctuée, lisse et bril- 
lante. Pronotum un peu plus long que large, se rétrécissant 
d'avant en arrière, à côtés droits, le bord antérieur légè- 
rement arqué , les angles postérieurs arrondis, la base tron- 
quée. Il est couvert de points très-fins , écartés, confus et 
de chacun desquels sort un petit poil testacé. Ecusson 
finement ponctué. Elytres un peu plus longues que le pro- 
notum, un peu plus étroites en avant qu’en arrière où 
elles sont légèrement échancrées , couvertes de points ex- 
trêèmement fins, égaux, serrés, et d’une fine pubescence 
soyeuse, couchée et d’un testacé pâle. L’abdomen est lé- 
gèrement plus foncé que l’avant-corps, densément et très- 
finement ponclué, peu brillant et densément pubescent, 
Les pattes sont testacées. 
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Cette espèce a été prise à Oran par M. Saintpierre, à 
qui je l’ai dédiée. 

2. Elmis syriaeus Allard. — Long. 2 mill.— Larg. 0,8 mill. 

Corps ovale, d’un noir légèrement brillant, ainsi que les 
pattes. Antennes couleur de poix. Le pronotum est finement 
ponctué; les élytres sont fortement ponctuées-striées , le 
3° intervalle est un peu plus élevé que les autres dans toute 
sa longueur, le 7° est distinctement et fortement caréné. 

Cet Elmis prend sa place après le Subviolaceus. Son 
pronotum est un peu plus large que long, très-légèrement 
impressionné transversalement près de la base, assez con- 
vexe, rebordé sur les côtés, qui sont légèrement arqués; 
le bord postérieur est sinué, le bord antérieur s’avance | 
beaucoup sur la tête en s’arrondissant , il est très-échancré 
près des deux angles qui sont très-saillants et aigus. Le 
dos du pronotum est couvert de points fins et médiocre- 
ment serrés. Les élytres sont ovales, peu convexes, avec 
des stries fortement ponctuées ; les intervalles sont finement 
ponctués et brillants. 

Pris à Kab-Elias en Syrie, par M. Coye. 

8. Elmis Coyei Allard. Long. presque 3 mill, —Larg. 4,2 mill. 

De la taille et de la forme des Elmis Volkmari et Ger- 
mari et formant le passage entre ces espèces et le groupe 
des Elmis æneus, Maugeti et obscurus. 

Corps oblong, d’un noir bronzé, avec les pattes noires 
et les antennes testacées. La tête est enfoncée dans le pro- 
thorax jusqu'aux yeux. L’épistome est finement ponctué. 
Le pronotum est un peu plus long que large, un peu 
convexe, légèrement arrondi sur les côtés el un peu plus 
étroit en avant qu’en arrière. Le bord antérieur s’avance 
en s’arrondissant ; le bord postérieur est sinué, les angles 
postérieurs sont pointus et légèrement dirigés en bas ; toute 
la moitié antérieure est plane ; il y a près de chaque angle 
postérieur une large impression assez profonde limitée par 
une ligne élevée partant de la base et montant longitudina- 
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lement jusqu’à la moitié du pronotum où elle oblique vers 
les côtés. Il y a en outre deux fosselles plus petites, oblon- 
gues, connexes en face de l’écusson. La partie plane an- 
térieure du pronotum est finement ponctuée ; les parties 
basales creusées sont finement rugueuses. Les élytres sont 
oblongues, presque parallèles, arrondies à l'extrémité, avec 
le calus huméral saillant ; elles sont fortement ponctiuées- 
striées, avec les interstries très-finement pointilléss il y a 
près de chaque bord latéral deux carènes longitudinales 
parallèles. 

Je me fais un plaisir de dédier cette espèce à M. Coye, 
qui l’a prise à Kab-Elias en Syrie. 

k, Charopus aterrimus, Long, 2 mill.—Larg. 1,3 mill, 

Ovale, entièrement d’un beau noir brillant, sauf la base 
des antennes. La têle est un peu rétrécie en avant, large, 
plate, très-lisse ; les yeux sont très-saillants ; les antennes 
sont filiformes , elles atteignent les deux tiers de la longueur 
du corps , les quatre premiers articles sont lestacés , les 
suivants sont noirs; elles sont hérissées de petits poils 
blancs très-couris. Le pronotum est oblong , noir, lisse et 
brillant, arrondi et renflé en avant, aplati et tronqué car- 
rément en arrière où il se relève un peu, comprimé aux 
deux tiers postérieurs de sa longueur. Toute la partie ren- 
flée a quelques points extrêmement fins, écartés et épars; 
la partie étranglée postérieurement est ponctuée un peu plus 
serré de points fins également mais entremêlés de rides ou 
rugosilés peu sensibles. L’écusson est noir, lisse, arrondi. 
Les élytres sont d’un noir lisse et brillant, presque du 
double de la largeur du pronotum à leur base, étranglées 
et aplaties en dessus d’abord , puis très-dilatées et gonflées 
en s’arrondissant ensuite, le calus huméral est marqué et 
les angles huméraux sont presque droits. Leur surface est 
couverte de points très-fins, écartés, et de chacun desquels 
sort un très-petit poil blanc. Le dessous est noir ainsi que 
les pattes qui sont grèles et allongées. 

Cette description est faite d’après un insecle femelle qui 
m'a été communiqué par M. Saintpierre, et provient des 
environs d'Oran. 
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5. Xylopertha foveicolliis, Long. 2,5 mill. — Larg. 4 mill. 

Corps allongé, subcylindrique , d’un testacé ferrugineux 
en dessus , avec l’abdomen un peu plus brun, et les pattes 
et les antennes d’un testacé pâle. 

Il ressemble extrêmement au Xyl. humeralis Luc., mais 
son pronotum est moins arrondi latéralement , sa plus 
grande longueur est près de la base avant le mitieu ; il va 
ensuite se rétrécissant légèrement vers le sommet, tandis 
que dans l’'Humeralis la plus grande largeur est au milieu. 
.En outre la partie antérieure du pronotum est légèrement 
excavée. Les touffes de poils jaunes très-longs qui sont sur 
la tête sont plus nourries ; les élytres sont moins allongées ; 
l’insecte entier est sensiblement plus petit. La massue, 
composée des trois derniers articles des antennes, me paraît 
différente ; le 3° avant-dernier est aussi large que long, 
triangulaire ; l’avant-dernier, un peu moins large, a une 
forme arrondie, et le dernier, tout-à-fait oblong, est deux 
fois aussi long que large. Le pronotum est un peu plus 
large que long, assez fortement granuleux en avant, avec 
de petites épines courtes et redressées ; arrondi aux angles 
postérieurs , coupé droit à la base, presque lisse sur le 
disque, avec quelques points fins , très-épars. Elytres cy- 
lindriques, obliquées-tronquées postérieurement, sans dent 
apparente. Elles sont ponctuées comme dans l’'Humeralis, 
et le calus huméral est légèrement marqué. 

Sicile. M. Bellier de la Chavignerie. 

6. Stenosis Henoni Allard, Long. 4,5 mill, — Larg. vix 

4,5 mill. 

Corps allongé, très-étroit, peu convexe, et terminé très 
en pointe postérieurement, couleur de poix, plus clair sur 
le tour des élytres. La tête est de la longueur du prono- 

tum ; elle a sa plus grande largeur au-dessus de l'insertion 
des antennes, est rétrécie en avant et en arrière, très-. 
finement ponctuée de points peu rapprochés ; il y a au- 
dessus des yeux une petite élévation arrondie , l’épistome 
est faiblement échancré ; les antennes sont courtes, robustes, 
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ferrugineuses ; le 8° article est plus long que le 2°, les sui- 
vants sont transversaux, le dernier est plus petit que le 
précédent. Le pronotum est presque aussi large que long, 
tronqué à la base et au sommet, arqué sur les côtés, re- 
bordé latéralement et à la base, légèrement convexe et 
itrès-finement ponctué de points égaux, peu rapprochés 
dont les intervalles sont lisses. Les élytres ne sont pas 
plus larges que le pronotum à la base ; elles forment une 
ellipse assez pointue postérieurement, sont légèrement con- 
vexes , rebordées latéralement et très-lisses. Cependant 
avec une très-forte loupe on y distingue des séries longitu- 
dinales de points espacés extrêmement fins. Les élytres sont 
échancrées à leur base, mais les épaules ne sont pas angu- 
leusement saillantes. Les pattes sont ferrugineuses et fine- 
ment ponctuées. 

Celte espèce est très-remarquable par son corps fusi- 
forme: elle a été trouvée à Constantine par M. Henon, à 
qui je me fais un plaisir de la dédier. 

7 Dichillus crassicornis Allard. — Long. 3 mill. — Larg, 

0,8 millim. 

Corps allongé, très-étroit, déprimé sur les élytres, entiè- 
rement d’un brun ferrugineux, ainsi que les pattes et les 
antennes. Tête oblongue, un peu élargie à la hauteur des 
yeux, et à côlés parallèles dans la partie qui précède cet 
élargissement ; elle est échancrée antérieurement, et assez 
densément ponctuée de points ronds et égaux. Les an- 
tennes sont une fois et demie longues comme la tête ; elles 
ressemblent à une tige traversant par le milieu dix anneaux 
très-courts ; le 11° anneau, plus petit que les autres, forme 
le bout de la tige. Les anneaux sont égaux en épaisseur, le 
plus grand nombre d’entre eux sont quatre fois aussi larges 
qu'épais; les derniers articles ou anneaux diminuent suc- 
cessivement de diamètre jusqu’au dernier. Le pronotum est 
un peu plus long que large ; il est étroit vers sa base, plus 
large dans sa seconde moilié antérieure où les côtés sont 
arrondis ; il est rebordé latéralement, finement ponctué 
comme la tête, légèrement convexe, tronqué et non re- 
bordé à la base et au sommet. Les élytres sont longues 

ABEILLE, V. 1869, 10 
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étroites et légèrement arquées latéralement ; échancrées à la 
base , arrondies à l'extrémité ; leur dos est aplati, et cette 
partie plane supporte sur chaque élytre trois siries très- 
grossièrement ponctuées parlant de la base et d’inégale 
longueur ; la plus rapprochée de la suture a 44 ou 45 points, 
elle s’arrête avant la courbure de lélytre ; la 2e est plus 
courle, la 8° encore plus courte n'arrive guère qu’à la 
moitié de la première; au-delà de ces trois stries, il y a 
encore quelques points très-fins également en ligne sur la 
parlie convexe des côtés. 

Cet étrange insecte m'a été envoyé par mon excellent 
ami le capitaine Coye, qui l’a capturé à Kab-Élias, en Syrie. 
— Il a quelque analogie avec le Dichillus corsicus, mais il 
est plus brun de couleur; ses antennes sont plus courtes 
et deux fois plus épaisses, la ponctuation des élytres est 
beaucoup plus grosse. 

8. Cneorhinus pubeseens.— Long. 4 mill, — Larg. 4,6 mill. 

Ovale-oblong, noir, légèrement brillant et recouvert, prin- 
cipalement sur les élytres et sur l’abdomen, de poils d’un gris 
clair, soyeux , courls et couchés. Le bec est très-court, for- 
tement échancré au sommet, avec une fossetle arrondie dans 
son milieu. Il est couvert de points assez gros et serrés, 
ainsi que le reste de la têle. Les antennes sont ferrugi- 
neuses, assez courtes ; le scape ne dépasse pas les yeux. Le 
pronotum est un peu plus court que long, transverse, tron- 
qué à la base et au sommet, arrondi sur les côtés, un peu 
plus étroit et même un peu étranglé antérieurement. Il est 
assez brillant, couvert de points plus gros que ceux de Ja 
tête, très-serrés, et de quelques poils gris particulièrement 
sur les côtés. Les élytres sont ovales-oblongues, très-con- 
vexes, arrondies aux épaules, terminées en pointe obtuse ; 
elles sont assez fortement ponctuées-striées , les intervalles 
très-finement pointillés et très-légèrement convexes. Le 
dessous du corps est noir avec une pubescence grise comme 
le dessus ; l'abdomen est finement ponctué ; les pattes sont 
ferrugineuses. 

Cette espèce a surtout pour caractère particulier de n'être 
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point couverte de squamules, mais de poils, ce qui le dis- 
tingue de tous les autres Gneorhinus. Elle a été prise à 
Cette par M. Saintpierre, et M. Chevrolat la possède d’AI- 
gérie, 

9 Foucartia ruficornis Allard, — Long. 3,5 mill, — Larg. 
4,8 mill, 

Corps ovalaire, convexe, d’un noir assez brillant, avec des 
squamules blanchâtres éparses sur la tête, le pronotum et 
les élvtres ; il n’y en a presque pas sur le dos des élytres. 
Antennes d’un roux ferrugineux ; patles noires, finement 
pubescenies, avec les tarses couleur de poix. Bec très-court, 

angulé, légèrement impressionné à la base , profondément 
échancré au sommet, couvert de gros points rugueux. — 
Scrobe large, profond, infléchi au-dessous de l’œil et courbé, 
Yeux assez saillants, noirs. Pronotum court, d’un tiers plus 
large que long, tronqué à la base et au sommet, arrondi 
sur les côtés, criblé de points rugueux comme la tête. 
Elytres ovalaires, ayant les épaules arrondies, non saillantes, 
fortement striées-ponctuées ; les points des stries sont gros 
et écartés : les intervalles des stries sont légèrement con- 
vexes, presque lisses et brillants de la base au milieu, 
squamuleux dans la seconde moitié et latéralement. Les 
jambes antérieures sont fortement sinuées intérieurement 
vers l'extrémité. 

Cette espèce se distingue des autres Foucartia qui me 
sont connues , par sa taille un peu plus forte, par son corps 
peu squamuleux et non hérissé de petites soies. Elle a été 
prise à Constantine par mon ami M. Henon. 

40. Seiaphilns Henoni Allard.—Long. 4 mill.—Larg, 2 mill 

De même taille et presque identiquement de même forme 
que le Sciaph. sulcirostris Chevl. Ils ont tous deux le 
rostre sillonné, le pronotum fort petit, les élytres en ovale 
très-convexe, avec les épaules légèrement carrées. La cou- 
leur de l’un et de l’autre suffit pour empêcher de les con- 
fondre, le Sulcirostris étant d’un vert tendre, tandis que 
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le Sc. Henoni est noir, revêtu de squamules d’un gris 
blanchâtre, très-peu denses et répandues inégalement sur | 
les élytres où elles forment comme des taches blanchâtres. 
Les antennes sont d’un roux ferrugineux ainsi que les 
jambes et les tarses, les six cuisses sont noires. 

Corps ovale-oblong ; rostre court, un peu plus étroit que 
la tête, échancré au sommet. Front rugueusement ponciué, 
ayant dans son milieu une fossette oblongue assez profonde, 
de laquelle part un sillon longitudinal creusé dans toute la 
longueur du rostre. Yeux peu saillants Le pronotum est 
court, à peine plus large que long, presque carré; il est 
tronqué à la base et au sommet et à peine arqué latérale- 
ment; sa surface est rugueusement ponctuée comme la 
tête. Les élytres sont oblongues, coupées carrément à la 
base et un peu anguleuses aux épaules ; elles s’élargissent 
latéralement peu à peu jusqu’au milieu, puis se rétrécissent 
en s’arrondissant. Elles sont fortement striées-ponctuées ; 
les points sont gros et rapprochés ; les intervalles des 
stries sont légèrement convexes et finement ponctués et 
d’un noir brillant là où il n’y a pas de squamules. Il ya 
une petite bande dénudée, oblique, formant une sorte de 
tache noire transversale sur chaque élytre, très-peu après 
le milieu. ; 

Ceite espèce m'a été envoyée d’Afrique par M. Henon 
qui l’a capturée à Constantine et auquel je me fais un 
plaisir sincère de la dédier. 

11. Troglorhynechus Grenieri,—Long. 3,5 mill 

Elongatus, parallelus, obscure-rufescens, nitidus ; 
capile et rostro parce punctato, prothorace oblongo , 
antice el postice attenuato, valde punctato, elytris elon- 
gatis, foveo-lineatis. 

Allongé, étroit, d’un brun ferrugineux. Le rostre offre 
dans son milieu une fossette oblongue bien prononcée ; sa 
partie antérieure est légèrement convexe, brillante et très- 
peu poncluée. La tête est convexe et n’a également que 
quelques points écartés. Le pronotum est d’un tiers plus 
long que large, rétréci en avant et en arrière et médiocre- 
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ment arrondi sur les côtés ; il est couvert de gros points 
peu serrés. Les élytres sont oblongues, subcylindriques, 
par conséquent assez convexes ; les épaules sont arrondies 
et l'extrémité un peu en pointe; leurs stries sont formées 
de lignes régulières de gros points ; les intervalles, un peu 
convexes, sont garnis de petiles soies courtes, disposées 
également en lignes longitudinales. Les patles, un peu plus 
claires que le reste du corps, sont pubescentes. Les tibias 
antérieurs, un peu sinués, paraissent canaliculés et garnis 
en dedans de poils jaunâtres, clairs, très-épais. 

Cette espèce se rapproche beaucoup du Troglorhynchus 
anophthalmus, mais elle est plus petite, plus étroite, le 
rostre est plus court et creusé différemment en dessus. Elle 
a élé découverte en Corse par M. Raymond. Je me fais un 
plaisir de la dédier à M. le docteur Grenier en souvenir de 
nos bonnes et amicales relations. 

12. Larinus Saïintpierrei Allard. — Long. 13-14 milll — 
Larg. 6,5 mill. ©. — © un peu plus forte. 

Cette espèce est fort distincte de presque tous les autres 
Larinus européens et du bassin méditérranéen par son corps 
brillant en dessus avec quelques taches blanches isolées et 
inégales irès-éparses, par sa forme étroite et un peu amincie 
aux deux extrémités, par son rosire comparativement long 
et mince. Elle rappelle un peu par sa taille et sa forme 
allongée le Larinus buccinator, à cela près que le prono- 
tum est plus régulièrement conique sans rétrécissement 
antérieur, el que le bec est beaucoup moins épais, plus 
long et courbé. 

Corps en ovale allongé, tout noir, ainsi que les antennes 
et les paltes. Le dessus est d’un noir brillant, mais il y a 
des poils très-blancs, très-denses, assez longs et couchés, 
formant une bordure étroite au bord des élytres, une bande 
longitudinale plus large de chaque côté du pronotum, quel- 
ques taches très-inégales sur les élytres et le pronotum , ct 
deux taches plus régulières au-dessus des yeux. Le dessous 
et les pattes sont assez densement couverts de poils analo- 
gues un peu plus grisâtres. Le rostre a à peu près la même 
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longueur que le pronolum ; il est mince et arqué: il a en- 
dessus une petite fossette oblongue à la base entre les yeux. 
et une autre semblable dans son milieu à l’endroit où il 
commence à s’incliner ; entre les deux fossettes il est lé- 
gèrement caréné ; cette première moitié est grossièrement 
el rugueusement ponctuée; la première moitié n’est pas 
carénée en dessus , elle est ponctuée plus finement et les 
points sont plus écartés. On voit des poils blancs très-courts 
et soyeux dans toute sa longueur. La tête a le front ru- 
gueusement ponctué; le vertex l’est beaucoup plus fine- 
ment. Les yeux sont noirs, oblongs, subdéprimés. Les 
antennes sont noires, assez courtes et pubescentes. Le 
pronotum est presque régulièrement conique, tronqué au 
sommet, fortement bisinué à la base, à côtés obliques 
presque. droits, médiocrement convexe en dessus, et cou- 
vert de gros points écartés dont les intervalles sont lisses 
et brillants dans le milieu , rugueux sur les côtés et au 
bord antérieur ; il est presque aussi long que large à la 
base. Les élytres sont presque deux fois aussi longues que 
larges, subparallèles latéralement et s’arrondissent posté- 
rieurement en se rétrécissant peu à peu. Le bord basal de 
chacune d'elles est arrondi et non relevé. Elles sont ponc- 
tuées-striées fortement; les intervalles des lignes de points 
sont plans, brillants, presque lisses, dans le milieu surtout, 
sauf quelques rides fines et quelques points épars très-petits 
vers la suture et les côtés. Elles ont chacune une petite 
gibbosité obsolète avant leur extrémité. Le dessous est 
noir et très-pubescent; les côtés du dessous du prothorax 
sont rugueusement et grossièrement ponctués; la pubes- 
cence épaisse qui revêt la poitrine et l'abdomen en cache la 
ponctuation. Les pattes sont densément pubescentes, surtout 

_les postérieures. 
Cette remarquable espèce de Larinus se prend dans l’ouest 

de l'Algérie et dans le Maroc. Elle m'a été communiquée 
par plusieurs personnes. Je me fais un plaisir de la dédier 
à M. Ch. Saintpierre, entomologiste aussi distingué que 
chasseur heureux, qui m'a communiqué le mâle et la fe- 
melle. 
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13. Eusomus sphæropterus Chevr.—Long, presque 4 mill, 
— Larg. à peine 2 mill, 

M. Henon à pris à Constantine un petit Eusomus que j'ai 
vu dans la collection de M. Chevrolat sous le nom de E, 
sphæropterus Chevr. inédit. Il est très-noir et brillant sur 
les élytres, les antennes sont ferrugineuses, les pattes ont 
les cuisses noires et les jambes et les tarses d’un brun de 
poix. 

La tête est couverte de gros points rugueux, le rostre 
est assez court, un peu plus étroit que la tête, profondé- 
ment échancré au sommet; il a une petite fossette à sa 
base et est rugueusement ponctué comme la tête. Le pro- 
nolum est court, transversal, d’un quart plus large que 
long, arrondi latéralement, tronqué à la base et au som- 
met, rétréci en avant où le bord antérieur se relève et 
forme un petit bourrelet lisse ; il est criblé de gros points 
rugueux, très-serrés. Les élytres sont très-convexes, presque 
globiformes, par conséquent très-arrondies aux épaules et 
latéralement et très-obtusément par derrière. Elles sont 
siriées-ponctuées, les points des stries sont gros, les in- 
tervalles sont légèrement convexes et lisses et brillants. Les 
antennes sont remarquables par leur longueur; le scape dé- 
passe le bord postérieur des yeux, et le funicule va au-delà 
de la base des élytres. 

14, Rhyncolus Hervei., — Long. 4 mill, — Larg. 4 mill. 

Allongé, étroit, subcylindrique, quoique un peu déprimé 
en dessus, d’un brun ferrugineux, ressemblant beaucoup au 
Rhync. angustus Fairm. par la couleur, la taille et l’en- 
semble des formes. Cependant son pronotum a les côtés un 
peu moins arqués , et il a (caractère que je ne vois dans 
aucun autre Rhyncolus) un rétrécissement très-prononcé 
formant comme une espèce de collier à son sommel, Les 
intervalles des stries des élytres sont aussi ponciués plus 
fortement et beaucoup plus distinctement. 

La tête est lisse sur le vertex, plus fortement ponctuée 
entre les yeux que l’Angustus. La longueur du rostre est 
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égal à la moitié à peu près de celle du pronotum. Il est 
droit, plus distinctement ponctué que l’Angustus , les an- 
tennes son insérées un peu avant son milieu ; elles sont d’un 
roux ferrugineux. Le pronotum a une forme en poire, 
c’est-à-dire qu’il est arrondi à la base et que la plus grande 
largeur est près d'elle; ses côtés se rétrécissent ensuite 
jusqu’à l’étranglement du sommet. Il est couvert de points 
aussi forts que ceux de l’Angustus et au même écartement. 

Les élytres sont très-allongées , subparallèles jusqu’aux 
deux tiers, puis rétrécies jusqu’à l'extrémité ; elles sont 
légèrement déprimées sur le dos, fortement ponctuées- 
striées ; les interstries sont convexes, plus fortement et 
plus distinctement ponctués que dans Angustus. Les pattes 
sont d’un roux ferrugineux plus clair que le corps. 

Cette espèce a été prise assez abondamment à Morlaix . 
(Finistère) par mon ami M. Hervé, à qui je me fais un 
plaisir de la dédier. 

15. Orestia andalusica Allard, — Long. à peine 2 mill. — 
Lat, 1,5 mill, 

Cette Orestia appartient au premier groupe de ma Mo- 
nographie (p. 33), c’est-à-dire à celles dont le pronotum a 
à la base une dépression limitée par deux traits profonds. 
Ces Orestia se subdivisent en : 

1° Forme oblongue plus ou moins déprimée ; 
2° Forme ovale très-convexe. 
L'Orestia andalusica doit former une 3° subdivision 

ainsi formulée : 
3° Forme ovale très-déprimée. . . . ©. andalusica. 
Corps très-ovale et déprimé, d’un brun ferrugineux plus 

clair que dans O. alpina. Le pronotum est plus court que 
dans cette espèce, presque deux fois aussi large que long ; 
il est lisse et brillant. 

Les élytres sont ovales, plus larges que le pronotum à la 
base ; elles ont leur plus grande largeur dans leur premier 

tiers, puis se rétrécissent successivement pour se terminer 
un peu en pointe. Elles sont distinctement ponctuées-striées 
comme l’Alpina, mais les points sont un peu moins gros ; 
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les siries cessent aux deux tiers de l’élytre. Les pattes et 
les antennes sont comme dans Or. alpina. 

ielte espèce est originaire d’Andalousie. 

16. Graptodera hispana Allard, — Long. 4 mill, —Lat, 2,5 
mill, 

Cette espèce vient immédiatement après la Graptodera 
ericeti Allard; elle a comme elle les élytres assez forte- 
ment convexes et le calus huméral très-arrondi, presque 
sans fosselte en dedans. Elle s’en distingue d’ailleurs par sa 
couleur d’un beau bleu, par son pronotum plus court et 
par ses élytres moins fortement ponctuées. 

Corps ovale , convexe , d’un bleu brillant avec les an- 
tennes et les pattes noires ; les cuisses postérieures tour - 
nent au bleuâtre. Le pronotum est court, presque deux 
fois aussi large que long, très-finement ponctué et très- 
brillant, fortement convexe au-dessus du sillon transversal 
qui est peu enfoncé dans le milieu, et s’abaisse à ses deux 
extrémilés dans une fossette profonde allant jusqu’au bord. 
Les côtés sont légèrement arqués et la base arrondie et 
rebordée. Les élytres sont ovales, convexes, arrondies aux 
épaules, très-brillantes ; elles sont ponctuées de points plus 
gros, plus écartés, plus égaux que dans Gr. ampelophaga, 
mais moins gros que dans Gr. ericeti 

Cette espèce paraît commune en Espagne, à Villareja, à 
Avila, etc. 

47, Aphthona Perrisi Allard, — Long. 4,8 mill, — Larg. 
4,3 mill. 

De la même forme et de la même couleur que l’Aphthona 
violacea Ent. Heft., c’est-à-dire ovale, convexe, bleue avec 
les paties d’un brun de poix à l’exception des articulations 
et des tarses qui sont ferrugineux. Elle ne diffère de l’A. 
violacea que par sa taille un peu plus petite, et par la 
poncluation de ses élytres. Dans la Violacea , les points sont 
fins et confus ; dans la Perrisi, ils sont fins également mais 
disposés en huit ou neuf séries longitudinales à partir de la 
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base des élÿtres ; ces séries se continuent plus ou moins sur 
le dos des élytres, qui sont autrement très-lisses et très- 
brillantes. Le pronotum très-lisse également et très-bril- 
lant, porte quelques points fins écartés qu’on ne peut dis- 
tinguer qu'avec une forte loupe. Les antennes sont d’un 
“brun ferrugineux. 

Cette espèce est plus grande que l'A. atrocærulea et plus 
finement et autrement ponctuée. Elle est plus allongée que 
l’'Euphorbiæ et d’une couleur plus bleue. Comparée enfin à 
l'autre, ses élytres sont bien plus carrées aux épaules, 
son pronotum plus court, sa poncluation toute autre. 

Corps ovale et assez convexe. Pronotum presque deux fois 
aussi large à la base que long ; il est plus étroit en avant 
et arrondi latéralement el antérieurement, presque droit à 
la base. Les élytres sont ovales, convexes ; elles ont le calus 
huméral bien marqué , les côtés régulièrement arqués et 
se terminant un peu en pointe. Il y a de chaque côté de 
l’écusson deux petites lignes très-courtes formées de points 
plus gros et plus enfoncés que les autres. 

Je dois la communication de cette jolie Altise à notre 
savant collègue, M. Perris. Je lui demande la permission 
de la lui dédier comme un bien faible témoignage de mes 
sentiments affectueux et reconnaissants. 

M. Perris a reçu cet insecte de Corse. 



REMARQUES SYNONYMIQUES 

SUR 

LES STAPHYLINIDES 

DU 

GATALOGUS COLEOPTERORUM 

DE MM. v. HAROLD ET GEMMINGER (1): 

Par Alberé FAUVEL, 

Avocat à Caen, 

TT ES 

Les naturalistes manquaient, depuis les singuliers Catalo- 
gues de Dejean, d’une énuméralion complète des Coléoptères 
décrits dans les mille publications de la science entomo- 
logique ; deux savants distingués, MM. le baron de Harold et 
Gemminger, ont entrepris de publier celle énuméralion si 
impatiemment attendue. C’est un travail digne de bénédictins 
allemands et comme la science n’en avait pas vu depuis la 
Bibliotheca de M. Hagen; aussi le succès du Catalogus 
Goleopterorum est-il assuré dès les premiers volumes. 

Il n’entre pas dans notre pensée de venir rendre compte 
d’un livre, justement apprécié de tous les hommes sé- 
rieux comme un immense bienfait pour notre chère en- 
tomologie ; nous voulons seulement compléter, par un en- 
semble de remarques, les observations synonymiques que 
nous a suggérées une des familles les moins connues de nos 
Coléopières , les Staphylinides, observations dont un cer- 
tain nombre n’ont pu êlre remises à temps à notre bon 

(1) Monachi, E. Gummi, 1868, in-4°, t, II 
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ami M. de Harold, pour prendre place dans sa précieuse 
publication. 

La synonymie, j'ai déjà eu occasion de le rappeler ail- 
leurs (1), est la plaie de la science ; il est temps d’y porter 
remède. Que le Catalogue de nos collègues allemands soit 
pour chacun, dans sa spécialité, une mise en demeure de 
publier toutes les remarques possibles de nomenclature, el 
l’entomologie aura fait un grand pas. 

_ J’apporte aujourd’hui mon humble pierre à l’édifice, tout 
dévoué à une œuvre si vaillamment entreprise et si sérieu- 
sement réalisée ; puisse cet exemple être suivi de nos 
savants spécialistes ! Depuis longtemps en relations avec 
tous les auteurs qui ont écrit sur les Staphylinides, 
j'ai eu l’occasion d’étudier une foule de types rares ou 
uniques et de vérifier des synonymies douteuses. Les pré- 
sentes remarques sont le résultat condensé de ces études 
et la suite de celles que j'ai publiées dans les cinq pre- 
mières parties de mes Notices entomologiques ; j'espère 
même que ce ne seront pas les dernières, si mes corres- 
pondants veulent bien me continuer leurs aimables et in- 
téressantes communications. 

Page 502 (2). Autalia puncticollis Sharp. Ajoutez: Thoms. Skand. 
Col., IX, p. 204, 

— 503. Ajoutez: Falagria Fauveli Solsky. Hor. Soc. Ross., V, 
p. 113. Australia, 

Id. F. var. pusilla Heer. — F, nigra Grav. 
Id. F. semirubra Graells. Ajoutez : (Gen. dub.). 

— 504. Ajoutez : Bolitochara gracilis Sachse. Stett. Zeit., 1852, 

p. 119. Amer. bor. 

Id. Ajoutez: B, trimaculata Er. Gen., p. 105. Pennsylvania, 
— 505, Hoplandria ochracea Kr. — H, lateralis Mels. Proc. Ac. 

Phil., II, p. 32. Amer. bor. 
— 506. Phytosus dimidiatus Woll.—Ph. spinifer Curt. (ex typ.) 

Id, P. filiformis Mots. Ajoutez: (Gen. dub.) 
Id. Ocalea picata Steph. et syn. = ©. rufilabris Sahlb. 

(4) Ann. Soc. Ent. Fr. 1867, Bull. p. zur, et Faune gallo- 
rhénane, Introduction, chap. 1v et v. 

(2) Ce chiffre renvoie à la page du Catalogus. 
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Stenusa gracilis Sachse. — Bolitochara, 
Ischnoglossa rufopicea Kr. — I. corticalis Steph. (nom. 
prius.). 

Leptusa Kraatz (1856). = Sipalia Muls. Rey. Ann. Soc. 
Linn. Lyon, 1853, p. 32. 

Xenomma filiforme Woll. —Sipalia (ex typ.). 
Leptusa angusta Aub. — Sipalia analis Gyll. (ex typ.) 
Euryusa Kirbyi Janson.—Thiasophila inquilina Mærk. 4 
(ex typ.). 

Aleochara v. alpicola Heer.—A. bilineata Gyll.(ex typ.) 
À. dubia Fauv. — A. puberula Klug. (ex typ.). 

A. fumata Er. — A. curta Sahlb (nom. prius.). 
A. inconspicua Aub. — A, sparsa Heer. Sp. propr. 

(ex typ.). 
À. maculata Bris. Sp. propr. (ex typ.). 
À. var. lata Grav. — atra Sol. — lustrica Say. — A. 

fuscipes Fabr, 

A, littoralis Woll. — A. Kirbyi Steph, (ex typ.). 
A. lucidula Mots. Hochh, 
A. maculipennis Kr. Wiegm. Arch., 4859, I, p. 17. 
Ceylan. — A. sanguinipennis Kr. (ex typ.). 

Ajoutez : A. nitidula Thoms. Skand. Col., IX, p. 218. 
Suecia. 

Ajoutez: A, Oliverii Fauv. Bull, Ac. Hipp., VI, 1868, 

p. 60. Bona, 

Ajoutez : A. pallitarsis Kirby. Faun. bor, Amer., p. 17. 
Amer. bor. 

À, pulicaria Rosh. — A. crassa Baudi (ex typ.). 
Ajoutez : A, semivelutina Solsky. Hor. Soc. Ross., V, 

p. 120. Mexico. 
À. signaticollis Fairm. Germ. — A. notula Er. (ex type). 
Ajoutez : A. succicola Thoms. Skand. Col., IX, p. 216. 

Suecia. 
Atemeles var, nigricollis Kr, = A. emarginatus Payk, 

(ex typ.) 
À, pubicollis Bris. et syn. Sp. propr. 
Myrmedonia angularis Mækl. Ajoutez : (Gen. dub.). 
Hygropora Kraatz. — Pycnaræa Thoms. 
Ajoutez: Pycnaræa nigripes Thoms. Skand. Col., IX, 
p. 251. Suecia, 

Calodera nigrata Fairm. Lab, — Ocyusa (ex typ.). 
Tachyusa var. colorata Fairm, — T, exarata Mann. 

(EX type) 

ABEILLE, V. 1869, LA 
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Page 525. Ocyusa convexiuscula Mots. Hochh. 
Id. Ajoutez : O. longitarsis Thoms. Skand. Col,, IX, p. 242. 

Suecia. 
— 526. Oxypoda brachyptera Kr. (nom, præocc, ]}, — O, par- 

vipennis Fauv. 
— 527. O. ferruginea Er, — O. brachyptera Steph, (nom, 

prius. ). 
Id. O carbonaria Mots, — Ocyusa. 
Id. O. flavipes Mots. Hochh. 
Id. O. glabriventris Rye. — Ilyobates Bonnairei Fauv, 

(ex typ.). 

— 528. O. var. pellucida Sahlb. — O, lateralis Sahlb. 
Id, O. curticollis Thoms, — Pycnaræa cunctans Er, (ex 

Thoms.). 

Id. Ajoutez: O,. metatarsalis Thoms. Skand. Col., IX, 
p. 246, Suecia. 

Id. O. nitidiventris Fairm, Lab, — O,. lateralis Sahib. 

(ex typ.). 
O. nigricornis Mots. —O, opaca Grav. (ex typ.). 

Id, O. nigrofusca Waterh. — O. Waterhousei Rye. Ent, 
Montl. Mag., 1869, p. 246, —0O. amæna Fairm. Lab. 
(ex typ.). 

— 530. O. litigiosa Heer (sericea Heer). Sp. propr. (ex typ.). 
Id. Homalota var. nitidiuscula Sharp. Trans. Ent, Soc. 

Lond., 1869, p. 130. — H. alpestris Heer. 
(ex typ.). 

Id, Ajoutez : H. æneiïcollis Sharp. 1 c. p: 187 Anglia, 
— 531, H. var. bifoveolata Mann, (contemta Heer.), — H, analis 

Grav. 
Id. Ajoutez : H. aquatilis Thoms. Skand. Col., IX, p. 264. 

Suecia. 
Id. H. arvicola Thoms. — H. pagana Er. 
Id. H. Mannerheimii Sahlb. Ins. Fenn., I, p. 380. —H, 

aterrima Grav. 

Ajoutez : H, atricolor Sharp. Trans. Ent. Soc, Lond., 
1869, p. 215. Anglia. 

— 532. Ajoutez : H. breviceps Thoms. Skand. Col., 1X, p. 273. 
Suecia, 

Id, Ajoutez : H. canescens Sh&rp. Trans. Ent, Soc. Lond., 
1869, p. 239. Anglia. 

Id. Ajoutez : H. cavifrons Sharp. I. c. p. 177, Anglia, 
= 533. H. celata Thoms. (non Er.). = H. nigra Kr. 

Id. H. dadopora Thoms, Skand, Col., IX, p. 283. Suecia, 
— H, celata Er, 

Lil ca 

Id 
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Page 533. Ajoutez: H. clavipes Sharp. Trans. Ent. Soc. Lond., 
1869, p. 124. Anglia, 

Id. Ajoutez : H. cribriceps Sharp. 1. c. p. 166. Anglia, 
Id. Id. H, curtipennis Sharp. 1. c. p. 173. Id, 
Id. H. cyrtonota Thoms. — H. meridionalis Muls. Rey. 
Id. Ajoutez : H. decipiens Sharp. Trans, Ent, Soc. Lond., 

1869, p. 179. Anglia. 

Id. Ajoutez: H, delicatula Sharp. 1. c. p. 107, Anglia, 
— 08h. Id. H. exarata Sharp. 1. c. p. 186. Id. 

Id. Id. H. eximia Sharp. L c. p. 403. Id. 
Id. Id. H. fallaciosa Sharp. L c. p. 457. Id, 
Id. H. falsifica Say. Ajoutez : (Gen. dub.). 

— 535. Ajoutez : H. fungivora Thoms. Skand. Col., IX. p. 260, 
Suecia. 

Id. Ajoutez : H. germana Sharp. Trans. Ent, Soc. Lond., 
1869, p. 235. Anglia. 

Id. Ajoutez : H. glabricula Thoms. Skand. Col, IX, 
p. 281. Suecia. 

-- 536. H. halophila Thoms, — H. volans Scriba (ex Sharp.). 
Id, Ajoutez : H. hodierna Sharp. Trans. Ent. Soc. Lond., 

1869, p. 236, Anglia. 
Id. Ajoutez : H. hybrida Sharp. 1. c. p. 196. Angha. 
Id. Id. H. hygrophila Hardy, Bold. Cat. of. North. 

p. 124. Anglia. 
Id, Ajoutez : H, ignobilis Sharp. Trans. Ent, Soc. Lond., 

1869, p. 200. Anglia. 
Id, H. imbecilla Waterh, — H, meridionalis Muls. Rey. 

(ex typ.). 
Id. Ajoutez : H. incognita Sharp. I. c. p. 491. Anglia. 
Id, H. indentata Say. Ajoutez : (Gen. dub.). 
Id. Ajoutez : H. indiscreta Sharp. Trans. Ent. Soc. Lond., 

1869, 228. Anglia. 
Id. Ajoutez: H. indubia Sharp. 1. c. p. 227, Anglia. 

— 537. H, laticollis Heer, — Euryusa, 
Id. H, excavata Er. (pars), — H. lepida Kr. 
Id, H, lateralis Mels, — Hoplandria. 
Id, Ajoutez: H. littorea Sharp. Trans. Ent. Soc, Lond., 

1869, p. 109. Anglia. 
Id. H. liturata Steph. (nigritula Gyll. Thoms. (non Grav.), 

— erythrocera Heer, — Gravenhorsti Kraatz. Berl 
Ent. Zeitschr., 1868, p. 291.—socialis var. c. Er.). 

Id, Ajoutez : H. londinensis Sharp, Trans, Ent, Soc. Lond., 
1869, p. 118. Anglia. ; 

Id. H, var, validicornis Mann, = H, longicornis Grav, 
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Page 538, H. var. marina Muls. Rey. =H. meridionalis Muls. 

Id. 

Rey. 

Ajoutez: H,. microptera Thoms. Skand. (Col., IX, 
p. 266. Suecia. 

H. montivagans Woll. = H. pulchra Kraatz (ex typ.). 
Ajoutez: H. mortuorum Thoms. Skand. Col., IX, 
p. 281. Suecia. 

H. nigritula Grav. Kr. (pubescens Heer. — bolitobia 
Thoms. — socialis var. d. Er.) 

Ajoutez : H. oblongiuscula Sharp. Trans. Ent. Soc. 
Lond., 1869, p. 130. Anglia. 

Ajoutez: H. opacula Thoms. Skand. Col., IX, p. 272. 
Suecia. 

H. pallipes Lucas. = Oxypoda. 
- H. parisiensis Bris. = H. aquatica Thoms. 
Ajoutez : H. perexigua Sharp. Trans. Ent. Soc. Lond., 
1869, p. 215. Anglia. 

H. platycephala Waterh. =. H. planifrons Waterh. (ex 
Sharp.). 

Ajoutez : H, princeps Sharp. Trans. Ent. Soc. Lond., 
1869. p. 142. Anglia. 

H. propera Say. Ajoutez : (Gen. dub.). 
Ajoutez: H. puberula Sharp. I. c. p. 213. Anglia. 
H. punctiventris Thoms. = H. nigella Er. 
H. aterrima var. 2. Er. — obfuscata Grav. = H, pyg- 
mæa Grav. 

H. angusticollis Thoms. Sp. propr. (ex Sharp.). 
H. quadripunctata Say. Ajoutez : (Gen. dub.). 
H. Saundersi Rye. = H, testaceipes Heer. 
Ajoutez: H. setigera Sharp. Trans. Ent. Soc. Lond., 

1869, p. 251. Anglia. 
Ajoutez : H. simillima Sharp. I. ec. p. 477. Anglia. 
H. simplicicollis Say. Ajoutez : (Gen. dub.). 

. EH. sinuatocollis Bris. = H. fusca Sahlb. 

Ajoutez: H. subænea Sharp. Trans. Ent. Soc. Lond., 
1869, p. 187. Anglia. 

Ajoutez : H. subglabra Sharp. 1. c. p. 449. Anglia. 
H. spreta Fairm. Lab. = H. parva Sahlb. (ex Brisout). 

. H. muscorum Bris. = H. picipes Steph. 
H. velox Kr. = H. cambrica Woll. (ex Sharp.). 
Placusa depressa Mækl. = P. complanata Er. (ex typ.). 
Oligota apiciventris Fairm. Germ. = ©. pusillima Grav. 
(ex typ.). 

O. castanea Woll, = O. rufipennis Kr. (ex typ.). 
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Page 547. O. xanthopyga Kr. (apicata Fairm. Lab.), = O, analis 

a 548. 
Id. 

Id, 

549. 

290. 

901. 

92. 

997. 

998 

999. 

961. 

Woll. (ex typ.). 
Encephalus furcatus Mots. = Gyrophæna. 
Ajoutez : Gyrophæna bihamata Thoms. Skand. Col., IX, 
p. 230. Suecia. 

G. geniculata Mækl, = Agaricochara. 
Ajoutez: G Poweri Crotch., Proc. Ent. Soc. Lond., 

1866, p. 439. Anglia. (puncticollis Thoms. Skand. 
Col., IX, p. 232. Suecia.) 

Pronomæa var. dalmatina Sachse. — picea Heer. = 

P. rostrata Er. 

Myllæna gracilicornis Fairm. Bris.= M. elongata Matth. 
Hypocyptus anisotomoides Steph. H. læviusculus Mann. 

H. depressus Lec. Ajoutez : (Gen. dub.)\, 
. Somatium Woll. = Oligota Mann. 
Habrocerus var. rufescens Sol. = H. marginicollis Sol. 
(ex typ.). 

Ajoutez: Leucoparyphus discoïdeus Mels. Proc. Ac. 
Phil., II, p. 32. Amer. bor. 

. Tachinus var. corticinus Grav. — flavellus Zett. = T. 

collaris Grav. 

T. var. ferrugineus Esch. = T. elongatus Gyll. 

. T. var. castaneus Grav. —dubius Gyll.—limbosus Steph, 
= T, flavipes Fabr. 

T. var. immaturus Grav. = T. laticollis Grav. 

. T, propinquus Mann. = T. frigidus Er. (ex typ.). 
. T. var. pallens Gyll. = T. rufipes De Geer. 
. T. scrutator Harold. = Leucoparyphus discoïdeus Mels. 

T. var. bicolor Grav. — latus Marsh. — pallens Steph. 
—. biplagiatus Lac. = T. subterraneus Linn. 

. Ajoutez : T. limbatus Mels. Proc. Ac. Phil., Il, p. 32. 
Amer. bor. 

Ajoutez : Erchomus grandis Solsky. Hor. Soc. Ross., 
V, p. 121. Mexico. 

E. gallicus Perris. = E. colchicus Kr. (ex typ.). 
. E, limbatus Mels. = Tachinus. 

Tachyporus armeniacus Kol.—var. rufomarginatus Kol. 
= T. hypnorum Fabr, (ex typ.). 

. T, var. abdominalis Grav. — testaceus Steph. — scu- 
tellaris Luc. — chloroticus Kol. = T. brunneus Fabr. 

T. celer Woll. Sp. propr. 
. T. var. posticus Forst. = T. ruficollis Grav. 
. T. var. pulchellus Heer. = T. scitulus Er. (ex typ.). 
Conurus lividus Er, = C. nigripennis Steph.(nom, prius), 
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Page 561. C. monticola Woll. = C. nigripennis Steph. (ex 1yp.). 
Id. C. truncatellus Grav. = C. pedicularius Grav. 
Id. C. var. testaceus Fabr. — sericeus Lac. = C, pubescens 

Payk. 
Id. C. pulicarius Sachse. = C. basalis Er. 

— 562. Bolitobius analis var. b: Payk. =B, var. merdarius Gyll. 
Id. B. angularis Sachse. = B. pygmæus Fabr. (ex typ.). 
Id. B. var. pulchellus Mann. = B. lunulatus Linn. 

— 563. B. pæœcilus Mann. = B. trinotatus Er. (ex typ.). 
Id. B. sellatus Sachse. = B. cinctus Grav. var. (ex typ.). 

Id. Bryoporus var. merdarius OI. = B. cernuus Grav. 
— 564. Mycetoporus humidus Say. Trans. Soc. Phil., ser. nov., 

IV, p. 465. Amer. bor. = B, lepidus Grav. (ex 1yp.) 

Id. M. var. tristis Grav. — bimaculatus Lac, — piceus 

Mækl. = M. lepidus Grav. 
Id. M. ruficornis Kraatz. = M. brunneus Marsh.(nom.prius). 

— 565. M. var. pallidulus Mann. — subruber Heer. = M. splen- 
_ didus Grav. 

Id. M. tenuis Muls. Rey, = M. debilis Mækl. (ex typ.). 
— 566. Ajoutez : Acylophorus luctuosus Solsky. Hor. Soc. Ross., 

V, p. 122. Mexico. 
— 567. Heterothops minuta Woll. = H. prævia Er. (ex typ.). 
— 563. Ajoutez: Quedius anthracinus Solsky. Hor. Soc, Ross., 

V, p. 125. Mexico. 
Id, Q. attenuatus Gyll. Thoms. (non Er. Kr.) (Fellmani 

Zett.— quadripunctatus Zett. Ins. Lapp., p. 64). 
Id. Q. Bonvouloiri Bris. = Q. attenuatus Gyll. (ex typ.). 
Id. Q. bovinus Coq = Othius læviusculus Steph. (ex typ.). 
Id. Q. nitipennis Steph. (rufipennis Steph. — maurorufus 

Rund. — scintillans Lac. — microps Grav. — atte- 
nuatus Er. Fairm. Kr.| Sp. propr. 

Id. Q. fulvicollis Steph. Sp. Ds (ex ty). 
Id. Q. picipennis Heer. Scrib. = ©. fulvicollis Steph. (ex 

lyp. ). 
:— 569. Q. crassus Fairm. Sp. propr. (ex typ. ). 

Id. Ajoutez : Q. Fageti Thoms. Skand. Col., IX, p. 1641. 

Suecia, 
Id. Q. fallaciosus Kr. = Q. attenuatus Gyll. (ex typ.). 
Id. Q. var. assimilis Nordm. — bicolor Redt. — floralis Lac. 

— fuscipennis Block. — hæmopterus Steph. — ira- 
cundus Say. — rufitarsis Marsh. =Q. fulgidus Fabr. 

Id. Q. var. atripennis Steph. — groenlandicus Zett, — oc- 
cultus Lac. — nigricornis Holme. Trans. Ent. Soc. 
Lond., 4842, III, p. 127, =Q. var. mesomelinus Marsh. 
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Page 570. Q. Fellmani Zett. = Q. attenuatus Gyll. (ex Thoms.). 
Id. Ajoutez: Q. impunctus Solsky. Hor. Soc. Ross, V, 

p. 124. Mexico. 
Id. Q. microps Grav. = Q. nitipennis Steph. 

— 571. Q. monspelliensis Fairm.= Q,. scintillans Grav. (ex 1yp.). 

Id. Q. nivicola Kiesw. = Q. cruentus OI (ex typ.). 
Id. Q. var. fimbriatus Kiesw. = Q. ochropterus Er. 
Id. Q. pallipes Lucas. = Q. molochinus Grav. (ex typ.). 

Id. Q. picimanus Men. = Philonthus. 
Id. Q. proximus Kr. = Q. nitipennis Steph. (ex typ.). 
Id. Q. punctatellus Heer.= Q. pediculus Nordm. (ex typ.). 
Id. Ajoutez : Q. puncticollis Thoms. Skand. Col.,IX, p. 164. 

Suecia. 
Id. Ajoutez : Q. puniceipennis Solky. Hor. Soc. Ross., V, 

p. 123. Mexico. 
Id. Ajoutez : Q. quadripunctatus Thoms. Skand. Col., IX, 

p. 159. Suecia, 
-— 972. Q. var. analis Fabr. — atriceps Steph. — atricillus Grav. 

— nitidus var. 8 Grav. — pygmæus Grav. = Q. scitus 
Grav. 

Id. Q. semiæneus Steph. et syn. = Q. nitipennis Steph. var. 
Id. Q. var. flavipennis Baud. = Q. virgulatus Er. (ex typ.). 
Id. Ajoutez : Q. temporalis Thoms. Skand. Col., IX, p. 164. 

Suecia, 
— 575. Ajoutez: Creophilus luctuosus Blanch, Voy. d’Orb. Col., 

p. 76. Brasilia. 
Id, Ajoutez : Emus ruficornis Men, Cat, rais., p.148 

Bakou. 
. Leistotrophus var. inauratus Mann, = L. murinus 

Linn. (ex typ.). 
—  d77. Ajoutez : Staphylinus affinis Solsky Hor. Soc. Ross., V, 

p. 126. Mexico. 
Id. S, var. erythropterus Zeigl. et syn. = $. cæsareus Ced, 

— 578. S. Chenui Perroud. = Philonthus (ex typ.). 

— 579. S. hæmorrhoïdalis Oliv. Er. 
Id. S. hæmorrhoïdalis Germ. = Xanthopygus. 
Id. $S. janthinipennis Blanch, = Xanthopygus. 
Id. S. luctuosus Blanch, = Creophilus. 

— 581. Ocypus var. brevipennis Heer. = ©. alpestris Er. 
(ex typ.). 

Id, ©. var. atratus Wall. = ©. ater Grav. (ex typ.). 
Id. O. Baudi Peyron. = O. syriacus Baudi. 
1d. Ajoutez : O. Baudii Fauv. Ann, Fr., 1867, Bull. p. 55. 

Mons Rosa. 

— 97 =} 
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Page 581. O. var. luganensis Heer. = O. var. cerdo Er. 

= 

Id, 

582, 
O. Cubæ Duval. = Staphylinus. 
O. var. angustatus Steph. — confinis Steph. — puncta- 

tissimus Woll. = O. cupreus Rossi. 
Ajoutez : O. Oliver Fauv., Bull. Ac. Hipp., VI, 1868, 
p. 61. Bona. | 

O. sericeus Mots. = O. cupreus Rossi (ex typ.). 
Philonthus addendus Sharp. Ajoutez: Proc. Ent. Soc. 
Lond., 1866, p. 440. 

. P, var. atratus Lac. = P. æneus Rossi, 

. P. agilis Grav. = P. parvicornis Grav. {nom, prius). 

P. varians var. d. Fauv. Ann. Fr., 1863, p. 435. = 
P. longicornis Steph. 

Ajoutez: P. apheles Solsky. Hor. Soc. Ross., V, p. 132. 
Mexico. 

P. ater Ziegl, = Quedius capucinus Grav. 
P. var, cærulescens Lac. — janthinipennis Kol. Mel 
Ent., III, p. 19. = P. atratus Grav. (ex typ.). 

P. var. pulchellus Mels. — pæderinus Sachse. = P. 
blandus Grav. (ex typ.). 

Ajoutez : P. Boucardi Solsky. Hor. Soc. Ross., V, 
p. 127. Mexico. 

P. chalceus Steph. Sp. propr. 
. Ajoutez: P. cribellatus Solsky. Hor. Soc. Ross. V, 

p. 137. Mexico. 
Ajoutez : P. duploseriatus Solsky. L c. p. 136. Mexico. 

. P. ebeninus Grav. = P. brevicornis Grav. (nom. prius). 
P. var. ochropus Grav. — varians Grav. — marcidus 
Woll. = P. var. concinnus Grav. 

. P. var. nitidus Marsh. - planus Lac. = P. var. cor- 

ruscus Gray. 

. Ajoutez : P. fumosus Solsky. Hor. Soc. Ross., V, p. 134. 
Mexico, 

. P. georgianus Sachse. = P. sobrinus Er. (ex typ.). 
. P. Harrisi Mels. = P. æneus Rossi (ex Leconte). 
. Ajoutez: P. incertus Solsky. Hor. Soc. Ross., V, p. 135. 

Mexico. 

. Ajoutez: P. iridiventris Solsky. 1. c. p. 128. Mexico. 
P. interpunctatus Mots. Hochh. 
P. lucens Er. Kraatz (non Mann. }. = P. Mannerheimi 

Fauv. 

P. var, pygmæus Snellen.= P. nigritulus Grav.(ex typ.). 
. Ajoutez : P. nigriventris Thoms. Skand. Col., IX, p. 147. 

Suecia, 
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Id. 

Id. 

Id, 

— 592, 

Id. 
Id, 

— 998. 

Id. 
Id, 
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P. obscurus Fauv. = P. havaniensis Cast. (ex typ.). 
P. palustris Bris. = P. virgo Grav. (ex typ.). 
Ajoutez: P. pauxillus Solsky, Hor, Soc, Ross, V, 

p. 133. Mexico. 

P. var. melanopterus Steph. — latipennis Dahl, = P, 
politus Linn. 

P. pubipennis Kol. = P. prolixus Er. 

P. punctiventris Kr. = P. temporalis Muls. Rey (ex typ.). 
P. ruficornis Mots. Hochh. 

Ajoutez : P. rufoplagiatus Solsky. Hor. Soc. Ross., V, 
p. 130. Mexico. 

P, var. contaminatus Grav. = P. sanguinolentus Grav. 
Ajoutez: P. scintillans Solsky. Hor. Soc. Ross., V, 

p. 131, Mexico. 

P. var. sparsus Luc. — chilensis Sol. — chloropterus 
Sol. = P. sordidus (ex typ.). 

. P, succicola Thoms. — carbonarius Er, = P. chalceus 

Steph. 

P. maritimus Mots. Sp. propr. (ex typ.). 
P. rubiginosus Solsky. = P. turbidus Er. (ex typ.). 
P. var.varians Fabr. — opacus Grav.—aterrimus Marsh. 
—unicolor Steph. = P. varians Payk, 

P. perplexus Fairm. Germ. = P. longicornis Steph. 
(ex typ. ). 

P. varipennis Scrib, (nom. præocc.). = P. Scribæ Fauv. 
P. varipes Muls. Rey. = P. fulvipes Fabr. (ex typ.). 
P. var, biguttatus Dahl. = P. var. bimaculatus Grav. 
P, carbonarius Grav. — dubius Grav. — lucidus Grav. 
— nitidicollis Lac. = P. varius Gyll. 

P. var, proximus Woll. = P. ventralis Grav. (ex typ.). 
. P. var. variegatus Er. = P. xantholoma Grav. 
Belonuchus Chevrolati Fauv. = B. agilis Er. {ex typ.) 
Ajoutez: B. erythropterus Solsky. Hor. Soc, Ross., V, 
p. 137. Mexico. 

Ajoutez : B. iridescens Solsky, L c., p. 140. Mexico. 
Ajoutez : B. xanthomelas Solsky., 1. c. p. 139. Id. 

Id. B, xanthopus Solsky., 1. c., p. 139. Id. 

Sterculia splendens Blanch. — fulgens Brull = S. 
fulgens Fabr, var, (ex typ.). 

Agerodes Mots. = Xantholinus. 

. Xantholinus atratus Heer et syn. =X, punctulatus Payk. 

Ajoutez : X. cæruleus Mots. (Agerodes). 
X. Cordieri Boield. = X. rufipes Lucas. 
X. var, intermedius Küst, = X. fulgidus Fabr. 
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Page 602. 

Id. 
603. 
Id. 
Id. 

1d. 

Id 
604; 

605. 

Id. 
606, 
Id. 

607. 

Id 
Id, 

610, 

Id. 

614, 

Id 
Id. 

Id. 

Id. 
Id, 

615. 

Id, 
Id. 

614. 
— 615. 
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X. var, ferrugineus Ross. — merdarius Nordm. = X, 
glabratus Grav. 

X, var, corvinus Dej, = X. hamatus Say. 
X. ochraceus Gyll. = X. punctulatus Payk. 
X. picipes Thoms. = X, punctulatus Payk (ex typ.). 
X. radiosus Peyron, Leptacinus parumpunctatus 
Gyll. (ex typ. ), 

X. var. ochropterus Nordm., — hebraicus Reiïche. — 
umbratilis Baudi. = X. relucens Grav. 

X. rufcollis Lucas. = X. collaris Er. (ex typ.). 
Leptolinus var. cephalotes Kiesw. = L. nothus Er, 
(ex typ.). 

Leptacinus amissus Coq. = L,. parumpunctatus Gyll, 
(ex typ.). 

L. glabripennis Scriba = Mitomorphus. 
Spirosoma Mots. = Cryptobium Mann, (ex typ.). 
Baptolinus var, frigidus Duf, = B. pilicornis Payk. 
Othius philonthoïdes Woll,. = O. brachypterus Woll, 

(ex typ.) 
O. pulchellus Perroud. = Metoponcus. 
O. punctipennis Lac, = ©. læviusculus Steph. (nom. 
prius\ 

Lathrobium pallidipenne Stierl. Mitth. Schw. Ges., 
4867, II, p. 219. Sarepta. = L. dividuum Er, 
(ex typ.). 

L. var, impressum Heer, = L. filiforme Grav. 
L. longiusculum Grav. — var. castaneum Grav. = L. 
politum Grav. 

L, var, testaceum Oliv, = L. multipunctatum Grav. 
L. pallidum Grav. ( Jansoni Crotch. Proc. Ent. Soc, 
Lond., 1866, p. 441. Anglia) (ex typ.). 

L. var. filiforme Fabr, — pilosum Grav. = L. qua« 
dratum Payk, 

L, var, obscuriceps Mots. = L, rufescens Mots. 
L. sareptanum Stierl. Mitth. Schw. Ges., 1867, I, 
p. 217 Sarepta. = Leptolinus nothus Er. (ex type). 

Scimbalium longipenne Bris, = S. pubipenne Fairm. 
(ex typ.). 

S. var. longicolle Muls, Rey. = S. testaceum Er. 
S. testaceum Er. (Achenium Saintpierrei Allard, Abeille, 

t. V, 1868, p. A65) (ex typ.) 
Homæotarsus Hochh. = Cryptobium. 
Ajoutez: Cryptobium cephalotes Solsky. Hor, Soc, Ross., 
V, p. 141. Mexico. 

md 
Con | 



Page 615. 

Id. 
— (616. 

Id, 
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Id, 
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Id, 
Id. 

— 622. 
id. 
Id. 
Id. . 
Id. 
Id. 
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— 624. 
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Id, 
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Id, 

Id 
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Id. 
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+. 
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CG. var, brevipenne Muls. Rey. = @ var. Jacquelini 
Boield (ex typ.). 

Ajoutez : C. fulvescens Mots. (Spirosoma). 
Cephalochætus Kr, = Calliderma. 
GC. elegans. Kr, = C. brunneum Mots. 
Ajoutez: Calliderma indicum Kr. (Cephalochætus). 
Stilicus fuscipes Er, = S. orbiculatus Payk. (non 
Er, Kr.): 

S. ruficornis Lucas: = $S. orbiculatus Payk (ex typ.). 
Dacnochilus lætus Lec. = D. macularis Er. (Litho- 
charis ). 

Lithocharis brachyptera Scrib, — brevipennis Scrib, = 
L. seminigra Fairm, 

Ajoutez : L. læta Thoms. Skand. Col., IX. p. 186. 
Suecia, 

L. macularis Er, = Dacnochilus. 
L. maritima Aubé, = L. pocofera Peyron (ex Peyron). 
L. minuta Lucas. = L. nigritula Er. (ex typ.). 
L, monticola Hampe, = L. brunnea Er. (ex 1yp.) 
L. obscurella Er, = L. obsoleta Nordm, var. 
L. propinqua Bris, — vicina Bris. = L. tricolor Marsh. 
L, rubida Fauv. = Lathrobium. 
L. sericella Fairm. = L. apicalis Kraatz (ex typ.). 
L. melanocephala Steph. = L. melanocephala Fabr. 
Sunius var. biguttatus Baudi, — immaculatus Mots, = 
S, bimaculatus Er. (ex 1yp.). 

S. fasciatus Mots. Hochh. 
S. intermedius Er. = S. immaculatus Steph. (nom. 
prius). 

S. subnitidus Kr, =S. thoracicus Baudi (ex typ). 
Ajoutez: S. variegatus Solsky. Hor. Soc. Ross, V, 

p. 114. Amer, bor. 
Mecognathus cribellatus Fairm, = M. pulcher Aubé. 

(ex typ.). 
Pæderus algiricus Mots, = P. sanguinicollis Steph. var, 
Ajoutez : P, coriaceus Fauv. Tijdschr. v. Entom., 1869, 
XI, p. 57. Gelebes. 

P, dubius Kr. = P. tamulus Er. (ex typ.), 
P. var. fulvipes Steph. = P. fuscipes Curt. 
P, gemellus Kr, = P, sanguinicollis Steph, var. 
P, var, confinis Zett, — speculator Dahl.— geniculatus 
Peyr., = P. littoralis Grav. 

P. var. longicollis Gaut. = P. riparius Linné. 
P, ruficollis Fab, = P, sanguinicollis Steph. var, 
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Id. 

Id, 
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Id. 

653. 
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Evæsthetus fungicola Mots. Ajoutez : (Gen. dub.). 
E. bipunctatus Ljung. Ajoutez : (Gen. dub.). 
Stenus annulatus Crotch. Proc. Ent. Soc. Lond., 1866, 

p. 442. Anglia. = Aceris Steph. ( ex typ. ). 
S. assimilis Steph. = S. brunnipes Steph. 
S. æneus Lucas. = S. cordatus Grav. (ex typ.). 
S. congener Mækl. = $S. canaliculatus Gyll, (ex typ.), 
S. debilis Rye. = $S. carbonarius Gyll. (ex typ.) 
S. fulvicornis Steph. = S. similis Steph. (nom. prius). 
S. pterobrachys Harold. — brevipennis Mækl, = monti- 

vagus Heer. (ex typ.). 

S, roscidus Snellen. =$. tarsalis Ljung. (ex typ.). 
S. siculus Stierl. = S. oculatus Grav. (ex typ.). 
S. speculator Lac. =$. clavicornis Scop. (nom. prius). 
S. spretus Fairm. Lab. = $. picipes Steph. 
S. sulcicollis Steph. = $S. melanopus Marsh: 
Ajoutez: Oxyporus occipitalis Fauv. eee cs > Pe 971. 
Carolina. 

O. var. angularis Gebl, = 0. maxillosus Fabr. 
O. Mannerheimi Gy!!-_ Sp. propr. 
Bledius brevicollis Muls. Rey.= B. tristis Aubé (ex typ.). 
B. cornutissimus Woll, = B, corniger Rosh. (ex typ.), 
B. var. tricornis Grav. = B. fracticornis Payk. 
B, fuscipes Rye. = B. pallipes Gray 
B. taurus Germ, et var. = B. tuberculatus Fabr, 

(non Kr.). | Ne 
B. Ruddi Steph, = B, bicornis Germ. 
B. tuberculatus Kr. = B. ceylanicus Fauv. (ex typ. ). 
Zonoptilus Mots. = Coprophilus, 

Platystethus alutaceus Thoms, = P. cornutus Grav. var. 
P. constrictus Scriba. = P. Burlei Bris. 
P. var, scybalarius Runde, = P, cornutus Grav. 
Ajoutez : P. Kiesenwetteri Kraatz,Berl, Ent, Zeit., 1858, 
p. 126. Græcia, 

P. longicornis Lucas. = P, nodifrons Sahlb. (ex typ.). 
Oxytelus maritimus Thoms. = O. Perrisi Fauv. Bull. 

Soc. Norm., VI, p. 142 (4 mars 1861) (nom, prius). 
O. var. pulcher Grav. — terrestris Lac. — picipennis 

Steph. = ©. rugosus Fabr. 
Trogophlœus aflinis Heer. = T. exiguus Er. (ex typ.). 
T. exilis Woll. = T. pusillus Grav. (ex typ.). 
T. exiguus Er. Sp. propr. 
T. inquilinus Er. et syn. = T. impressus Lac, (ex typ.). 
T. Motschulskyi Mots, Hochh. 
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Page 654. T. rivularis Mots. = T. bilineatus Er. (ex typ.). 
Id. T. var. melanocephalus Sol, = T. suturalis Sol. 

— 655. Ancyrophorus Kr. (1858). = Ochthephilus Muls. Rey. 
Ann. Soc. Linn. Lyon, 1856, III, p. 1 (nom. prius). 

Id, A. flexuosus Fairm. Lab. = A, flexuosus Muls, Rey 
(nom. prius ). 

Id, A. forticornis Mots. Hochh. 
Id. Euphanias Fairm. Lab. (1856). = Pholidus Muls. Rey 

Ann. Soc. Linn. Lyon, 1856, III, p. 7 (nom. prius). 
Id. E. insignicornis Fairm. Lab, et syn. = P. insignis Muls. 

Rey. L. c. p. 9, pl. I, t. 2. Gallia mer, (nom. prius). 
— 657. Deleaster var. adustus Bielz. = D, dichrous Grav. (ex 

typ.). 

Id. Anthophagus var. abbreviatus Fabr. et syn. = A, ca- 
raboides Linn. 

— 658 À, var. longipes Mann. — plagiatus var. d, et f, Er. — 
flavipes Mots. = À, globulicollis Zett. 

Id. A. var. nigrophthalmus Block, — nigrita Mull, = A. 
plagiatus Fabr. 

— 659. Lesteva var, ripari2 User, = L, punctata Er, 

Id. L. Sharpi Rye.= L. monticola Kiesw. (ex typ.) 
— 660. Acidota var, rufa Grav. = A, crenata Fabr. 

Id. Olophrum marginatum Mækl, = O. consimile Gyll. 
(ex typ.) 

Id, O. obtectum Er. = O. emarginatum Er, (ex typ.). 
— 661. Ajoutez: Lathrimæum fimetarium Mann. Bull, Mosc., 

1843, Il, p. 234. Sithka (fuscotestaceum Mots, in 
litt.) 

— 663. P. nivalis Thoms. = Cylletron nivale Thoms ( Gen. 
| propr.). 

Id. Philorinum subpubescens Steph.= Ph. sordidum Steph. 
(nom. prius). 

— 664. Coryphium var: bifoveolatum Thoms. = C angusticolle 

Steph. 
Id. C melanocephalum Mots. = C. angusticolle Steph. 

(ex typ.). 
Id, Boreaphilus angulatus Fairm, Lab. = B. velox Heer 

(ex type). 
Id. Ajoutez: Niphetodes Redtenbacheri Miller, 

— 665. Ochthexenus Mots, = Homalium, 
Id, Ajoutez : Homalium abietinum Thoms, Skand. Col., IX, 

p. 318. Suecia. 
Id. H. clavicorne Mots. (nom, præocc.) = H, clavatum Fauv. 

ABEILLE, V. 1869. L2 
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Page 666. H. crassicorne Matth. Zoolog., 1863, p. 8650. Anglia. 

fi] 

= H, salicis (ex typ.). 
Id, H, var. oblongum Lac, = H. deplanatum Gyll. 
Id, H. fossulatum Er. = H. excavatum Steph, (rom. prius). 
Id, H. impar Muls, Rey. = H, riparium Thoms. (ex 1yp.). 
Id. H. læsicolle Mækl. =H, pusillum Grav. (ex typ.). 

668. H. var. oxyacanthæ Lac. = H. rivulare Payk. 
Id. H. var, maculicorne Heer. — ruficorne Steph. Waltl, = 

H. rufipes Fourc. 
Id. H, subtile Kr. = H, lapponicum Zett, 

669. Anthobium clavipes Scriba, = A. tempestivum Er. (ex 
lyp. }e 

Id. A. genistarum Coq. = Homalium Allardi Fairm. Bris. 
(ex typ.). 

Id. A. hispanicum Bris. = A. torquatum Marsh. (ex typ.). 
670. A. var. alpinum Heer. = A, montanum Er. 
Id. A. obscurum Bris. = À. Scribæ Schauf, (ex typ.). 

671. À. torquatum Kraatz. Fauv. (non Marsh.). = A. 
Marshami Fauv. 

Id. À, Sorbi Er. var. 6. c. = A. Marshami Fauv. 
672. Protinus limbatus var. b. Mækl.= Pr. Mæklini Fauv. 
Id. Megarthrus angulicollis Mækl, = M. sinuatocollis Lac, 

(ex typ.). 
674. Piestus var. Erichsoni Guer.= P, var, oxytelinus Casteln, 
676, Eleusis apicipennis Kr. (non Fairm.) (nom. præocc.). = 

E. terminatus Fauv. 
Id. E, præusta Perroud. = Ino (genre de Clavicornes) (ex 

LyPe 
Id, E, ustulatipennis Perroud, = Clavicorne (Ino ? An gen. 

noy ?) fex typ.). 
Id. Chasolium Cast, = Eleusis Cast. 
Id, GC. Ernestini Cast. et syn. = Eleusis (ex typ.). 

678. Lispinus var, piceus Chevr. Fauv. = L. insularis Fauv. 
679. Micropeplus costipennis Mækl. = M. tesserula Curtis 

(ex type). 
680. M. var. angulosus Mots. —Marietti Duv. = M. fulvus Er. 
Id, M, var. fulyvus Duv.= M, staphylinoides Marsh. 

Clos le 4°" septembre 1869. 

PRE (QC 
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Achenium Saintpierrei 165. 
Adesmia monilis 157. 
Adrastus terminatus 164. 
Ægosoma scabricorne 159. 
Æraphilus ruthenus 284. 
Agabus brunneus 162. 
Agrilus roscidus 159, viridicæru- 

lans 159, 175. 
- Agrypnus judaïcus 158. 
Akis reflexa 153. 
Alexia 64. 
Anæsthetis testacea 159, 
Anchomenus azureus 163. 
Ancylopus 68, melanocephalus 70, 
Anemia pilosa 146. 
Anoxia orientalis 160, cingulata 173 
Anthaxia Gerneti 276. 
Anthicus Lessepsi 170,192, thyreo- 

cephalus 282. 
Anthocomus tripartitus , vesiculi- 

ger 183, sellatus 281, 
Anthrenus 163, | 
Antidipnis heteropalpus 186, pal- 

pator 188. 
Aphanisticus Marseuli 144. 
Aphodius 459, sordescens h31, an- 

gulosus h32 , hilaris A33, ater 
(affinis, Lucasi), convexus { as- 
cendens), granarius (affinis) 434, 
prodromus (rapax), granarius 
(suturalis) 435. 

Aphthona Perrisi 477. 

Apion Gautardi 146, superbum 147, 
Aplidia transversa 158, 160. 
Apoderus 298, larve 299, Coryli 

(avellanæ, morio) 301, interme- 
dius (erythropterus, politus) 302, 

_ ruficollis 304, fallax 305. 
Argopus nigritarsis 287, 
Atænius Aorticola 29; 
Ateuchus sacer 460. 
Attelabus 306, larve 307, variolo- 

sus (foveipennis) 309, curculio- 
noîdes (coccineus , nitens) 314, 
maculipes, pulvinicollis 312, his- 
panicus 313, atricornis 314, su- 
turalis 315, cyaneus 316. 

Aulacocheilus 45, A3, violaceus 
(Chevrolati) 45, algerinus 47. 

Auletes 394, tubicen (rhynchitoides, 
meridionalis) 395, cylindricollis 
L09, anceps, convexifrons h10, 

Auletobius 396 , maderensis 399, 
basilaris (nigrocyaneus) 400, po- 
litus (ilicis, ater) 402, pubescens 
(cisticola, subplumbeus) 404, 
maculipennis(tamarisei, concolor) 
05, Reichei 107. 

Baridius analis 163, 
Bembidium cordicolle 457. 
Bioplanes plorans 166. 
Blaps polychresta, sulcata 153, cor- 

dicollis 460. 
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Bothynoderes soricinus 200. 
Brachinus Bayardi, nitidulus 163, 
Brachycerus 464 
Bradybatus 261, Creutzeri 262, 

subfasciatus 263, Kelneri 264, 
fallax 265 (elongatulus) 266. 

Broscus punctatus 156. 
Bruchus musculus 283, 4-plagiatus 

287. 
Bryasis furcata, Reichei (furcata) 

287. 

Cabirus 166. 
Calathus 158. 
Callistus lunatus 156. 
Carabus Hemprichi 158, 163, 164, 

Ehrenbergi 163, 164, Zachar- 
gevskyi 287. 

Carpophagus 157. 
Cassida Pellegrini 159, 213, cornea 

214, desertorum 287, 
Catoxantha rugicollis 288. 
Cerallus varians 287. 
Cerambyx velutinus, nodosus 170, 
Ceramis 116, 
Cetonia Noemi 158, cinctella, hir- 

tella 163, 165, vidua 165. 
Ceutorhynchus micans, Perrisi, 

prœustus 436 , Hampei, Crotchi 
437, frontalis, Dawsoni L38, 
numidicus, alternans, pyrenœus 
439, rufipes, thlaspi k40, similis, 
parvulus Al, Judœus, subglobo- 
sus 442, Zurlo, cupulifer 43, 
biimpressus, rugicollis hhh, fas- 
cireularis,canaliculatus 45, Pan- 
dellei, smaragdinus 446, viridi- 
pennis, Ferrari 47, sulcatus, 
.Duvali Ah8, intermedius 449, 
griseus, plumbeus 450, subpilo- 
sus, Schænherri 451, rotundatus 
452, subulatus, antennalis 453, 
obscurus, soricinus 454, insidio- 
sus 455, squamulosus, algericus 
456, carinicollis, sublinecllus 457, 
Arcasi 158, Javeti 459, gratiosus 
160, Kraatzi, hungaricus 461, 
austriacus 462, îtalicus 463, 
distinctus, 

Chalcophora, 4-oculata 170. 
Charopus aterrimus A67. 
Chlænius festivus, vestitus 162. 
Cholovocera 63. 
Chrysochroa Mniszechi 288, 
Chrysomela 81, Anceyi 211, l'ibani- 

cola 212, 
Cicindela littoralis, barbara, melan- 

cholica, Fischeri, concolor 459, 
littorea 170. 

Clemmus 129, troglodytes 130, 
Clythra 9-maculata 458, nigrocincta 

4164, hellenica 205. 
Clytus gratiosus 159, 203, damas- 

cenus 170, 
Cneorhinus pubescens 470. 
Colotes flavocinctus 161, 189. 
Combocerus 43, sanguinicollis (gla- 
ber , A-maculatus, 4-pustulatus) 
13. 

Coræbus violaceus, rubi, 459. 
Corymbites Theseus 170, 
Cratoparis centromaculatus 159. 
Crioceris semirufa (cornuta) 204. 
Crypticus gibbulus 158. 
Cryptocephalus Tappesi 206, pul- 

latus (pullus) 208, Dadah 209, 
tamaricis 285. 

Cryptophagus 120, 132. 
Cteniopus altaïcus 287. 
Curculio 326. 
Cymindis Aubei (homagrica var. ) 

141, discoidea 461, 166. 
Cyrtonus corruscans 295, 

Dacne 4, 6, fasciata 4, 
Dailognatha 170. 
Danacæa 161, genistæ 190. 
Dapsa 99, denticollis ( nigricollis ) 

402, edentata 103, trimaculata 
104, barbara 106, subpunctata 
107, sellata 108, pallescens 409, 
limbata 110, caucasica 111. 

Dasycerus 63, 
Dasytes 161. 
Dermestes 4. 
Dichillus crassicornis 469. 
Diodyrhynchus WAA , austriacus 

lAIGA 
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Ditomus calydonius 163, libanicola 
474, 

Dorcadion Amori 217. 

Ebæus 4159, flavobullatus 
pugio 185. 

Elater fulvago 176. 
Elmis syriacus, Coyei 166. 
Endomychus 61, 72, coccineus (4- 

maculatus) 75, armeniacus (Sco- 
vitzi) 79, thoracicus 81. 

Engis h, 6; bipustulata 8, pontica 
9, rufifrons larve 5, humeralis 
larve 5 (scanica, bipustulata, 
flava) 10, fasciata 14. 

Erodius Dejeani 160. 
Eurychirus Coyei 196. 
Eusomus sphæropterus 475. 
Eustolus cedri 493, 

184, 

Feronia Martinesi 290, Sousæ 294, 
Paulini 292. 

Foucartia ruficornis 171, 

Galleruca 82, 
Golgia 88. 
Gonocephalum fuscum 158. 
Graphipterus serrator 156. 
Graptodera hispana 477. 
Gynandrophthalma hellenica 205. 

Haptoderus Fairmairei 243, cognata 
( placida ) 244, festinans, molo- 
pina 245, rectangula ( Wiede- 
manni), Schmidti 246, amænus, 
glacialis ( nivalis) 247, Kiesen- 
weiteri, parvulus 2h48, latius- 
culus, nemoralis 249, cantabri- 
cus , rudimentalis , iridipennis 
250, stomoides 251 , properans, 
pusillus 252, infimus, amblypte- 
rus 254. 

Harpalus Perezi 294. 
Helophorus aquaticus 162. 
Himatismus variegatus 153. 
Hister Desbrochersi 139, siculus 

142. 
Holoparamecus 63. 
Homalota 166, 
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Hydroporus halensis, variegatus , 
exornatus 462. 

Hylaia 116, podagrica 118, rubri- 
collis 419. 

Hypoglyptus 267, pictus 268, gra- 
cilis 269. 

Involvulus 326. 
Iphihimus 271, italicus 272, croa- 

ticus 273, Bellardi, Truquii 274. 
Ips 4. 

Julodis onopordi 170. 

Laccobius 162. 
Læna pubella 163, 
Lagarus cryobioides 222, 
Laïius venustus 156. 
Lampyris berytensis 162. 
Larinus 158, Saintpierrei 473. 
Lathrobium gracile 278, 
Lebia cyanocephala 158. 
Leiestes 120, seminigra 123, mon- 

tana 12h. 
Leucochromus gigas 197. 
Lithophilus 64. 
Lycoperdina 61, 88, succincia (4- 

pustulata, fasciata) 94,pallida 93, 
bovistæ (immaculata) 94, larve 
95, penicillata 96 , validicornis 
97, marginalis 98, humeralis 99, 

Malachius iridicollis 158, 182. 
Malthinus 161, syriacus 178, seri- 

cellus 179, Abd-el-Kader 1480, 
Mechoris 326. 
Melancrus pygmæus 156. 
Merophysia 63. 
Mesostena parvula 160. 
Metabletus fuscomaculatus 158. 
Micraspis Gebleri (lineola) 287. 
Microchondrus 124. 
Molops striolatus, robustus, dalma- . 

tinus, simplex 25h, Cottelli (al- 
pestris) 255, elatus, rufipes, ter- 
ricola 256, Ovipennis ( melas, 
Cottellii), medius 257, Orthogo- 
nius 258, longipennis, bucephalus 
259, spartanus, edurus, corpu- 
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lentus, senilis, margine-punctatus, 
montenegrinus 260. 

Mycetæa 132, hirta (subterranea, 
fumata) 134, larve 135. 

Mycetina 82, cruciata (lithophilus, 
binotata) 84, apicalis 86. 

Myllocerus damascenus 159. 

Nanophyes 169. 
Nebria pedemontana 289, 
Nemonyx h17, lepturoides 419, 
Nephus syriacus 159, 216. 
Niphona picticornis 159. 
Nitidula elegans 287, 
Notaphus cordicollis 157. 
Nothops 266, elongatulus (Kelneri) 

266. 
Notiophilus 158. 
Notoxus 159. 

Ocnera Latreillei 453, 156. 
Odogenius cribratus 163. 
Odontocarus libanicola 163, 169, 

A7A, 
OEdemera 163, 165. 
Omophlus 165. 
Oniticellus pallipes 159. 
Onitis furcifer, muus 159, 
Onthophagus trochiscobius 156, ni- 

gellus 458, 159, Schreberi, tau- 
rus, andalusiacus, furcatus, ova- 
tus, sellatus 459, sticticus 434, 
sellatus (analis) 434. 

Opatroïdes punctulatus 158. 
Opatrum Dabhli 458. 
Ophonus 164, 
Orestia 63, Andalusica 176. 
Orthomus 4158. 
Otiorhynchus ventralis 166, 

fallax 195, Coyei 196. 
Oxyomus stercorator (Heinckeni ) 

430, rubrotessellatus 430. 

194, 

Pachyscelis chrysomelsides 167,191. 
Pæderus memnonius 4157. 
Paramecosoma Langei 280. 
Pedius 219, bæticus, crenipennis, 

decipiens, coarctatus (gratus), 
cupripennis, inquinatus (Levissi- 

mus), inæqualis (negligens), 
siculus, ineptus 219. 

Percus cylindricus 242. 
Perrisia 113, brevis 445. 
Petrophilus 234. 
Phænops decostigma 4169. 
Phalacrus striatulus, minutus 143. 
Philonthus Linki 277. 
Pholicodes breviusculus 159, 196. 
Phylira 101. 
Phyllopertha 163. 
Phytœcia croceipes 163. 
Pimelia Mittrei 160. | 
Platyderus montanellus (nemoralis ) 

249, Portalegræ, Saezi 293. 
Platystethus rufospinosus (brevipen- 

nis ? } 287. 
Podagrica punctato striata ( Mene- 

triesi ) 136, unicolor 243. 
Pæœcilus anodon , versicolor 220, 

æneola, festiva 221, lamprodera 
232, punctibasis 232, fortipes 
(obscurus) 234. 

Polydrosus cedri 193. 
Polymus 111, nigricornis 112, 
Prionus asiaticus 158. 
Pristonichus quadricollisi64. 
Procrustes impressus 163, 164. 
Psalidium 164. 
Pterostichus 291 , Escheri 293, va- 

lidiusculus (maurus, biseriatus, 
Yvani), Baudii 225, paralleli- 
pennis, planiusculus (Peyroleri ) 
226, parnassius ( distinctus), 
Yvani 227, Jurinei, bicolor, Xa- 
tarti (dubius), Spinolæ ( flavofe- 
moratus ), multipunctatus (ery- 
thropus), externepunctatus, pin- 
gœuis, flavofemoratus, cribratus, 
picipes 228, platypterus, canta- 
licus 229 , cantabrus ( cantabri- 
cus), impressicollis 230, italicus 
231, cordiger 23h, altaicus. to- 
mensis, varüpes, Mellyi 235, 
magus, mongolicus 236, ænescens, 
Kokeili, triseriata, subænea (mon- 
ticola), seriata, montana (insi- 
gnis) 237, punctato striata, sep- 
tentrionis (borealis), fugitivus 
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{ subtilis ) 238, Sousæ 291, 
Paulini 292, 

. Rhæbus sagroides 284. 
Rhagonycha Kuleghana 177, Sa- 

reptana 178. 
Rhinomacer k1h, attelaboides 416. 
Rhynchites 326, præustus 159, hun- 

garicus 169, rugosus, 333, betu- 
leti (betulæ, muticus) 335, populi 
337, maximus (trojanus) 338, 
auratus (Bacchus, rubens, recti- 
rostris, aurifer, tridens), 340, 
Smyrnensis 342, giganteus (rec- 
tirostris, pyri) 343, Jekeli (splen- 
didus) 348, Bacchus ( lætus, au- 
ratus) 350, æquatus (purpureus, 
bicolor, ruber, semiruber ) 352, 
ruber (interstitialis) 354, cribri- 
pennis 355, hungaricus ( margi- 
natus) 357, Æthiops (planirostris) 
358, parellinus ( multipunctatus) 
360, interpunctatus (alliariæ, me- 

* gacephalus confusus) 361, ger- 
manicus (minutus, arcuatus) 363, 
æneovirens (obscurus , fragariæ, 
smeraldinus, longirostris) 365, 
cuprinus 367, pauxillus (atro- 
cæruleus, persicus) 368, conicus 
(cæruleus, alliariæ) 370, cupreus 
(metallicus,æneus) 372, planiros- 
tris (tomentosus, uncinatus) 373, 
nanus (cylindricus) 375 , megace- 
phalus (Iævicollis, cyaneopennis, 
constrictus) 376, beitulæ (popul- 
neus, fagi, populi, excoriato- 
niger , femoratus ) 378, tristis 
(Mannerheimi, rotundicollis, bre- 
vicornis) 379, pubescens (cavi- 
frons, cyanicolor) 381, comatus 
(olivaceus) 383, sericeus (ophthal- 
micus, splendidulus, azureus ) | 
364, prœustus (luridus, lividus) 
386, syriacus 388, cœruleocepha- 
lus (cyanocephalus ) 389, longi- 
manus (longipes) 391, ursus 399, 
melas , Rhedi, fulgidus, cyaneus 
393, Abeillei h20, 

Rhyncolus Hervei 475, 
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Sagra Petiti, Mouhoti, 288. 
Saprinus Blanchei 157, 

172, 
Scarites 460, 
Scaurus barbarus 460. 
Sciaphilus Henoni 471. 
Scymnus arcuatus 459, pharoides 

159, 215, syriacus 46. 
Silpha 88, 1. 
Sinoxylon 6-dentatum 153. 
Sogines 220. 
Sphæridium bipustulatum, 

bæoides 163. 
Sphenoptera Beckeri 287. 
Stenochromus 260. 
Stenosis Henoni 168. 
Stephanocleonus Amori 199. 
Steroderus punctatostriatus 238. 
Steropus tenuimarginatus, rufitar- 

sis (convexus ) 222, fugitivus 
(subtilis) 238. 

Strangalia emmipoda 159. 
Stylosomus tamarisei 169. 
Symbiotes 124, latus 127, pygmœus 

(domuum) 128. 

Manes 

scara- 

Tanythrix 260. 
Tapinopterus 290, Duponcheli (pro- 

tensus ) 238, filigranus, spelun- 
cicola 239, extensa, crassiuscula 
240. 

Telephorus 158, funebris 165. 
Temnorhynchus Baal 160, 
Tenebrio 88. 
Tentyria 156, Saulcyi 158. 
Teretrius Kraatzi 153. 
Tetracha euphratica 159. 
Thorectes 166, 
Titubæa 169, 
Trachys Barnevillei 145. 
Triplax 15, 19, russica larve 16, 

29, melanocephala (ruficollis, ni- 
griceps) 23, 26, ruficollis 23, 28, 
nigriceps 23, Marseuli 2h, cya- 
nescens (melanocephala) 26, ænea 
(bicolor) 27, russica (nigripennis, 
castanea) 29, elongata 31, bi- 
color (scutellaris, rufiventris 32, 
lepida 33, rufipes (elavata) 34, 
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collaris (capistrata ) 36, Mene- | Xestus 41, throscoides 43, 
triesi 37, 136. Xylopertha foveicollis 168. 

Tritoma 15, 38, bipusiulata (hu- 
meralis, incerta) 40. Zonoptilus piceus 279, pennifer, 

Troglops rhinoceros 189, sellula 280. 
Troglorhynchus Grenieri 472, Zophosis 153 , Schœnherri 456, 
Tubicenus 394. Goryi 158, 166, 
Tychius 1641. Zyopsides 203, berytensis 201, 

Valgus hemipterus, Peyroni 169. 
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